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[Pest,] 1 er Janvier 73. 

. Pour bien commencer la nouvelle annee, je vous offre mes 
anciens voeux. Hs se resument tous dans celui de vous com- 
plaire, et de vivre en bon chr&ien. Puiss6-je niieux röussir 
en 73 que ci-devant! Ma pensöe et mon coeur sont constam- 
ment pres de vous. 

Quand m'enverrez-vous vos epreuves promises? Derniere- 
ment, j'ai relu quelques sermons de Bossuet — sur le väritable 
Esprit du christianisme, l'honneur, l'amour des plaisirs, les 
jugements humains, etc. Hier, je suis alle" retrouver mon Pater 
Guardian au couvent des Franciscains, et communierai le jour 
de l'Epiphanie. 

Ci-joint 2 brimborions de journaux, sur la matin6*e de Di- 
manche passe* du Lisxtverein, qui se compose maintenant de 
plus de 50 dames et demoiselles de la bonne bourgeoisie. Cette 
fois exceptionnellement, on a fait payer les 3 quarts des audi- 
teurs, au profit de quelque petite ceuvre de bienfaisance. Di- 
manche en huit, 12 Janvier, il y aura au grand hötel Hun- 
garia une tres brillante soirCe doimee gratis par la maison Rösza- 
vöglyi, le principal ^diteur de musique ä Pesth. J'ai promis 
d'y contribuer de mes 10 doigts — et vous enverrai les beurröes 
imprimöes de la critique! N'allez pas imaginer que dans mes 
vieux jours, j'incline ä prendre des vessies pour des lanternes. 
Gräce au Ciel, je garde encore ma propre lanterne — eile me 
conduira dans le bon chemin! B. B. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 1 
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Napoleon III mort 2 ). Cceur magnanime, intelligonce uni- 
versellement compr<$hensive, sagesse exp£rimente*e, caractere doux 
et gänereux — et destin näfaste! C'est im Ce'sar entrave, gar- 
rotte* — mais anime* d'un souffle du diviu Ce'sar, personnification 
ideale de l'Empire terrestre! En 61, Kapoleon, dans une assez 
longue conversation, me disait: «II me semble parfois que j'ai 
plus de 100 ans». Je lui röpondis : «Vous etes le siecle, Sire». 
En effet, je croyais sincerement alors et depuis que le gouver- 
nement de Napoleon 6tait le plus approprie* aux besoins et aux 
progres de notre temps. II a donne* de grands exemples,* et 
accompli ou tent£ de haut faits — les amnisties plus completes 
que sous aucun autre regne — la reconstruction de Paris, Mar- 
seille, Lyon, Brest, etc. — les guerres de Crim^c et d'Italie — 
le patronage de 1 Egbse catholique ä Rome et en tous pays — 
la grande exposition de Paris, et l'essor donue aux expositions 
partielles des provinces — le soin actif du sort et des interets 
des populations de la campagne et de la classe ouvriere — les 
largesses et libe>alit6s envers les savants, les ecrivains et les 
artistes. Tout cela sont des actes historiques, auxquels Na- 
poleon n'a pas seulement participe, mais dont il a pris souyent 
l'initiative et maintenu l'execution, malgrö les difficulte*s qui s'y 
opposaient. Iis ne sont pas effac^s par son desastre final, si 
terrible qu'il füt! Quand le jour de justice viendra — la 
France ramenera son cercueil, pour le placer glorieusement 
aupres de celui de Napoleon I er , ä l'eglise des Invalides! Jus- 
que-lä, la succession du P ce Imperial au tröne n'a que peu de 
chances favorables. Le souvenir de Sedan pese plus lourde- 
ment que celui de Waterloo! II faudrait quelque miracle — 
et le jeune Napoleon n'est pas comme le C te de Chambord, 



1) Der Brief wurde seiner Zeit fragmentarisch in verschiedenen 
Blattern veröffentlicht und auch in La Mara, «Franz Liszt's Briefe», 
II, als Nr. 120 aufgenommen. 

2) Er war am 9. Januar 1873 in Chislehurst in England ge- 
storben. 
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qui lui-meme reste hors do son royaume «Penfant du Miracle» 
Un des petita souverains ddpossecUis paisiblement, disait avec 
humour: «II parait qu'on ne veut plus de nous. Nous n'avons 
desormais qu'ä uous passer, saus trop d'incommoditö, des peuples 
qui se passent si volontiere de nous». On peut dire sans 
courtisanerie que PEmpereur a rerapli sa vie par le constant 
exercice de ces vertus souveraines quasi synonymes: Bien- 
faisance, bontä, libe*ralite\ generositä, magnificence, munificence! 
Parmi les beaux traits du caractere de Napoleon III, on a 
souvent remarque* sa reconnaissance perseverante, d&icate, in- 
genieuse, envers les personnes qui lui avaient rendu quelque 
serviee. En toute politesse et huniilite", je m'attache ä l'imiter 
sur ce dernier point — et comnience par lui-me'rae, en b^nissant 
sa memoire et priant pour lui le Dieu des misericordes qui a 
fait les nations gu&ussables. F. L. 

10 Janvier 73, Pesth. 

3. 

20 Janvier 73, Pesth. 

Je ne m'occupe pas plus de ma santö, en bon 6tat du reste, 
que je ne le faisais autrefois. Mes amis et connaissances savent 
que je d^teste qu'on m'en parle, et m'epargnent d'ordinaire ce 
theme trop use* — dont les variations me semblent superflues, 
ä moins que Pon n'appartienne ä la docte Corporation des 
me*decins. 

Ce que je vous ai ecrit sur la mort de Napoleon III ne 
vous apprenait rien de nouveau. La terrible catastrophe de 
Sedan m'a surpris, mais M r de Bismarck lui-m£me n'aurait su 
la pr^dire avec certitude — car eile appartient ä l'ordre de 
la Providence, Gottes Fügung, comme dit PEmp. d'Allemagne. 

Chez un statuaire de Rome, dont j'oublic le nom, -via del 
Babuino, j'ai vu un groupe, repre'sentant ce vcrset du Ps. 84: 
«La Mise*ricorde et la Verite" se sont rencontre'es, la Justice et 



1) Bezeichnung des Grafen Chambord, als er nach Ermordung 
seines Vaters, des Herzogs v. Berry. 1820 auf die Welt kam. 

1* 
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la Paix se sont embrassäes». Tenerani a sculptö, pour la 
tonibe du vönerable Abbe* Mossi, un bas-relief se rapportant 
ä la sublime epitre de 8* Paul aux Corinthiens, I, 13: «Quand 
je parlerais toutes les langues des hommes et des anges, si je 
n'ai point la charite", je ne suis qu'un airain sonnant et une 
cymbale retentissante». B. B. 



4. 

Je suis tout £mu de vos louanges, que je ne me>ite guere. 
En gäneral, vous ne tenez pas assez compte de ma simplicite 
d'esprit et de cceur. Elle s'est maintenue k travers des cir- 
constances passablement complexes, et je m'attache ä la con- 
server. 

Vous savez que je desire sincerement rester catholique 
jusqu'a mon dernier souffle. Si j'aväis eu une autre öducation, 
et suivi une autre profession que celle d'un pianiste, ä peu pres 
compositeur — peut-etre que Dieu m'aurait fait la gräce d'aug- 
menter le nombre des bons pr€tres. C'^tait mon instinct et 
mon aspiration ä Tage de 15 a 18 ans. Le chagrin de ma 
bonne mere et le conseil de mon confesseur d'alors, l'Abbe 
Bardin, en ont decide' autrement. Mais tenez pour certain que 
les se*ductions du monde ont eu peu de prise sur moi — et 
que mes petits succes apparents m'ont plutöt enfonce* que de*- 
tournö* dans la voie solitaire, propre k mon äme. La seulement 
je trouve ce que le monde entier ne peut donner. 

Rien ne saurait m'Stre plus doux que la pensäe qu'on vous 
dit parfois un peu de bien de moi. Une jolie pensöe de je 
ne sais plus quel ecrivain allemand : < Wenn wir so sein müsstm, 
wie die Leute es verlangen, dürften wir eigentlich gar nicht sein* 
— ce qui serait assurement le plus commode! Et pourtant — 
wir wollen ungefähr sein, und nicht ganz umsonst! Je vous 
r^crirai le 8 Fevrier, apres notre communion. B. B. 

[Pest,] 30 Janvier 73. 
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5. 

4 Ferner 73, Pesth. 

M r Renan vous a-t-il parle* de son nouvel ouvrage VAnte- 
christ, qui paraitra co printemps? On dit que e'est une Inter- 
pretation de l'Apocalypse, et que Nfron y est r^solument investi 
du röle que l'Apocalypse assigne ä l'Antechrist. Strauss a 
ajout^ comme Zugabc ä son Credo d'increMule, der alte und 
der neue Glaube, une soixantaine de pages de beau style sur 
les grands poetes et les grands musiciens allemands classiques 
— par cons£quent morts depuis un demi-siecle. Les opinions 
de Strauss en poesie et musique ont gön^ralement cours parmi 
les professeurs d'esth&ique et les critiqnes en renom — mais 
il a le mörite de les exprimer avec plus de nettete*, de savoir, 
et meme d'ölegance et de bon goüt qne la plupart de ses con- 
freres de la «culture intellectuelle et historique». 

Ici, rien de nouveau. On donne' beaucoup de bals, aux- 
quels je ne vais point. Pour le Dimanche, 23 Fe\rier, j'arrange 
une soir^e musicale, en l'honnenr et au profit de Robert Franz. 
Nos ex-amis Joacbim, Hiller, etc., ont dejä donne* de brillants 
concerts ä Berlin, Cologne, dans le raßme but — j'espere que 
ma soire*e d'ici rapportera un millier de Tb. que j'enverrai de 
suite ä Franz. 

Je continuerai d'c'crire Samedi procbain, 8 Fevricr. Recevez 
tous les voeux de ma plus profonde et tendre gratitude. B. B. 

6. 

8 Fevrier 73, Pesth. 

J'ai communie' ä la messe du P. Supcrieur des Franciscains, 
dite ä votre intention. Toute mon äme est avec vous — et 
vous be'nit dans le pass£, le present et l'avenir! Ma seulo 
priere est que nous ne soyons pas se*parCs — ni au dehors 
ni inte*rieurement! Que bon Dieu rende mes tristesses salu- 
taires — et m'accorde la gräce de vivre et mourir en bon 
catholique , pres de vous ! Le reste de ma biograpbie ne me 
preoccupe nullement. Magne m'a e'crit plusieurs charmantes 
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lettres ces dernier9 mois, ä propos de chose3 muaicalea — 
conime, par exemple, le projet du monument de Beethoven ä 
Vienne, auquel je ddaire ne paa m'immiacer. Elle a'inte'resse 
auaai a un jeune compositenr, le blond Riedel 1 ), et m'a envoye 
nn Lied e'mouvant, compoae' par lui pour eile. 

Mon intontion e9t toujoura d'arriver chez mon couain le 
2 Avril, et d'y reater paiaiblement pendant la aemaine aainte. 
Si la aeconde exe'cntion de la Messe de Chan a lieu ä Prea- 
bourg le Dimanehe de Päquea — noua irona Tentendre avec 
ftdouard, Auguaz, et quelquea autrea de mea amia. Ici, il me 
rcate encore 2 concerta ä combiner et, ai poaaible, ä faire bien 
rßuaair. Le premier, Dimanehe, 23 FeVrier, ä l'hötel Hungaria, 
ae tiendra dana le cadre modeate d'une aoire*e muaicale au 
be*ndfice de Robert Franz. L'autre rapportera une plua forte 
aomme et s'arraogera k l'inatar de celui de l'hiver paa8e — 
maia je doute que noua puiaaiona eapärer une aeconde foia la 
pr^aence de 8. M. le Roi. On annonce un grand concert pour 
la mi-Mara, dirige" par Wagner — qui vient de faire une tournde 
triomphale ä Berlin, Hambourg, Schwerin, dont le re"aultat pe*cu- 
niaire monte ä 20,000 Th. Coaima m'e*crit le 31 Janvier de 
Berlin: «Le lendemain de notre arrive'e eut lieu la Vorlesung 
de Wagner au Miniatere, laquelle a, je croia, pleinement re*uaai. 
Le Miniatre, M r de Schleinitz, avait tenu parole et avait convie" 
tout ce que Berlin a d'elegant et de notoire. Moltke 2 ) faiaait 
le centre de l'auditoire, autour de lui lea illuatrea entre lea 
profeaaeura — ä peu prea tout le corpa diplomatique, Ruaaie, 
Anglcterre, France, Hollande, Suede, Italie — lea aidea de 
camp de l'Empereur, le miniatre Delbrück 3 ). J'ai 6t6 pre'aentee 
aux femmea dea miniatrea ätrangera, a la P 8se Biron, ä la dame 
du Palaia C 8B0 Oriolla, ä la C 8se Voaa, qui demeurerent avec 



1) Hermann R. (geb. 1847;, jetzt Hofcapellmeister in Braun- 
achweig, hat sich besondere ala Liedercomponist bekannt gemacht. 

2) Der grosse deutsche Generalfeldmarschall und Generalstabs- 
chef Graf Helmuth M. (1800—91). 

3) Rudolf D. fgeb. 1817), war zugleich Präsident des Reichs- 
kanzleramtes in Berlin. 
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nous apres la lecturo, tandis que le gros du public so dispersa. 
.J'ai oublie" de noter le P ce hdreditaire de Wurtembcrg et le 
P ce Georges. Je ne puis vous parier du succes de la Götter- 
dämmerung, que je ne sais pas eValuer — mais peut-etre ne 
serez-vous pas mäcontent d'apprendre quo M me de Schleinitz 
m'a parle de mon plein succes personnel>. — Cette allusion 
de Cosima m'est confirmee par un de mes plus spirituels cor- 
respondants de Berlin, qui m'ecrivait hier: «Votre fille est si 
irrdsistible et si adorable en tout que, malgrc* ma Prävention 
contre les phdnix universellement admirds, je me reconnais aussi 
sous le charme qu'elle inspire>. B. B. 

7. 

17 Ferner 73, Pesth. 

Wagner ne vieudra probablement pas ä Pesth cet hiver. II 
est excede* de ses re*cents triomphes — et je comprends quo 
co ne soit qu'nn mince piaisir pour lui de diriger des courts 
fragments de ses onvrages dans des concerts. N'&ait-cc la 
necessite' de ramasser de l'argent pour le the'ätre des Nibelungen 
a Bayreuth — il ne se serait jamais re"signe* a figurer de la 
■ sorte. Pour le concert d'ici, il a demandO' ä son *famulus» 
Richter la garantie d'une recette egale ä celle de Berlin, 5400 Th., 
pres de 10,000 fl. Richter et Mihalovich ont rO*pondu que cela 
<5tait impossible — et que le maximum tres rarement atteint 
de nos recettes dtait de 5 a 6000 fl. Donc, je presume que 
Wagner ne voudra pas baisser ses pr6*tentions sur le cliamp, 
et restera tranquillement ä Bayreuth — d'autant plus que les 
negoeiations engage*es ä Vienne, pour qu'il y dirige une repre- 
sentation du Lohengrin ou des Meistersinger, n'ont pas encore 
abouti. Ndanmoins, en depit de nombre de Princes et Prin- 
cesses, des hautes autarkes de la critique et de l'esth&ique, du 
l) r Puschmann meme — le nom de Wagner est maintenant lo 
seul parmi les compositeurs et poetes dramatiques, qui soit uni- 
versellement populaire et entralnant en Allemagne. Rubinstein 
et d'antres en ont pris une sorte de rage — mais cela ne 
change pas le courant qui s'entete et grossit! 



Digitized by Google 



Augusz vous a 6crit avec jubilation quo la m€me chambre 
des deputös, qui l'hiver dornier avait reftisä, ä une tres petite 
majorite" de quelques voix seulement, de voter les fonds pour 
une academie de musique, vient do les voter ä l'unanimite*, 
moins 2 ou 3 voix, Samedi dernier, 8 Fevrier. Ci-joint le 
compte rendu de cette seance, oü Ton m'a fait ä la fois un 
insigne honneur et impose* un lourd fardeau. Je ne puis les 
dechirer sans couardise, vu la Situation donnee — que je n'ai 
nullement dösiree, ni chercne" ä suggerer, tout au contraire. 
Aussi j'abandonne la part de jubilation a mes amis, et ne 
m'attacho qu'ä celle des soucis et ennuis — en me disant tout 
bas, comme Emmanuel Arago *) ä George Sand, qui lui lancait 
gaiment les pantoufles au nez: «J'aimerais mieux autre chose!» 
Cette autre chose me viendra-t-elle avant l'autre vie ? Je ne 
l'espere plus — sans me d^courager ou me melancoliser en 
pure perte lä-dessus. J'ai demande* dans mon testament qu'on 
me revgte de l'habit du tiers ordre de S 1 Francois avant de 
m'ensevelir. 

La soir6*e de Robert Franz est remise au Dimanche, 2 Mars, 
k cause de l'indisposition de M rae de Semsey, ne*e C 8be Csäky, 
qui chantera quelques Lieder de Franz. L'autre concert dont 
je vous parlais, au be"ne*fice des creches, sccurs de charitö, Salles 
d'asile, etc., reste ä combiner ensuite avec la C 88e Anna Zichy, 
Albert Apponyi, etc. 

J'espere pouvoir quitter Pesth le 1 er Avril et passer la se- 
maine sainte ä Vienne chez fidouard. B. B. 

8. 

27 Fevrier 73, Pesth. 

Je vous ai ecrit naivement et tres veridiquement ma maniere 
d'envisager l'honnenr qu'on me fait k Toccasion de l'^tablisse- 
ment d'une ecole de musique iei, intitulee acade*mie. Elle est 
une conse*quence logique que j'accepte sans poltronnerie ni re*- 
jouissance — en pre*voyant les nombreux ennuis et desagre- 



1) Advocat in Paris, Sohn des berühmten Physikers. 
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ments qu'une pareille besogne me procurcra. Vous m'assurez 
que j'y revais secretenient depuis 25 ans! II faut que cela 
ait 6te* bien seeretement, car personne ne s'en est apcrcu — 
et maintes fois je me suis prononce* tres ouvertement contre 
des propositions analogues, en particulier avec les Altesses 
Roy. de Wey mar, qui m'en ont parle' ä plnsieurs reprises, et 
non ä la lagere! Ici meme, je n'ai jamais encouragö mes 
proches amis ä poursuivre le projet d'aeademie, dont je me 
souviens vous avoir deja e'crit de Sexard, en 70. Quelques 
mois apres, quand le C* 6 Andrässy me fit l'honneur de causer 
ä fond avec moi sur ma position en Hongrie, je pris soin de 
lui ineulquer que je ne me sentais propre ä aueune activitö re- 
guliere, de^finie — vu mon age, mes goüts de composition, 
auxquels je ne pouvais satisfaire qnen gagnant plus de temps 
qu'on ne m'en laisse — mes anciennes attaches ä la Cour de 
Weymar, qu'il ne m'e'tait pas loisible de rompre. Enfin j'ob- 
servais que ma qualite* de petit abbe e*tait tres peu favorable 
aux emplois possibles d'un musicien — surtout dans ce pays 
oü la musique d'feglise est devenue une affaire de mutier, qui 
rapporte peu d'argent et encore moins de conside>ation. Vous 
connaissez la response decisive du C te Andrassy, qui se re^ume 
ainsi: «Vous §tes ne* en Hongrie — tout le monde vous y 
appr^cie. Nous de*sirons que vous nous apparteniez — c'est 
le vox popttii, dont je me suis fait l'interprete aupres de Sa 
Majestä, en Lui proposant de vous aecorder un titre convenable 
et un Ehrensold, lesquels ne doivent nullement vous imposer 
une gene, mais uniquement constater officiellement que nous 
vous comptons parmi les cel^brites qui font honneur ä la 
Hongrie. > — La noblesse de ce proc^de* me prit par le coeur. 
Je consentis avec pleine reconnaissance — espdrant faire bonne 
figure, et rester passablement libre de mon temps. Or voilä 
le hic — l'academie survenant, eile me met la cor de au cou. 
Le nceud suivra — et pour le serrer, les officieux ne man- 
queront point! Cependant — comme je vous Tai deja dit — 
je ne puis reculer Sans couardise, Donc, je prie mon bon ange 
gardien de m'öclairer et me soutenir! 

Vos dernieres lettres remuent tant d'idees profondes et 
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subtiles — que ma mediocre intelligence a de la peine ä s y 
retrouver. Je demenre votre B. B. 



M me Dönhoff est partie hier de Vienne pour Rome, avec la 
P sse Obrenowich *) et Marie Rossi, fille de la C 8se Rossi-Sontag. 
Je Tai vue ici en 71, chez sa cousine Pälffy. Elle est fort 
aimable, et possede un charmant talent de chant — et M mo 
Dönhoff joue du piano ä ravir. 

9. 

6 Mars 73, Pesth. 

Hier soir, j'ai recu votre derniere lettre et röponds tont de 
suite ä la question de mon testament. J'y exprime mon desir 
d'etre revßtu dans mon cercueil de l'habit de l'ordre tertiaire de 
S l Francois. (Test mon dernier hommage au grand Saint, qui 
poursuivit son apostolat en «insense*» de la Croix — et finit 
par obtenir du Pape un jour le gran perdono, solennise* par 
l'ßglise. Au moment de raa mort, je recommanderai ä celui 
qui se trouvera pres de moi, de prendre soin de recouvrir 
ma triste de*pouille de ce vetement de S fc Francis. Je de- 
manderai aussi de faire en sorte qu'on m'epargne les honneurs 
d'un enterrement fastueux. Si possible, qu'on me conduise obs- 
cure*ment le soir ä ma derniere demeure — 2 ou 3 hommes 
payes pour cela suffiront a me porter. Je ne voudrais pas 
de"ranger d'autres ä me suivre au eimetiere — oü je ne puis 
plus les servir en rien! 

10. 

Vous me demandez pourquoi je ne retourne k Weymar 
qu'une quinzaine de jours apres le 8 Avril. Plusieurs raisons 
tres simples expliquent ce retard. Le 8 Avril tombe cette an- 
ne"e en semaine sainte — et la Grande-duchesse m'a indiqu^ 



1) Wittwe des 1868 ermordeten Fürsten von Serbien, geb. 
Gräfin Hunyady, in zweiter Ehe Fürstin Arenberg. 
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qu'elle restera en famille Ie jour de sa fete. Pom* ma part, 
je taehe toujours de m'arranger de facon ä ne point me dissiper 
pendant la semaine sainte. Ainsi, pour vous citer un petit 
exemple, l'ann^e derniere j ai refuse* d' assister le Mercredi saint 
ä un concert d'ici oü l'on ex^cutait une de mes compositions 
mondaines, non anti-chretienues pour cela! Sans affecter 
Fhabit, je tiens au moiue — celui-ci se trouvera bien du sejour 
au Schottenhof pendant cette semaine sainte. Le Dimanche 
de Päqnes, on execntera probablement la Messe de Gran a 
Presbourg. Jai engage* ßdouard a y venir avec moi et retrou- 
verai lä plusieurs de mes amis de Pestli. Ici, on m'avait pro- 
pose* l'execntion de la Messe du couronncment, le Dimanche 
de Päques — mais j'ai opte* pour Presbourg ä cause de son 
ancien Kircltenmusikvercin. Celui-ci conserve encore une cor- 
taine Imputation, etflorissait autrefois sous l'archeveque Pyrker'), 
dont les poemes ^piqnes sont publik chcz Cotta. Schubert a 
magnifiquement compose" un hymne de Pyrker: Die Allmacht 
J'ai instrumenta et un peu renforce* cette composition, et ma 
partition a €t€ publice Tannee derniere ä Leipzig, chez Schuberth. 
A quelque occasiou, on Texe'cutera ailleurs qu'a Pesth. Peut- 
etre la critique qui doit m'etre hostile, m'approuvera-t-elle pour 
cette instrumentation — comme eile vient de le faire pour 
celle des Marches de Schubert, ßdouard vous aura envoye 
l'article de Hanslick a ce propos. Inutile de vous parier d'une 
invitation k diriger YlZlimbeth ä Vienne — Herbeck a cu le 
bon esprit de pre>oir que je m'exeuserais, et j'ai rempli sa 
prevision. Quant ä Toratorio du Christ, c'est une autre affaire 
— et n'est plus du tout une affaire! Si on Tappelle une 
banalite*, je trouve le terme, qui vous indigne, une concession 
affable. Quoi de plus banal en effet que la foi en N. S. J6sus- 
Christ! La creche et la croix no sont-elles pas les divines 
banalite's des pauvres et des infirmes en ce monde? J'en 
reste lä — et laisse aux habiles et aux puissants d'outrepasser! 
Le fait est que ma pauvre musique du Christ uon seulement 



1) Ladislaw P. 1772-1847 , deutscher Dichter, Erzbischof von 
Erlau. 



Digitized by Google 



— 12 — 



semble banale, mais räpugne au grand personnage que feu 
notre rugueux ami Gozzo 1 ) intitulait Herr von Zeitgeist — dont 
l'äpouse plus ou moins legitime est Frau von öffentliche Meinung. 
Ce manage souverain, s'il daignait s'occuper de pareilles baga- 
telles, dirait: « A quoi bon chanter en latin ailleurs qu'ä l^glise, ou 
l'on ne va guere, ä moins d'etre convoque* a quelque cer^monie 
officielle? Qui nous delivrera, non plus des Grecs et des 
Romains, mais des oripeaux catholiques, us£s jusqu'ä la corde ? 
L'abbe* Liszt n'a qu'ä baiser le pantoufle de l'auguste prisonnier 
du Vaticau, ou ä se faire trappiste — mais surtout ä nous 
laisser tranquilles!» — Heureusement, mon scepticisme de 
Juillet 1830 — comme vous Tappelez — me rend la digestion 
de beaueoup d'opinions contraires assez aise*e. Je ne prötends 
nullement ä vainere — mais si tant est que les opinions et 
les professions honnßtes sont encore libres, je maintiendrai les 
miennes en parfaite tranquillitC de conscience. 

Je n'imagine pas quelle mienne phrase a pu avoir la mal- 
chance de vous paraitre önigmatique. Point d'gnigme chez 
moi, pour qui que ce soit — par consequent, point d'entortille- 
ments. Quand vous voudrez savoir ce que je pense, je le 
dirai tonjours net et clair — vous priant seulement de ne ja- 
mais mettre en doute mon profond culte de gratitude et d' (Ster- 
nelle affection pour vous. Sur deux points, maintenant majeurs 
pour moi, nos opinions different — Weymar et Bayreuth. Je 
ne d^sespere point de la Solution de ces dissonances; si je 
vous avais revue V6t6 dernier, peut-6tre serait-ce dejä fait! En 
attendant, je repete sans e*nigme — que ceux qui nous separent 
sont ä Rome plus qu' ailleurs! 

Votre grand coeur sest occupe* de ma biographie — eile 
nimporte guere, et n'avait qu'un seul lustre! Le Destin que 
nul ne peut fuir, mais qui n'en reste pas moins anti-chrötion, 
me relegue ä l'ombre! Je m'accommode sans murmure! 

Je demeure sempiternellement] B. B. 

25 Mars 73, Pesth. 



1) Graf G., Maltheserritter. 
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11. 

[Wien, 1873] Mercredi, 9 Avril, octave de la S* Francois. 

En arrivant ici le 2 Avril matin, votre lettre et votre bou- 
quet m'ont 6t6 une bien douce et chere fete! Pendant 3 jours, 
je n'ai pas bougö de ma chambre — excepte" pour aller a 
V Augarten, oü je n ai trouve" personne ä cette premiere visite. 
J'avais des epreuves ä corriger et tenais ä les expedier au 
plus tot. Par cons^quent, il m'a fallu rester al tavolino — 
et meme faire däfendre ma porte ä tutti quanti. Encore une 
fois, je ne desespere pas de l'union de nos ämes pleine et en- 
tiere — teile qu'elle 6tait a nos ann^es dattente k Wey mar. 
Korne, sans reussir a nous diviser, nous a eloignes. Pourquoi 
ne pas le reconnaitre? Quelle en sera la suite? J'ai un 
extreme besoin de causer avec vous lä-dessus — et si vous 
voulez bien m'e*couter, je garantis que vous n'aurez point ä le 
regretter. 

Votre derniere lettre m'indique pour 1874 un changement 
possible dans votre existence par rapport ä la localis — vous 
avez ecrit dans le meme sens ä Magne. Elle vous reste une 
fille profondement aimante — mais avec des soumissions obli- 
gatoires qui ne concordent pas toujours avec Celles quelle 
serait heureuse de vous tömoigner. Dans une assez longue 
conversation, hier soir, eile m'a fait mieux comprendre ce que 
d'avance je n'ignorais point. Je vous l'exposerai cate*gorique- 
ment lors de notre revoir ä la fin de cot £te\ D'ici lä, Taffaire 
capitale est votre nouvel ouvrage. Payez un 3 me et 4 me im- 
primeur, s'il le faut — et ne vous pressez pas de finir. Gut 
Ding braucht Weile, dit le proverbe allemand — correspondant 
ä la maxime de je ne sais quel auteur «le temps ne consacre 
que ce quil aide ä ädifior». 

L'oratorio du Christ a £te" publik l'an dernier en grande 
partition et petite partition de piano et chant. Räcemment j'ai 
corrige* les Epreuves de l'arrangement ä 4 mains des 2 morceaux 
symphoniques : Chant des bergers d la creche, et Marche des 
Eois mages. En Juin, probablement, aura lieu l'ex^cution du 
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Christ ä Weymar — avcc le coneours des soci6te*s de chant 
d'Erfurt, Leipzig, Iöna. 

Sur Bayreuth, M r F. Brockhaus que je ne conuais guere 
personnellement, saura qu'en dire! Pardonnez-moi de vous 
recommander de ne point le prendre pour un citron — und 
ihn nicht atismquetscJicn , comme disait l'illustre Liebig 2 )! 
L'intime substance des sentimenta, inspirations, ou egarements, 
si vous voulez, e>happe ä la perquisition des plus habiles. 

Ne me demandez pas plus souvent de mes nouvelles — 
elles ne sont que choses fort ancienues, se perp6tuant! Depuis 
que les 3 points noirs, Rome, Weymar, Bayreuth, se sont in- 
terpose*s — je ne sais malheureusement plus vous £crire sans 
r£flexion ! — Je le fais inte'rieurement comme S l Francois Xavier, 
qui n'e*crivait qu'ä genoux ä S fc Ignace! 

Samedi soir, apres-demain, je vais ä Presbourg avec fidouard. 
Le Dimanche de Päques, on y execute la Messe de Gran. 
Lundi je reviens ici, oü je n'ai d'autre besogne que de refuser 
diverses propositions inopportunes — et Jeudi, je serai de 
retour ä Weymar. B. B. 

Avant de quitter Vienne, je ferai ma communion de 
Päques. 

12. 

Jeudi, 17 Avril 73, Leipzig. 

A cause de la longueur des offices de la semaine sainte 
que je dis assez rägulierement — ce qui me prend une couple 
d'heures par jour — je vous ai ä peine e*crit de Vienne. 
Samedi, dans l'apres-midi, je suis alle' avec fMouard ä Pres- 
bourg. Augusz y est venu aussi — la Messe de Gran est sa 



1 Friedrich B. (1838—96;, zu jener Zeit Professor der Rechte 
an der Universität Kiel, nachmals in gleicher Stellung in Jena 
verstorben. Er war ein Neffe Richard Wagner's und von Liszt an 
die Fürstin empfohlen worden. 

2 Siehe «Liszt's Briefe an die Fürstin Wittgenstein», III, 
Nr. 148. 
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proprio morale. Elle a 6t6 fort convenablement ex£cut6e le 
Dimanche de Päques au dorne — et vu les bonnes dispositions 
des executants et de l'auditoire, eile a fait bonne impression. 
M r le eure* en particulier m'en fit des compliments qui m'ont 
touche*! Dans la m€me soiröe, nous ätions de retour ä Vienne, 
mais un peu fatigu^s — de sorte que je proposai ä Edouard 
de faire 2 ou 3 rubbers de whist, avec sa femme et sa fille, 
apres quoi on se mit au lit. 

Lundi, ma journe*e s'est passäe a ecrire au C 1 Hohenlohe, 
auquel j'envoie un paquet de musique, choisi ä son intention, 
et a m'acquitter de diverses commissions. A Y Angurten, on 
est extremement alfaire" maintenant. Tont le cer^moniel des 
f§tes des noces de l'Archiduchesse Gisele x \ fixe*es ä Dimanche 
prochain, pese sur le P ce Constantin. Concert de Cour, bal, 
thäätre pare* ont lieu cette semaine — il faut que le P ce Con- 
stantin avise et veille ä tout regier, ä la satisfaction des 
augustes maltres. De plus, il est harcele* par 1000 soins rela- 
tifs ä l'exposition 2 ). J'ai encore revu Magne Lundi. Elle est 
en meilleure sante" qu'au commencement de l'hiver — et 
remplit toujours admirablement son personnage. On ne sau- 
rait assez louer le tact, la mesure, l'agrement d'esprit et de 
manieres qui la distinguent par-dessus son rang. Elle a un 
double charme: celui qui se montre dans les salons, dans uue 
sorte de clair-obscur ä la Correggio — l'autre plus serieux 
et fixe, qui ömane du coeur et des vertus de caractere! Je 
vous rapporterai verbalement les points däcisifs de nos 2 der- 
nieres conversations. 

Mardi matin, j'ai assistC, sur l'invitation de Herbeck, ä la re"- 
p&ition du concert de Cour — auquel on a ex^cute* hier ma 
Rhapsodie hongroise. A 6 h. A j 2 du soir, jVtais en route pour 
Leipzig, oü je suis arrive* hier soir pour la clöture du Mimker- 
tag, entrepris par notre Allgemeinen deutschen Mimkvcrein, sous 
la pr^sidence de Riedel. J'y ai retrouve notre ami Cornelius, 



1 Die älteste Tochter Kaiser Franz Josefs vermählte sich mit 
Prinz Leopold von Bayern. 

2) Die Wiener Weltausstellung des Sommers 1873. 
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qui *riverisce profondamente Vostra Altezxa*. II ira demain 
ä Bayreuth, remettre ä Cosima le manuscrit d'un Festspiel — 
destine" ä celöbrer le 22 Mai, jour de naissance de Wagner, 
et que l'on reprösentera ce jour-lä ä Bayreuth. Cornelius est 
toujours fort content de son poste au conservatoire de Munich. 
Vous savez que son frere, professeur d'histoire ä Tuniversite" 
de Munich, est devenu riche — par suite d'un gros heritage 
de sa femme, nCe Simroek. Ce soir, je retourne ä Weymar. 

B. B. 

Mon confesseur Franciscain ä Vienne 6tait occupe*, quand 
je me suis pr&ente' — je n'ai pas trouve" le temps de revenir 
ä l'heure qui lui convenait. Je me confesserai donc ä notre 
ancien eure" de Weymar — et communierai Dimanche ou Lundi. 
Vous m'avez demande" la signification du mot Szöxut. En alle- 
mand on le traduirait par Aufruf, en franeais je ne sais trop 
comment, si ce n'est par Appel ou Rappel. La poe'sie de 
Vörösmarty *) est tres belle, nullement reVolutionnaire, quoique 
tonte patriotique — et le motif musical s'harmonie parfaitement 
avec l'hymne d'un caractere grave et pieux. Je vous enverrai 
mon morceau 2 ), des que j'en recevrai des exemplaires im- 
prime*s. 

13. 

Mercredi, 23 Avril, Weymar, 73. 

Je vous Ccrivais Jeudi dernier de Leipzig que j'arriverais 
le meme soir ici. Le lendemain, Leurs Altesses Roy. m'ont 
invite" ä dhier, et de meme avant-hier. Monseigneur ira ä 
Vienne vers le 20 Mai — y retrouvera quelques jours apres 
le Czar, auquel on prepare une soiräe festive ä VAugartm. 
L'Emp. d'Allemagne apparaitra en Juin. La Grande- duchesse 
s'exempte du voyage de Vienne. Elle reste ici — mais sa fille 



1) Michael V. (1800—56), der ungarische Dichter, hatte Liszt 
früher in einem begeisterten Gedicht gefeiert. 

2) «Szözat» nnd «Ungarischer Hymnus>. Pest, Rözsavüglyi. 
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aine*e, la P sse Marie, rejoindra domain ä Coblence llmp. d'Al- 
lemagne, sa tante, et passera quelques semaines chez sa Ma- 
jestö k Baden-Baden. Le G.D. her^ditaire revient ici en Juin, 
dit-on. Voilä tout ce que je sais des nouyeUes de Cour. Sous 
peu, je prierai la Grande-duckesse de fixer Texe'cution du Christ 
— ce sera probablement k la fin de Mai. Les re'pe'titions 
sont en bon train depuis un mois — plus d'une soixantaine 
de chanteurs et cantatrices d'I6na, Erfurt se re"unissent au 
personnei de Weymar — et je pense que l'exe*cution marchera 
convenablement. Le Vendredi Saint, le Bcqaiem de Berlioz a dte* 
exe'cute' k la chapelle de la Cour. La Grande-duchesse me fit 
de grands eloges de cet immense ouvrage, qu'on re"entendra 
demain k Pe'glise de la ville. Le Mardi de Pentecöte, 3 Juin, j ai 
promis d' assister ä un concert au dorne de Mersebourg. Sur 
le programme figure ma Missa choralis, e*crite ä Rome — et 
des solos d'orgue de Winterberger II a passe" plusieurs 
ann^es k Pe*tersbourg — et n'en revient pas avec l'ide'e d'y 
retourner! A cet e'gard, ses impressions concordent singulie- 
rement avec Celles du C te Fredro, votre peintre d'autrefois, 
lequel dit tout bonnement que pour l'art, Pe*tersboiu'g est une 
machine pneumatique! Fi'edro avait eu ces dernieres anne*es 
un emploi au Ministere polonais ä Pe*tersboui*g — je ne sais 
pas le nom exact et officiel de la chose. D'anciennes attaches 
k la cour de Weymar le fixent ici maintenant. II vivotte de 
sa pension russe de 3000 R. — accompagnee de beaucoup de 
mClancolies ! Ne*anmoins il conserve une gräce de noblesso 
toute polonaise — rumine des icle"es catholiques, s'y achoppe 
parfois — invente une tbe*orie de l'hygiene du bonheur — 
hante des diables blancs et noirs — dessine par ci pai* lä, et 
e*crit un nouveau drame. 

Vous ne me dites pas le titre du drame de Tolstoi — mais 
j ai servi tout chaud vos louangos de cette oeuvre a M me Tolsto'f, 
chez Leurs Altesses Roy. et chez son araie M me Meyendorff. 
M mo Tolstoi repart demain pour Dresde et la Russie — et 



1) Alexander W. {geb. 1834), Schüler Liszt's, Ciavier u. Orgel- 
virtuos, sowie Componist, lebt in Leipzig. 

La Mar a, Liszt-Briefe. VII. 2 
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compte sejourner ä Rome l'hiver proehain. On m'assure qu'elle 
est prodigieusement lettre^, meme £rudite. J'appröcie d'autant 
plus ses m&ites, qu'elle ne les met nullement en avant — et 
semble toute r6sign£e ä ce qu'on ne s'en apercoive point! Hier 
soir, eile e'tait ä la Hofgärtnerei — däcalque fort attriste* pour 
moi de 1' Altenburg! Je voulais un peu festoyer M me de Bron- 
sart qui a joliment compose" le pauset livret de Jenj und Bätcly 
de Goethe. On repr^sente cette Operette Samedi pour la pre- 
miere fois — ainsi qu'une petite piece posthume de Meyendorff : 
Un nom oublie. M me de Bronsart löge vis-ä-vis de la Hof- 
gärtnerei, ehez Adelheid Schorn — toujours excellente et 
charaktervoll. Une quinzaine de personnes 6*taient hier de ma 
soir6"e Bronsart — plus Monseigncur. 

A la queue de tant de commerages, je ne sais plus au- 
jourd'hui vous parier de choses s^rieuses. Mes dissipations 
m'engloutissent, nest-ce pas ? Quel triste mutier pour un jeune 
fou, de faire un vieux imbe"cile ! M r Mignet disait bien de moi 
en Tan 40, a la P sse Belgiojoso : «II y a une grande confusion 
dans la tete de ce jeune homme.» Cependant, ce meme indi- 
vidu, nomme* Liszt, espere dans le Seigneur, et ne sera pas 
confondu! B. B. 

14. 

[Dimanche, 11 Mai 73, Weymar. 

R6cemment une livraison du Conversations-Lexikon de 
Brockhaus a publie" une notice mensongere sur Wagner, contre 
laquelle il a proteste* energiquement dans une lettre publice. 
La Wagnerfrage est toujours pendante — dans le domaine de 
l'art, aucune autre n'excite pareil inte*ret passionne* en Alle- 
magne. Pour moi, eile est re*solue tres affirmativement, depuis 
plus de 20 ans — nonobstant le detail fort gros des difficul- 
t6s et traverses. 

Ci-joint le programme de Texecution du Christ, fixere au 
Jeudi, 29 Mai. Je m'en occupe et le dirigerai. Peut-gtre ob- 
servera-t-on que M r l'abbe" Liszt n'a pas ä se meler de musique 
dans une eglise protestante. Je n'essaierai point d'argumenter 
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— non par defaut do bona argumenta, mais par esprit de paix. 
Je me regle uniquement sur les conseils d'une raison expöri- 
ment£e — laquelle rechcrche ce qui nous unit en N. S. Je"sus- 
Christ, sans s'arrSter aux tristes divisions teinporelles. Que 
bon Dieu nons cxauce et benisse! B. B. 

ir>. 

17 Mai 73, Weymar. 

Parlons du titre de votre dernier ouvrage. J'avoue qu'il 
me parait presque temärairc, mais comme je n'ai aucune com- 
pe'tence en pareille matiere — je me rcpose sur votre sagesse, 
qui n'aura pas manque* de s'eclairer aussi ä de sürs conseils. 
On coraprend que la recberche des «Causcs interieurcs de la 
faiblesse exterieurc de Vtäglisc* ne semble pas opportune aujour- 
d'hui ä beaucoup de personnages, haut place*s dans la confiance 
du S fc Pere. Iis pensent avec raison que le reglement et la 
döcision des affaires de rfiglise leur appartiennent exclusive- 
ment. Puisque vous avez en surplus le malheur d'etre femme 

— il faudra, le cas echeant, vous rdsigner au röle de silence 
qu'assignait S l Paid ä votre sexe. Nonobstant les politesses 
de salon et les amabilit^s de verbiage, les autorite*s eccle*sias- 
tiques gardent les memes maximes. S te Catherine de Sienne, 
avant et apres eile quelques doctes et saintes femmcs ont 
parle*. Vous suivez leur exemple avec une ardeur et un de- 
vouement admirables. J'espere qu'on les rcconnaitra düment 
et que les nuages du Vatican disparaitront. Mais si, par 
malheur, il en arrivait autrement — vous n'avez qu'a vous 
soumettre et oben: humblement; car c'est le premier devoir 
des catholiques, sur lequel il n'y a pas ä composor ni broncher ! 

Avez -vous remarque" qu'on cel^brera solennellement en 
France cette annde, 25 Mai, la fete de S* Gr^goire VII? Le 
8 l Pere a remis une prierc speciale a cet effet a 1 eveque de 
Montauban, si je ne me trompe. L'office de Dimanche dernier, 
4 me apres Päques, contient une belle priere quo voici : «0 
Dieu, qui unissez tous les fideles dans un meme esprit, accor- 
dez ä votre peuple la gräce d'aimer ce que vous commandcz, 

2* 
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et de d^sirer ce que vous promettez — afin que parmi les 
vicissitudes de ce monde, nos cceurs soient toujours fixe's lä 
oü soiit les joies veritables.» B. B. 

Rien de nouveau ici. Je commence ä m'occuper des repe*- 
titions du Christ — mais ne puis guere me hasarder ä inviter, 
comme vous me lc conseillez, des Prelats catholiques, car 
rexe*cution de cet ouvrage aura lieu dans une egüse protestante. 

16. 

22 Mai 73, Weymar. 

Je me reproche de vous avoir dit avant-hier des crnditds 

— et vous supplie de ne pas vons m^prendre sur mes bonnes 
intentions en cela. Quand une circonstance difficile se präsente 

— je vais droit k son point extreme et Penvisage re*solument. 
La censure quasi pendante de votre livre de la part du Vatican 
vous sera epargnCe, je l'espere — mais, si par malheur eile tom- 
bait, il n'y aurait qu'ä se soumettre humblement, sans phrase. 
Voilä le sens de mes cruditds! 

Vous donnez ä mes pauvres ceuvres, et surtout k l'oratorio 
du Christ un nimbe qui me confond. II reluit sempiternelle- 
ment dans mon äme, toute inf£ode*e k la votre! Ne me de- 
mandez pas d'autres remerciements — mais permettez-moi de 
vous rendre gräce pour la cent millieme fois des accessoires, 
parmi lesquels figure aujourd'hui la ballade de Tolstoi*. Vous 
me la racontez si bien, que j'ai fort envie de la musiquer d'une 
facon quelconque. Comme improvisation sur le piano, c'e'tait 
fait en lisant votre r6cit — mais pour e*crire et publier, il me 
faudra tout le texte de la ballade, que j'attends 1 ). B. B. 



1) Die Ballade «Der blinde Sänger» von Graf Alexis Tolstoi 
wurde von Liszt als Molodram componirt und bei Bossel, St Peters- 
burg veröffentlicht. 
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17. 

Jusqu'au commencement de Juillet je resterai ici — le 
6 Juillet on exeeute ma Missa choralis ä Leipzig; j'y assisterai 
probablement. Ensuite j'ai promis ä Cosima de passer une 
quinzaine de jours ä Bayreuth, d'oü je compte retouraer chez 
le C l Hohenlohe. Bülow me telegraphie de Londres qu'il vien- 
dra ici Mardi prochain — j'ai besoin de lui parier de l'affaire 
de Pesth. Mes compatriotes Mihalovich, Abränyi, le C^Apponyi, 
etc., sont repartis pour Pesth avant-hier M me Moukhanoff 
reste encore 3 ou 4 jours; hier, la Grande-duchesse, ses filles 
et son fils ont passe* la soiree chez M me Meyendorff. 

On raconta que le Schah de Perse se platt a repe*ter sou- 
vent ensemble les adjectifs joli beau charmant — et qu'il e*blouit 
les Cours et les villes de ses magnifiques diamants. B. B. 

6 Juin 73, Wey mar. 

Les articles sur le Christ n'ont pas encore paru, ou ne 
me sont pas parvenus — raaia on m'assure generalement que 
l'ouvrage a fait une grande impression sur l'auditoire. 

18. 

Dimanche, 22 Juin 73, Weymar. 

Le journal officiel de Weymar vous a appris les fiancailles 
du G.D. heröditaire avec la P S8e Pauline de Saxe-Weymar, fille 
du Duc Hermann. C'est un manage bien assorti, dont on se 
rejouit cordialement dans ce petit pays. Leurs Altesses Roy. 
m'ont gracieusement invite" ä participer ä la fete du 24 Juin, 
ce'löbre'e cette fois quasi en famille ä Dornburg. J'y serai de- 
main, et y resterai jusqu'ä Jeudi. Comme recreation, on a choisi 
l'opera Erwin und Elmira, texte de Goethe, musique de la 
D" e Amelie, arriere-grand'mere de Monseigneur. Cette (euvre 



1) Sie waren zur ersten vollständigen Aufführung von Liszt s 
«Christus» am 29. Mai nach Weimar gekommen. 
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sera chantee, sans represeutation thdätrale, dans le salon du 
chäteau, siinplement avec acconipagnement de piano. Lassen 
tiendra le piano, M me Milde et 3 ou 4 artistes du the'ätre 
chanteront. 

Vous avez lu avant moi l'article du 4 Juin de V Allgemeine 
Zeitung sur la Graner Messe. Nohl me l'a envoyö, il y a 
4 jours, en me preVenant qu'il attendait que le meme journal 
publierait son article sur le Christ. Du reste, les journaux me 
parviennent ä peine — excepte les Debats et V Univers, que 
je Iis rdgulierement. Pardonnez-moi donc de ne pas mieux 
vous fournir — car il ne me convient guere de parattre ein- 
presse ou inquiet a l'endroit des articles du dehors qui me 
coucernent, et que j'ignore la plupart du temps. Ainsi Albert 
Apponyi me disait avoir exp^die* d'ici son article sur le Christ 
ä un journal de Pesth — de meine Abranyi, etc., mais jus- 
qu'ä präsent rien ne m'en est arrive*. 

J'attends votre reponse ä mes dernieres lignes — et prie 
bon Dien de b6nir B. B. 

♦ 

■ 

19. 

Dimanche, 29 Juin 73, Weymar. 

De Lundi jusqu'a Jeudi, je suis reste ä Dornburg. La 
feto de Monseigneur s'est passee eu famille, Mardi. II n'y 
avnit que le personnel de Cour strictement necessairc, 7 ou 
8 personnes — plus une deputation d'I6na et Domburg, et 
moi. Dans la soire*e, M me Milde et 3 artistes du tb^ätro cban- 
terent le petit opera rococo de Goethe, Erwin und Ehnira. 
La salle ä mauger avait 6t6 prlparäe ä cet effet. Point de 
the'ätre, ni d'autre de'cor que des plautes et des roses, mais 
les 4 acteurs £taient en costume, et Lassen les accompagnait 
au piano. On m'avait gracieusement assigne* pour logis les 
cbambres de Goethe, qui les habita encore en 1828 pendant 
2 mois, et y laissa quelques mots ecrits au crayou au rebord 
de la fenetre. Je me suis humblement permis d'e'crire ä Mague 
sur le vieux bureau, ome* de l'inscription : Goctiie's Seeretär. 
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Pour aller et revenir, j'ai fait le trajet de Dornburg en t£te- 
ä-tete avec le C te Beust. La Grande-duchesse m'a indique* le 
mois de Sept. pour le mariage de son fils. Cela modifie mes 
arrangements, car je ne puis me dispenser d'assister a ce ma- 
riage. Donc, apres Schillingsfttrst et Bayreuth, je reviendrai 
ici en Septembre. 

Le C 1 Hohenlohe m'e*crit tres affectueusement en m'invitant 
pour la fin Juillet. J'accepte avec pleine reconnaissance — 
et comme je vous Tai dejä dit, je quitterai Weymar apres la 
mi-Juillet. Samedi prochain, 5, je ferai ma visite ä Berlin ä 
M me de Schleinitz — le lendemain, j'ai promis ä Riedel d'as- 
sister ä l'execution de ma Missa choralis, ä l'eglise de S* Ni- 
colas de Leipzig. Lundi soir, je serai de retour ici — et 
apprendrai de Leurs Altesses Roy. de quelle facon regier mon 
temps. Permettez-moi de diffßrer jusque-lä des nouvelles pre"- 
cises et expücites. De Schillingsfürst, je vous re'pondrai sur 
Rome et Pesth. Je vous expe'die par la poste l'article de la 
Neue Zeitschrift sur le Christ Du roste, il y a 25 ans que 
vous savez et dites de ma musique infiniment mieux que ce 
qui pourra jamais s'en dire ! 

Soir. 

Pour föter la S* Pierre, j'ai passe* aujourd'hui plusieurs 
heures k lire avec l'auteur, M r Meinardus 1 ), la partition d'un 
oratorio allemand, appele* Petrus. C'est beaucoup moins heu- 
reux que le Paulus de Mendelssohn — mais le style musical 
en est remarquable et d'un rare savoir. Meinardus m'a ap- 
porte* un autre oratorio inödit, Luther — dont je ferai con- 
naissance demain. Mieux vaudi'ait travailler ä mon Stanislas, 
direz-vous! Je suis bien de votre avis — mais no sais com- 
ment m'y prendi'e pour gagner le temps d'öcrire avec un peu 
de suite. Ma faine'antise involontaii'e m'est souvent bien lourde 
ä porter — soyez-en süre; priez bon Dieu de m'en delivrer! 
Quoique je ne me fasse nulle illusion sur mon talent, je souflfre 



1) Ludwig M. (1827 —96), Componißt und Musikschriftsteller, 
lebte zuletzt in Bielefeld. 
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beaucoup de soii de*pe>issement au milieu des obligations qui 
me garrottent! Que bon Dieu b&iisse B. B. 

20. 

9 Juillet 73, Weymar. 

Samedi, j'ai fait ma visite ä M me de Schleinitz ä Berlin. 
Elle a invite" une demi-douzaine de personnes k diner — et 
pour la soire*e une autre demi-douzaine en plus. Jy ai re- 
trouve" quelques anciennes connaissances : M me Richter, fille de 
Meyerbeer, et son mari 1 ), qui a dessine* et peint Magne. On 
me dit que le tableau des Pyramides de Richter fait Sensation 
ä l'exposition de Vienne. Parmi les autres convie*s, je vous 
nomme M r de Radowitz, naguere a Constantinople, maintenant 
aux affaires dtrangeres ä Berlin — C 8se Brühl, dame d'honneur 
de la P 88e he>6ditaire — Eckert, mattre de chapelle — Dohm, 
rödacteur du Kladderadatsch — l'illustre physicien et physio- 
iogue Helmholtz 2 ) — et mon vieil ami Weitzmann, que vous 
avez vu ä Weymar et Dresde. J'ai un peu pianote* dans la 
soirde. 

Le lendemain, Dimanche, ä midi, j'ai assiste k une säance 
de pianotement ä Leipzig — suivie, quelques heures apres, de 
l'execution tres reussie de ma Messe Choräle k l'e*glise de 
S fc Nicolas. Je suis revenu par le train de nuit. La Grande- 
duchesse a daigne* apparaltre ä la Hofgärtnerei k 4 h., pour 
me parier de l'opdra gala ä reprCsenter en Septembre. Hier, 
j'ai dine* chez eile au Belvddere, oü il n'y avait d'autres mes- 
sieurs que son fils et le C te Wedel 3 ). Monseigneur ne revient 
d'Ems qu'aujourd'hui. L'Emp. de Russie s'arretera un jour 
a Wilhelmsthal la semaine prochaine. Helas, vous faites en- 
core en*eur en pensant qu'on se dispensera de toute produetion 



1) Gustav R., der berühmte Berliner Historien- und Bildnis- 
maler (1823-84). 

2) Hermann v. H. (1821—94), Verfasser der «Lehre von den 
Tonempfindungen» . 

3; Später Nachfolger des Grafen Beust als HofmarBchall. 
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ä la Wartburg. Le Festspiel de Scheffel y sera repräsente" 
avec musique de ma facon. ün peu auparavant, nous aurons 
ici un autre Festspiel, un grand concert, etc.; vers la mi- 
Sept., je me suis engage* ä revenir ä temps. 

Domain, j'ecris au C 1 Hohenlohe pour lui demander s'il 
veut bien me recevoir du 20 au 30 Juillet. Je suppose qu'il 
me repondra affirmativement, et me rejouis de trouver chez 
lui vos volumes. Ci-joint l'adresse des catholiques de Silesie, 
pre"sente*e ä TEmpereur d'Allemagne par le Duc de Ratibor, 
et la re"ponse de Sa Majeste* au Duc. Le contegno des Hohen- 
lohe: Ratibor, les P ce3 Clodwig et m6me Constantin, m£rite 
d'etre pris en consideration. De Schillingsfürst, j'irai ä Bay- 
reuth — et m'abstiendrai d'autres visites cet e'te*, k cause de 
mon retour obligatoire ici. Apres les fetes de noces, vous 
me direz si je puis venir ä Rome. Que les chers anges soient 
avec vous! B. B. 

21. 

J'ignorais la deVotion ä S* Jude, comme Patron special 
delle cose disperate — et confesse ne point incliner vers ce 
genre de deVotion. Cependant, puisque vous avez gagne* si 
haute opinion de votre apötre, je m'y associe de tout coeur 
et serai heureux de cel^brer ses prodiges avec vous ä Rome, 
avant la fin de Septembre. Les fetes de noces auront lieu 
ici du 7 au 15 ou 18 Septembre. On assure que l'Imp. Auguste 
y assistera. Je vous engage ä 6"crire tout de suite directe- 
ment quelques lignes de felicitations ä la Grande-duchesse. 
Eile est fort affairee maintenant ; car toutes choses en ce pays 
relevent d'elle, et ne peuvent se faire que par eile. Malgre* 
son grand maintien d'amabilite* souveraine, toujours exemplaU'e 
au dehors — je crains que ses contentements inte'rieurs ne 
soient assez clairsemes. Sa sante* n'est guere florissante — et 
les illusions du bonheur prennent peu de place dans son exis- 
tence! 

En attendant, jßljen, Hoch et Vivat ä vos volumes de pres 
de 1000 pages chacun! Je vous ai dejä priee de m'en com- 
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muniquer quelques feuilles a Schillingsfürst, et vous renouvelle 
cette priere. Le C 1 Hohenlohe n'a pas encore repondu ä ma 
lettre, oü je lui proposais de choisir en quelle semaine du 
20 Juillet au 20 Aoüt il lui conviendrait de recevoir ma tres 
humble visite. Je lui telegraphierai Dimanche et quitterai 
Weymar Mardi ou Mercredi, 22 Juillet, soit pour aller droit 
ä Schillingsfürst, soit pour m'arreter d'abord ä Bayreuth. 
18 Juillet 73, Weymar. B. B. 

22. 

Bayreuth, 1 er Aoüt 73. 

Cosima ni'a invite* a une petite feto des onvriers du thäätre 
des Nibelungen. Elle devait avoir lieu Samedi dernier; mais 
le banquier Feustel, principal personnage de l'administration 
de , toute cette eutreprise , ayant dü s'absenter pour affaires 
urgentes, la fete a 6te* remise ä demain, Samedi. J'y assisterai, 
et trouve bon de marquer ainsi accessoirement rinter£t que 
je prends ä la production complete, selon la plupart des in- 
tentions tres exceptionnelles de Tauteur, de l'ceuvre d'art la 
plus extraordinaire, et ä mon sens la plus sublime du siecle. 
Wagner en a herolquement termine" la composition — il ne 
lui reste plus qu'ä instrumenter la 4 me partie, Götterdämmerung. 
La construction du thöätre avance — plus de 200 onvriers y 
travaillent. Pres de la moitie" de la somme necessaire ä Tave- 
nement du Bühnen-Festspiel est r£unie — environ 130,000 Th. ; 
le devis est de 300,000 Thalors. Prochainement, Wagner con- 
voquera ici les patrons de son oeuvre, pour d6cider des me- 
sures subsöquentes. Je vous envoie le rapport avec les plans 
du th^ätre, publtes räcemment par Wagner. En meme temps 
que son theatre, Wagner construit sa maison admirablement 
situ^e, annex^e au Hofgarten. II l'habitera le printemps pro- 
chain — le Roi de Baviere lui a donne* 20 ou 25,000 Th. pour 
la bätir. Cosima et Wagner veulent mSme rester lä, unis dans la 
tombe — qui est dejä creuse*e et consacree ä Tentree du jardin. 

J'espere trouver une lettre de vous ä Schillingsftirst — 
plus quelques feuilles d'epreuves. B. B. 
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Hier, nous nous 8ommes pronienes ä l'Ermitage, parc et 
chäteau charmants ä une demi-heure de Bayreuth. M r de Vol- 
taire y a figur6 comme acteur, dans sa trage*die ftOcdipe, de- 
vant la Margrave et son frerc, Frddöric le Grand. Dimanche 
dernier, l'Archev^que de Bamberg a dispense" la confirmation 
ä Te'glise catholique d'ici. J'ai assiste* ä sa messe, Lnndi. 

23. 

Schillingsfürst, 7 Aoüt 73. 

Dans mes dernieres lignes de Bayreuth, je vous disais que 
j'arriverais ici le 5 ou 6 Aoüt. Hier, le Cardinal a eu 1' ex- 
treme gracieusete' de venir a ma rencontre jusqu'ä la gare 
d'Ansbach — a 3 h. 1/2 de chemin de Schillingsfürst. Apres 
un excellent dejeuner ä l'hötel de l'fitoile ä Ansbach et nne 
promenade au ' Schlossgarten, oü le Roi Louis I er a fait placer 
un petit monnment en memoire de l'assassinat de Caspar 
Hauser 1 ), nous sommes arrive's ici, vers 5 h. J'y ai trouve 
vos 2 lettres du 14 au 24 Juillet, et dans la soire'e, ceile du 
25 au 27 Juillet m'a 6t6 remise. En menie temps, Hohen- 
lohe recevait votre lettre datCe du 3 Aoüt, qu'il a eu la bonte 
de me communiquer. La encore vous me comblez et confondez 
ä tel point — que je me de'clare absolument insolvable de 
gratitude envers vous! Hier soir, j'ai lu la premiere cinquan- 
taine de pages de vos Games intcrieurcs, dont le Cardinal m'a 
fait un sensible eloge. A mon admiration se meie un peu de 
stupeYaction — et meme, si j'ose le dire, de crainte. Dejä 
le titre de l'ouvrage, frappant et bien trouve* du reste, me 
donne quelque inquiötude. Peut-etre suis-je passible en cela 
de la reprähension que N. S. Je"sus adressait ä ses disciples: 
«Quelle timidite' en vous, hommes de peu de foi!» Je lirai, ligue 



1 Der durch sein Schicksal und das Geheimnis seines Her- 
kommens berühmte Findling, der für einen Sohn der Grossherzogin 
Stephanie von Baden geltend, im 21. Jahre, 1883 in Ansbach meuch- 
lings ermordet wnrde. 
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par ligne, les 1277 pages de vos 2 volumes, et vous en parlerai 
ensuite tres humblement, tout au long. Hohenlohe vous a dejä 
dit que je suppose son sentiment approbatif du point de vue 
g£n£ral. Permettez-moi d'observer qu'il me semble que la 
propagation de votre livre ne doit se faire qu'avec beau- 
coup de prudence de votre part — cons£quemment il vous 
convient de vous borner ä un petit nombre denvois et de 
lettres ä eet effet. Quoique votre nom manque sur le titre, 
on sait que l'ouvrage est de vous. M r de Werthern, ministre 
de Prusse ä Munich, le disait sans ambages ä Hohenlohe. 

Quand vous reverrez le P. Beckx 1 ), veuillez lui präsenter 
mes profonds respects, et lui dire que je garde bon Souvenir 
de mes visites au P. Pietro, auquel je demanderai de me mon- 
tier ä Rome, en Oct., la partition de sa nouvelle Messe grav6"e. 
Le seul des membres de la compagnie avec lequel je continue 
d'avoir quelque relation de loin en loin, est le P. Mohr. H 
est aussi musicalement fort intelligent, instruit et cultive*. Ses 
petits livres de cantiques, publie*s chez Pustet ä Ratisbonne, 
sont fort repandus en Allemagne. Je les ai loues et recom- 
mande*s maintes fois. 

La construction de la nouvelle maison d'ecole pour une 
quarantaine de jeunes filles, occupe mon padrone, Hohenlohe. 
Elle sera completement tennine"e le printemps prochain; des 
religieuses Ben^dictines de Munich dirigent l'e*cole. Probable- 
ment la visite ä Langenburg, ä 4 h. d'ici, projet^e l'annöe der- 
niere, se fera cette fois. Vers le 15 Aoüt, je compte retourner 
ä Weymar — et je remettrai votre lettre ä la Grande-duchesse. 
Quant ä ma maniere d'envisager les choses de Weymar, eile 
differe par certaines nuances de la votre. Je me persuade 
que nous avons raison Tun et l'autre — mais pour en Stre 
plus persuade" encore, il faudra que je m'explique davantage, 
ce que je ne pourrai faire d'une maniere pertinente que ver- 
balement. 

Ci-joint le journal de Bayreuth, pour vous renseigner sur 
la fete des ouvriers du Wagnerttieatcr. Avant-hier, Mardi, 



1) Jesuitengeneral. 
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Cosima, Wagner et les 5 enfants sont venus avec moi jusqu a 
Bamberg, d'oü ils ont fait une petite excursion dans la frän- 
kische, Schweiz. 

Que les bons anges continuent d'Stre vos collaborateurs ! 

B. B. 

24. 

J'avance avec une sorte d'effroi dans la lectnre de vos 
Causes interieures, mais en me confiant au guide! A votre 
question si Wagner travaille dejä au Parsifcti, je reponds qu'il 
n'a fait jadis que Fesquisse de ce poeme. Avant d'avoir ter- 
mine* rinstrumentation de la Götterdämmerung et d'avoir pro- 
c6de* ä la repre"sentation des Nibelungen ä Bayreuth, il serait 
peu raisonnable qu'il s'occupät d'un autre ouvrage. M r Auber *) 
et d'autres illustres compositeurs pouvaient aisement produire 
des ouvrages par douzaines — il n'en est pas de meme pour 
Wagner, soit dit ä sa gloire. R6*pondez de la m€me maniere 
aux oisifs curieux, d'ordinaire malveillants, qui vous question- 
nent ä ce sujet. 

Hohenlohe vous ecrira prochainement. B. B. 

8 Aoüt 73, Schillingsftlrst. 

25. 

Langenburg, Wurtemberg, 14 Aoüt matin, 73. 

Le Cardinal vous a ecrit une longue lettre en allemand, comme 
vous le lui demandiez. Son fiminence vous a redit que je 
viendrai ä Rbme de suite apres les fßtes de noces de Weymar, 
et vous a mentionne' aussi sa visite ä Langenburg. Nous y 
sommes arriv^s hier, avant 1 h., avec l'Abbe* mitre" Pyrker, 
supCrieur du couvent des B£n6dictins ä Disentis en Suisse. II 
transplantera probablement son Abbaye ä Schillingsfürst ou 
Beuron, vu que MM ra les Suisses ne sont pas actuellement en 
veine de politesse envers les ev€ques et les ordres religieux. 



1) Der französische Operncomponist (1782—1871). 
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Langenburg est toute protestänte, ainsi que le rameau de la 
famille Hohenlohe qui y regnait. A döfaut de chapeüe catho- 
liqufc, le Cardinal et l'Abbe Pyrker celebrent la sainte messe 
dans nne des chambres de l'appartement du Cardinal. Antonio 
la sert — j'y ai assiste" seul ce matin et n'y manquerai pas 
demain, fete de l'Assomption et fete de Magne. Le chef de 
la ligne des Hohenlohe-Langenburg est le P ce Hermann 1 ), fils 
de la P sse Hohenlohe de regrette'e memoire, que vous avez vue 
ä Rome. Je Pavais rencontree en passant chez la P Bse Hatz- 
feld ä Gotha, et ä Rome chez le Cardinal. Sa femme est une 
p 88 e <j e Bade, cousine-germaine du Grand-duc rägnant. Les 
hötes pre'sents au chäteau sont la P sse Therese de Hohenlohe, 
sceur du Cardinal, et le P ce Salm, son beau-frere, zele* Protestant. 

Je ne retournerai plus ä Schillingsfürst — mais irai d'ici 
apres-demain par Würzburg, Bamberg, ä Weymar. Par conse'- 
quent, veuillez m'excuser si je ne reponds pas tout de suite a 
votre lettre qui arrivera cette semaine ä Schillingsfürst, et qu'on 
m'enverra ä Weymar. II me faudra au moins une quinzaine 
de jours pour asseoir mon opinion sur votre stupendo libro 
des Causes, dont je continue lentement mais ardemment la lec- 
ture. Vous pensez bien que sur divers points, j'ai besoin de 
faire effort pour m'elever ä la hauteur des vos apercus et pr6- 
visions — mais sans effort aucun, j'admire la flamme d'inspi- 
ration et, si j'ose dire, la sainte passion qui illumine tout l'ou- 
vrage. Vos descriptions fulgurantes äquivalent aux plus exu- 
berantes peintures de Makart ou Breughel 2 ). 

La cloche du dejeuner sonne. B. B. 

26. 

Mercredi, 20 Aoüt 73, Weymar. 

Parti de Langenburg Samedi, je suis arrive* ici Dimanche, 
avant Taube. Hier, votre lettre du 11 au 17 Aout m'est par- 



1] Jetzt Statthalter im Elsass. 

2) Peter Pieters B., der sogenannte Höllen-Breughel (t 1625}, 
der niederländische Maler, der grelle Contraste und namentlich 
Teufel- und Hexenbilder darzustellen liebte. 
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venue, et ce matin je recois celle du 8 au 10, que m'envoie 
Hohenlohe de Schillingsfürst. 

La Grande-duchesse a passe* solitairement quelques semaiues 
a Ilmenau. Elle est revenue avant-hier ici — je ne l'ai pas 
encore revue. Monseigneur et ses filles sejournent ä Wilhelms- 
thal, oü je suis invite* pour demain. Le programme des fetes 
annonce: 6 Sept., enträe des nouveaux maritfs ä Woymar — 
7 Sept., concert gala au ehäteau — 8 Sept., Festspiel de De- 
vrient 1 ), intitul6 « Was wir bieten» avec musique de Lassen — 
plus la 9 me Symphonie de Beethoven, ä cause du «Freude, 
scliöner Götterfunken*. Je dirigerai la Symphonie et jouerai 

2 morceaux de piano la veille, au concert de Cour. Ce ra'est 
une contraria que la repre"sentation du Festspiel de Scheffel, 
Der Braut Willkomm auf Wartburg — dont Monseigneur a 
fait le plan que vous trouvez pitoyable — soit remise jusqu'au 
21 Septembre. Je ne saurais plus m'exempter de cette repre- 
sentation — par conse*quent ne pourrai partir pour Rome que 

3 ou 4 jours apres. J'espere cependant y arriver pour la feto 
de S k Michel. 

Pardonnez-moi une legere demi-d6sobe*issance. A moins 
que vous ne me commandiez une seconde fois de restituer vos 
2 volumes ä Hohenlohe — je les garderai et lui 3crirai ä ce 
sujet. QuoiquMl les approuve, et m'en ait fait de sinceres 
eloges, je crois savoir quMl n'est guere presse" de les propager 
ostensiblement. La prudence ötant la vertu dos Saints, on 
serait mal avise" de lui reprocher de la pratiquer. D'ailleurs, 
sa Situation exceptionnelle lui commande des m6nagements par- 
ticuü'ers — auxquels, pour ma part, je ne vois ni ti^deur ni 
timiditö inopportune. Donc, j'attends votre seconde sommation 
pour renvoyer k Schillingsfürst los 2 volumes quo je Iis avec 
un extreme interSt. J'ai presque termine' le premier et ne 
voudrais pas discontinuer. Veuillez croire que la petite ötendue 
de mon esprit et toute l'intensite* de mon eceur vous sont bien 
d^vou^es ! 

Dans les lignes que Hohenlohe m'ecrit en m'envoyant votre 



ly Otto D., Regisseur und Schauspieler am Weimarer Theater. 
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lettre, il mentionne avec bienveillance im article de Nohl, public* 
par la Allgemeine Zeitimg , Sonntag, 17. August, Beilage, sur 
mon oratorio Christus. Je connais le sens de cet article, en 
ayaiit cause* ici avec Nohl — qui alors £tait assez incertain 
sur les dispositions de la re*daction de la Allgemeine Zeitung 
ä inserer son article, que je n'ai pas encore lu. S'il vous in- 
t&esse, vous le retrouverez aisement ä Rome. 

A Langenburg, 15 Aoüt, nous avons fete* Magne discrete- 
ment, mais de plein coeur. A la messe du Cardinal, il n'y 
avait d'autres assistants que le P. Abbe* Benödictin Pyrker et 
moi. Un teldgramme du Cardinal expddie* ä Vienne, contenait 
aussi mes vceux — ce qui est une gracieusete* dont je lui suis 
particulierement reconnaissant. A dtner, oü nous ötions 5 per- 
sonnes seulement, il a d'abord trinque* avec moi ä la sante* et 
prospente* de Magne, B. B. 

27. 

Incidemment je vous communique 2 lettres du P. Mohr et 
du C te Albert Apponyi. «Tai repondu affectueusement de 
Schillingsfürst au P. Mohr, et lui enverrai demain la partition 
de piano du Christ et le 9 Kirchcnchorgesänge k la maison de 
Toulouse. 

.Tai revu Monseigneur, son fils et ses filles Jeudi k Wilhelms- 
thal, et hier, ici, la Grande-duchesse. Elle 6tait tres affairde 
k cause des pre*paratifs et emplettes du mariage de son fils. 
Ce matin, 6 h., eile est partie par un train special, qui la 
conduira avec son epoux, son fils et ses filles, qu'elle re- 
trouvera ä Eisenach, jusqu'ä Friedrichshafen, oü le mariage sera 
celöbre" Mardi prochain. Le lendemain, les jeunes marie*s font 
une courte tourn6"e de lune de miel en Suisse — papa, maman 
et les soeurs reviennent ici. Les f6tes de noces k Weymar 
auront lieu du 6 au 10 Septembre. Le Festspiel ä la Wart- 
burg est commande* pour le 21 Sept. — tout de suite apres 
vous arrivera B. B. 

Samedi, 23 Aoüt 73, Weymar. 
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28. 

[Weimar,] Dimanche, 31 Aoüt 73. 

Je serai ä Rome dans un mois. C'est beaucoup trop tard 
pour moi — mais ä cause du Festspiel ä la Wartburg, 21 Sept., 
je ne puis me mettre en route que le 25 ou 26 Septembre. 
S'il y avait difficulte* a trouver un petit logis — je me con- 
tenterais bien volontier s d'une chambre quelconque ä n'importe 
quel hötel, pres du Babuino. 

Quel fächeux incident que vos voleries ! Apres les grands 
pillages dont vous avez €t€ victime, on pouvait esp^rer que 
les petites friponneries domestiques vous seraient epargn£es. 
Vos vertus actives et negatives ont ä subir de bien dures epreu- 
ves. Que les bons anges vous assistent! 

Jai e"crit ä Hohenlohe relativement ä vos volumes, qu'il 
m'avait donne*s en cadeau. Iis provoquent singulierement a la 
r^flexion et surtout ä la controverse ! Vu ma lenteur de lec- 
ture, je n'aurai acheve" ces 2 volumes que dans quelques se- 
maines. A vrai dire, je pr6*fe"rerais ne pas les renvoyer ä 
Hohenlohe — car selon ma sötte habitude, j'ai marque* plusieurs 
passages au crayon, et ce me sera un petit travail d'en effacer 
les traces. D ailleurs, je pense que Hohenlohe ne se plaindra 
pas d'attendre un peu que vous rCpariez son dommage — et 
j'espere que vous et lui m'accorderez finalement Tabsolution 
de ma faute d'omission passagere. Quant ä une indiscrötion, 
ou meme ä une n^gligence de ma part en pareille matiere — 
j affirme en bonne conscience qu'elles me seraient absolument 
impossibles. Parmi mes nombreux d^fauts, on ne saurait me 
reprocher celui d'exposer ä des desagrCments superflus quelque 
autre que moi-mßme — et je r£serve exclusivement a mon 
propre usage toutes mes imprudences! Ne craignez donc ni 
^talage de vos livres dans mon salon, ni bavardages ou niaise- 
ries ä leur occasion! De plus, je me rendrai ä votre ordre 
de ne pas les apporter ä Rome — tout en ne comprenaut 
nullement ce qu'il y aurait d irrationnel en cela. Le beau de 
Tob^issance est de la pratiquer par foi — sans comprendre 
les raisons! 

LaMin, Liszt-Briefe. VII. 3 
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Pour vous renseigner completement sur le mariage princier, 
je vous envoie ci-joint le journal officiel. Aussitöt que paral- 
tront les programmes de Dimanche et Lundi prochains, concert 
au chäteau et the*ätre gala, vous les recevrez. La Grande- 
duehesse est revenue un peu souffrante de Friedrichshafen. Je 
l'avais vue quelques minutes la veille de son depart, il y a 
10 jours ; eile voulut bien me parier gracieusement de diverses 
choses. Sa nouvelle belle-fille ne passe point pour un esprit 
supe'rieur, dans le sens litte*raire du mot, mais eile sera cer- 
tainement tres bien vue dans le petit Grand-duch6, oü son 
grand-pere, le Duc Bernard, et sa grand'raere dtaient aimes. On 
assure qu'elle a bon jugement et mSme du tact. Le seul point 
faible de sa Situation est sa dot fort modique. Monseigneur 
est venu me voir hier, pour causer des arrangements relatifs 
ä la festivite*. L'Imp. Auguste est attendue, et l'on dit que 
l'Empereur viendra. B. B. 

29. 

11 Sept. 73, Weymar. 

Depuis 2 jours, je vous ecris en pensee — sans re"ussir ä 
trouver une heure de repos pour prendre la plume. J'avais 
un höte ä domicile, l'ami Gille, des visites et des petites affaires 
du matin au soir. Oes jours-ci, j'ai entendu plusieurs fois le 
Choral: « Wie es Gott gefällt, so gefällt mir' s ancli* — et son- 
geais tendrement ä ce que vous me dites de vos yeux, qui 
ont tant et si noblement pleur6 ! J'espere les retrouver ä peu 
pres gue'ris. 

Les fetes de Weymar continuent avec plein succes. J'y ai 
participe" de Samedi ä Mardi. Samedi, ä Tentre'e des nouveaux 
marie's, une centaine de personnes e'taient invite*es au chäteau. 
L'Empereur daigna m'adresser quelques mots extremement gra- 
cieux d'un ton de bienveillance cordiale, qui m'a profonde*ment 
touche*. De meine le lendemain soii*, au concert, oü j'ai jouö 
2 morceaux — la Polonaise de Weber avec mon orchestration 
et ma Rhapsodie hongroise. Sa Majeste' est pai*tie Lundi matin 
— l'Impe'ratrice est reste*e jusqu'ä hier. Je Tai vue au dfner 
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de Lundi, et apres l'execution de la 9 me Symphonie, que j'ai 
dirige*e, dana la löge Grand-ducale — en outre, ä la soire*e de 
Mardi en petit comite* chez Monseigneur et un quart d'heure 
anparavant chez eile. Elle m'a parle* de son sejour ä Vienne 

— particulierement de Magne et d'Andrässy. A propos de 
Torgue de Fribourg, j'ai glisse* le nom de la P 88e Le"onille 
Wittgenstein, et celui de sa villa Monabri pres de Lausanne, 
que l'Impäratrice visite parfois. Le P ce et la P 8se Charles de 
Prusse ne sont rest£s que jusqu'ä Dimanche matin — ils m'ont 
aimablement reconnu et parle*. Le P ce Georges de Saxe et sa 
femme, P öse de Portugal, sont venus Dimanche et Lundi ä 
7 h. y 2 du matin, ä notre chapelle catholique, entendre la messe 
de notre excelleut eure* Hohmann. Je les y ai vus, sans plus 
faire connaissance de Leurs Altesses Roy. — mon habitude 
demeurant de me priver des presentations non indique*es. Nos 
Altesses Roy., vieux et jeune manage, me comblent d'aimables 
attentions. 

A toujours, 13. B. 

30. 

Vous avez bien devine* la «cause interieure» de mon insis- 
tance ä garder les 2 volumes en question — et je me rejouis 
que cette legere dissonance se soit ainsi heureusement r^solue, 
gräce ä votre divination. En ve>it6, il n'y a d'intimite* possible 
qu'entre personnes qui s'entredevinent ! La piupart des expli- 
cations ne menent qu'ä des malentendus, ou ä des compromis 

— parfois ne"cessaires en affaires et en politique, mais attris- 
tants dans la vie du coeur. 

Apres le retard du Festspiel ä la Wartburg, un autre re- 
tard de 4 ou 5 jours survient ä mon voyage de Rome, par le 
concert de Sondershausen dont ci-joint le programme. Je ne 
vous expliquerai point comme quoi je me trouve fort oblige 
d'y assister ! Mes relations avec la chapelle de Sondershausen 
sont d'ancienne date — eile m'a rendu d'excellents Services 
en diverses occasions depuis une vingtaine d'annöes. Le P ce de 
Sondershausen est venu Tan demier ä Cassel, oü j'ai eu l'insigne 

3* 
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plaisir de lui faire les honneurs du Musikfest Donc, je ne serai 
ä Rome que le 4 ou 5 Octobre. 

Le journal de Wey mar de ce matin rapporte unc corres- 
pondance de Pesth de la Presse de Vienne, relative ä mon 
5Qme Küiistlerjubiläum. La chose s'est prepare*e entierement 
ä mon insu — autrement j'aurais beaucoup prie* nies amis de 
s'en abstenir. Haynald m'a tölegraphie* la semaine passee ä 
ee sujet, et Augusz m'en e"crit. Celui-ci viendra probablement 
ici Samedi prochain, et veut entendre le Festspiel ä la Wart- 
burg. «Tai pre>enu Monseigneur de son arrivee, et demanderai 
ä Augusz de vous donner quelques dätails sur Vandamento de 
la soir6"e. Au revoir! B. B. 

13 Sept. 73, Weymar. 



31. 

Dimanche, 21 Sept. 73, Weymar. 

Ce soir, le Festspiel devait Stre reprösente* ä la Wartburg. 
On l'a remis ä Mardi, apres-demain — le texte en est im- 
prime" et je vous Tenvoie. De Jeudi ä Samedi, je m'occuperai 
ä regier mes comptes d'ici et ä faire mes paquets. Dimanche 
et Lundi, je dois preter mes oreilles et ma pauvre personne 
aux concerts de Sondershausen — dont vous avez lu le Pro- 
gramme. Enfin le 1 er Oct., je serai en route pour Rome. Si 
je vous y retrouve malade — je prierai les bons anges de 
vous bien soigner, et de me permettre de les assister comme 
acolyte, en B. B. 

Augusz m'avait un peu annonce* son arriv^e ici pour le 
20 Sept., mais il n'est pas venu. Je le prierai beaucoup de 
faire son possible pour ajourner inde*finiment le Jubile" de Pesth ! 
Les petits dötails que vous me demandez sur l'Empereur et 
rimpe*ratrice et ce*ans, je vous les raconterai au complet ver- 
balement ä Rome, le Samedi 4 Oct., fete du paverello di Dio } 
S* Francis! 
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32. 

Samedi, 27 Sept. 73, Wey mar. 

Comme je vous Pecrivais, la repre"8entation du Festspiel a 
la Wartburg a 6t6 retardle de 2 jours. Elle a eu lieu Mardi 
passe*, 23 Sept., avee le plus complet succes — et ii m'en est 
revenu beaucoup plus de compliments que je ne merite. C'est 
une musique de peu de valeur — mais peut-etre le ton ne 
manque-t-il pas de quelque distinction, en particulier dans les 
Lieder der Minnesänger. Iis ont 6t6 publids s6par£ment par 
Kahnt, au commencement de Septembre. Je vous les appor- 
terai, et pour peu que vous soyez disposäe ä les entendre — 
je vous les produirai de mon mieux, avec ma vieille voix et 
mes vieux doigts. Je compte maintenant les heures — enfin 
d'aujourd'hui en huit j'espöre me retrouver pres de vous. 
Avant de partir d'ici, Mardi, je vous öcrirai encore 2 mots — 
et vous tele*graphierai l'heure de mon arrive*e de Bologne ou 
Florence. 

La Grande-duchesse est partie ce matin avec ces 2 filles 
pour sa terre de Heinrichsau, Sile*sie — oü eile passera 6 se- 
maines. Les jeunes marie"s retournent a la Wartburg, et Mon- 
seigneur rejoindra plus tard sa femme ä Heinrichsau. Lui et 
le C u Beust m'ont charge" de leurs compliments et respects 
pour vous. 

Quant aux honneurs qu'on me prepare a Pesth '), je vous 
avoue franchement que j'en suis un peu effraye" — s'il m'ötait 
encore possible de my soustraire, cela me conviendrait beaucoup. 

Que les bons anges vous choyent! B. B. 

Pardonnez-moi le retard de ces lignes. Je suis revenu de 
nuit de la Wartburg, ornö d'un gros rhume — et l'on m'a 
beaucoup därange* depuis. 



1) Man plante daselbst, in Erinnerung dessen , dass ( Liszt im 
April 1823 in Wien zum ersten Mal als Pianist vor die Öffentlich- 
keit getreten war, eine Feier seines 50jährigen Künstlerjubilännis 
und brachte diese Absicht am 9. u. 10. November zur Ausfuhrung. 
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33 *). 

Dimanche, 26 Oct. 73, Vienne. 

Au lieu de 48 heures, commc ttndiquait le livret, il m'a 
faliu 56 heures pour venir de Rome ici. Mon billet de seconde 
classe nc me permettait pas de prendre le train de vitesse a 
Nabresina, et mon sens d'e*conomie se refusait ä payer le res- 
tant d'un billet de l re classe. Donc, je suis arrive* ce matin ä 
6 h., sain et sauf — sans autro incident de route que la ren- 
contre d'un frere lai Franciscain ä Mestre. Le pauvret avait 
dejä attendu plusieurs heures ä la gare — il paraissait abattu. 
Je causai uu peu avec lui d'Assise et du P. Marccllino qu'il 
connaissait, et f invitai ä souper. II s'excusa ä cause du Ven- 
dredi qui Toblige au jeüne et au magro stretto. Probablement 
sa bourse 6tait re'duite au magro strettissimo — mais je tächai 
de lui inspirer confiance. Sans plus discuter, je le prends par 
le bras — et le conduis dans la salle du restaurant, oü on 
lui servit des sardines, du vin, une pomme et du cafe\ Ce 
petit repas auquei je n'ai qu'assiste* — car j'avais dejä soupd 
uue heure avant — me fit un extreme plaisir. Meme le compte 
assez exagere* de rhötelier, 4 fr. au lieu de 2, ne le troubla 
pas — et je l'acquittai ä coeur joie. Pendant tout ce voyage, 
j'ai presque toujours ^te" seul en wagon — en compagnie de 
quelques livres et de Miska, tres silencieux avec moi. Une cen- 
taine de pages des Gauses interieures, la brochnre de Nietzsche 2 ) 
sur Strauss, et la prdface de Dumas au Faust — me rendirent 
ces 2 journ^es courtes et tres interessantes. 

Vers midi, Magne ra'envoya la carte ci-jointe — qui m'<$- 
pargna la c^rC*monie de lui porter la mienne. J'ai dine* chez 
eile avec le Duc de Ratibor, son fils Victor et les fils de Magne. 
Une heure apres le diner, le P ce Constantin et les deux Victors 
sont alle*s faire des visites — et je suis reste* seul avec Magne 



1) Nach kaum dreiwöchentlichem Verweilen in Rom, war Liezt 
% schon wieder auf dem Wege nach Budapest. 

2) Friedrich N., der geniale 1900 verstorbene Philosoph. 
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une bonne heure et plus. Je vous dirai une autre fois diverses 
choses de notre conversation fort cordiale et de boime entente. 
Je reverrai encore Magne Mercredi, et partirai Jeudi pour Posth. 

B. B. 

34. 

J'ai encore revu Magno Mardi soir et hier matin. Le statu 
quo de nos tres bonnes et affectueuses relations continuo tou- 
jours. Malgre" la fatigue de ses receptions et representations 
perp&uelles, Magne a bonne mine, et parait se bien porter. 
Elle se dolente seulemeut sur l'impossibilite" de faire une part 
d'amabilite süffisante ä beaucoup de personnes qu'on lui recom- 
raande — vu l'encombrement officiel de son salon, oü meine 
bon nombre d'Excellences ne trouvent plus moyen de briller. 
Par consequent, il y a des susceptibles et des mäcontents. A 
la soire*e de famille, Mardi, j'ai retrouve Ratibor, le P ce Clod- 
wig, sa femme et sa fille, le P ce Hohenlohe-Waldenburg r6si- 
dant ä Kupferzell, sa femme Thesy, un fils de Hugo Hohen- 
lohe, Duc d'Ujest — et ma correspondante pseudonyme Loulou 
Gizycka 1 ). Elle a joud des Dumkas de sa composition — et 
je me suis einpresse" de les faire suivre de quelques menues 
choses de ma facon. Avec le P ce Clodwig, j'ai un peu cause" 
de Rome. Nous 6tions au rez-de-chauss6e dans le fumoir du 
P«* Constantin. Bien ä mon regret, je n'ai pu prendre qu'une 
vague et tres generale impression de Texposition. J'y suis alle 
Lundi d' 1 ä 3 h., et hier, de 2 ä 4, mais sans decouvrir ces 
tableaux d'H^bert, dont j'ai entendu faire de grauds eloges. 
Comme il me faudra partir pour Pesth cet apres-midi, ä cause 
d'une d^putation qui vient ä ma rencontre jusqu'ä Gran, il ne 
m'est plus possible de les voir. 

Haynald est venu me voir Lundi matin, et je suis tout 
confus de ses bont^s ä mon egard. Lundi soir, j'£tais chez 
M me Dönhoff, et aussi hier a diner. Seilern 2 ] vient ä Pesth 



1) Gräfin G., Hofdame der Erzherzogin Sophie. 
2} Graf S., kunatgebildeter musikalischer Dilettant. 



Digitized by Google 



— 40 — 

le 8 Nov., et vous portera de nies nouvelles quelques jours 
apres ä Rome. B. B. 

Jeudi [30. Oct. 1873, Wien]. 



35. 

Vendredi, 31 Oct. 73, Fischplatz 4, Pesth. 

Pour bien commencer mon installation de Pesth, je vous 
e*cris et me sers de votre papier romain. Mon nouveau logis 
me plait davantagc quo celui que j'occupais les 2 hivers pre- 
cCdents. II est plus tranquille et tres central, au premier 
ätage et ä 2 pas de Täglise de la Stadtpfarrei, la principale 
et la mieux tenue de la ville. Le eure*, Abbe* mitre Schwendtner, 
qui m'a fait ä 3 reprises, en 65, 67 et 70, une tres large et 
cordiale hospitalite*, et est reste* de mes meilleurs amis, et tous les 
pretres qui desservent son eglise sont depuis plusieurs anne"es 
en bonnes relations avec moi. C'est dans cette m§me eglise 
que jai dirige* la Messe de Gran et la Missa cfioralis. Parti 
de Vienne hier, ä 8 h., j ai trouve* ä Gran — 2 heures avant 
d'arriver k Pesth — la de*putation amicale d'une demi-douzaine 
de personnes, dont M r Huszar, de*pute*, Abranyi, Remgnyi, qui 
m'ont aecompagne* jusqu'ä Pesth. A la Station de Waizen, ou 
m'a harangue* et souhaite* la bienvenue avec une vingtaine de 
torches. Augusz m'attendait ä la gare d'ici et m'a conduit 
dans sa voiture chez moi. J'y ai retrouve* votre portrait ro- 
main, le tapis-talisman et l'image de S fc Francois. 

Ce matin, avant 7 h., j'e*tais chez Ms r Haynald, qui avait 
convoque* le comite Liszt ä 8 h., ä cause de son depart pour 
Kälocsa fixe* k midi. Les 7 ou 8 membres du comite* que 
j'ai vus louent extremement son zele et son tact en cette affaire 
assez complexe — car il s'agit d'une de*monstration fort extra- 
ordinaire, k laquelle les artistes, les lettre*s, Taristocratie et la 
bourgeoisie, la municipalite et le militaire meme partieiperont. 
On peut difficilement se faire ailleurs l'ide*e d'une pareille fete, 
que pour ma part, je n'eusse guere cru possible. M* 1 Haynald 
a encore de>lare ce matin qu'en ce qui tient ä l'estime de ma 
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personne et a Padmiration de mon talent — il ne le cedait ä 
qui que ce soit. 

Angusz et £douard sc partageront la täche de vous tele- 
graphier lea 9 et 10 Nov., et j'espere que tout se passera du 
mieux, ä votre pleine satisfaction. B. B. 

36. 

4 Nov. 73, Pcsth. 

Ce matin, vers 7 h., je vous ai fetde, en communiant ä 
l'e*glise des Franciscains. Quelques heures plus tard, votre 
lettre du 27 au 30 Oct. et votre tele"gramme sont venus Com- 
puter ma fete. 

Ci-joint un article du Pester Lloyd sur loraison funebre de 
larchev^que d'Erlau — prononcee dernicrement ä la cathe*drale 
d'Erlau par M* r Haynald. Celui-ci me disait que son discours 
causerait un grand emoi, et serait considdre" par la presse 
comme un gant jetö au Rechtsstaat, selon l'expression alle- 
mande. Toutefois les journaux libe*raux usent de beaucoup 
d'£gards et de m^nagements envers Haynald. Meme quand 
leur avis est diam<$tralement oppose* au sien — ils ne man- 
quent pas d'applaudir son 6*loquence, son savoir et ses hautes 
distinctions personnelles, jointes aux plus aimables formes et 
proc^dea. 

J'ai dine* en töte-ä-tSte avec Nohl, qui publie cette semaine 
encore 2 longs articles sur la musique religieuse. Vous les 
recevrez sous peu. Les prdparatifs et rcp&itions de la fete se 
font avec un remarquable entrain, et une concorde tres excep- 
tionnelle. B. B. 

37. 

'[Pest,] Mardi soir, 11 Nov. 73. 

Tont s'est passe* au mieux — et notre fete l ) a grandement 
reussi depuis A jusqu'ä Z. M* r Haynald a 6t6 admirable d'elo- 



1) Liszt's Jubiläum. 
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quence et de bonne gräce. Je lui ai redit que vous l'inscriviez 
dans le calendrier de nos Saints — il vous ecrira prochaine- 
inent et vous enverra un exemplaire d'argent de la mödaille. 
La semaine prochaine, la B no d'Eichthal — qui a passe" quel- 
ques jours ä Kalocsa et assiste aux ex^cutions de la Cantate 
et du Christ — vous en donnera des nouvelles d&aütees. 
Item le C te Seilern, que vous verrez aussi dans une huitaine 
de jours. Outre les cerämonies offieielles, il a suivi les reu- 
niQns intimes du petit groupe des dames 6trangeres, pr£sid£es 
par M rae Moukhanoff, et invitäes par le Liszt-comite\ Ce groupe 
a sensiblement orne" la fete — et se composait de M me Dönhoff, 
M mo Meyendorff et la B Iie de Loe avec sa fille, dont le mari 
est maintenant un personnage considdrable a Berlin, aide de 
camp de l'Emp. d'Allemagne. Les C tes Apponyi, 8zechenyi, 
Karätsonyi, M r de Mihalovich, Wartenegg, officier et poete dra- 
matique, etc., se retrouvaient ä Phötel Hungaria, dans le salon 
de M me Moukhanoff, avant et apres les festivit^s. On s'y re- 
trouvait aussi ä diner et ä souper, dans un salon reserve" — 
de Samedi jusqu'a aujourd'hui. M me * Moukhanoff, Dönhoff, Loe 
repartent demain pour Vienne, M me Meyendorff reste un jour 
de plus, pour assister ä une seance de la Chambre, oü Apponyi 
la conduira, et voir le musee. Une jeune P 88e Bibesco, excel- 
lente pianiste, a egalement brille" ä la fete, et passera une 
semaine ici. 

Ci-joint 3 ou 4 articles de journaux, dont l'un critique le 
Christ d'une fayon qui me semble aux 3 quarts elogieuse — 
car le principal reproche qu'il fait ä cet ouvrage est d'etre 
catholique. A cela je reponds que j'ai compose" le Christ tel 
qu'il in'a ete enseigne par le eure" de mon village et l'ßglise 
des fideies, catholique, apostolique et romaine — mais que je 
n'aurais su ni voulu composer le Christ de David Strauss. 

Vous savez deja que le G.D. Constantin m'a t&egraphie" 
pour m'annoncer ma nomination de membre honoraire de l'Aca- 
dömie Imp. de musique de Pe*tersbourg, dont il est le Pre- 
sident. Le telegramme de Leurs Altesses de Weymar est ainsi 
r^dige": « Jw treuer Erinnerung und DanJcbarkeit wie herzlichstem 
Antheilj senden mir Alle dem gefeierten Meister unsere Gliicb- 
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wünsche xu dmi heutigen Feste. Sophie, Carl Alexander. Les 
h6r£ditaires m'ont aussi tele*graphie* ■ — de plus la G.D 8se de 
Strelitz, n£e D 886 de Cambridge, que j'ai eu l'honneur de voir 
quelquefois ä Londres avant son mariage. Le telegramme en 
vers signe* Cosima et Richard Wagner a £te" In par Ms r Hay- 
nald au banquet; on l'a fort applaudi et je vous l'enverrai 
imprime\ J'ai recu une centaine de telegrammes de f&icitations, 
et presque autant de lettres. 

Dimanche, 23 Nov., lendemain de la fcte de S to Cecile, 
la Messe de Gran sera ex6cut6e pour la seconde fois k la 
cathödrale de Presbourg. J'ai promis d'y venir et de rester 
une couple de jours ä Presbourg. Dans ma re'ponse au toast 
de M& r Haynald, apres lequel on m'a remis coram pojmlo la 
me'daille, j'ai quasi rempli votre souhait de me ddclarer l'au- 
teur du Christ, en disant ä peu pres ceci: «Je remercie Dieu 
de m'avoir accorde* une enfance pieuse. Les meines sentiments 
de religion animent mes compositions depuis la Messe de Gran 
jusqu'ä l'ceuvre que vous avez entendue hier. C'est ainsi que 
j'ai pu en tonte sinc&ite* et simplicite* entrer au Vatican, comme 
vous le savez», etc. A quelque occasion opportune, je revien- 
drai sur ce point essentiel de ma vie. Veuillez croire ä ma 
ferme resolution de me montrer ebenbürtig et fidele. B. B. 

38. 

19 Nov. 73, Pesth. 

L'eglise fete aujourd'hui S io Elisabeth, qui est aussi votre 
patronne. J'ai implore ce matin ses glorieuses prieres pour 
nous deux — afin que nous meprisions les faux biens du 
monde, et que nous nous rejouissions toujours des consolations 
Celestes ! 

Votre dernier telegramme suit votre ancienne coutume de 
m'inventer des mentes! Puisse*-je vous rendre cette täche de 
moins en moins difficile! La senle qualite* que je reconnaisse 
comme bonne en moi, m'est tout ä fait naturelle — c'est un 
grand besoin de veritd. De la ma constante pratique de sin- 
ce"rite*, qiü m'a valu la re*putation d'un homme de caractere 
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sür. Maintes fois j'ai dit et e"crit des choses analogues ä Celles 
qui vous ont plu dans ma response au toast de M* r Haynald. 
J'avais commence* d'^crire un brouillon de mon petit discours 

— mais quand vint le moment de parier, j'ai parle* d'abon- 
dance de cceur, sans me pre*occuper de l'effet, ou de la phra- 
seologie. U parait cependant que j'ai fait bonne impression 

— et meme plusieurs des journaux, qui d'ordinaire ne louent 
que mon talent de pianiste, assurent que je n'ai montre* ni 
vanite* ni ridicule. Je ne sais qui est l'auteur de l'article du 
Dresdener Journal ci-joint — il releve les mots sur mon entree 
au Vatican. Un autre journal francais, Lc Danube — dont le 
correspondant m'est 6galement inconnu — tout en trouvant 
que je mauque totalement de l'habitude de la parole, constate 
que tous ötaient profondäment remuds. 

Apres la fete me sont encore parvenus 3 dons. Un ma- 
gnifique tapis brod£ de grandes roses, que le C 1 Hohenlohe 
m'envoie aveo une lettre extremement affectueuse. Ce tapis 
fera l'ornement de mon lit. Une tres gracieuse couronne de 
lauriers en argent, fixe'e sur le velours rouge d'un portefeuille 

— contenant une po^sie encadre*e d'arabesques, suivie des 
signatures de M r et M me de Schleinitz, ? S3e Biron, C S8e Oriolla, 
M me Richter, ne'e Meyerbeer, Minna Meyerbeer, C te Redern, 
C te Radowitz, B on Loe, Dohm et Kaiisch du Kladderadatsch, 
Helmholtz et une quinzaine d'autres notabilite*s artistiques de 
Berlin. Un album de notre vicux ami Steinacker, dans lequel 
il a ecrit de sa main une douzaine de ses poesies concernant 
notre p&iode de l'Altenburg, de 54 a 60. En plus, les 
2 Festspiele imprime*s: Des Meisters Walten, Des Meisters Banner- 
schaft — repre*sentäs sous votre intendance supreme, les 
22 Oct. 1855 et 1857 ä l'Altenburg. 

Maintenant, permettez-moi de vous adresser une priere — 
eile concordera, j'espere, avec Yotre souhait. En recevant le 
9 Nov. la couronne d'or, qui m'a 6t6 Offerte au nom de la 
Hongrie, j'ai de suite declare" que je ne la conside*rais que 
comme un depöt, et la dcstinais ä figurer au Musee national 
de Pesth, comme un signe de la noble gönerosite du pays 
envers ceux qui lui sont dovoue*. A cette couronne, je d^sire 
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ajouter 4 ou 5 objets, conserv£s dans votre garde-meuble a 
Weymar. Ce sont: le splendide bäton de mesure en or, que 
vous m'avez donne\ Je prendrai soin de faire mettre une 6ti- 
quette, avec votre nom et la date de ce don. Le piano que 
la maison Broadwood de Londres offrit ä Beethoven — avec 
les signatures de Ries 1 ), Gramer 2 ), Moscheies 3 ). Au-dessus du 
clavier. le nom de Beethoven est inscrit. Le pupitre en argent 
massif, qui ä 1' Altenburg 6tait pose* sur le piano de Beethoven. 
Ce pupitre, commence* ä Vienne en 46 ou 47 inoyennant une 
souscription, n'a £te* acheve" que plusieurs annees plus tard. 
Le petit bocal en or que m'ont donne" en 1840 ä Presbourg 
les G* SQ * Batthyanyi, Kärolyi, Szechenyi, Esterhäzy, etc., dont 
les noms sont inscrits sur le bocal. Mon sabre de Pesth. Plu- 
sieurs fois vous m'avez dit que vous £tiez d'avis de donner ces 
objets au mus£e de Pesth. G'£tait bien aussi mon intention 
— et je n'attendais qu'une occasion opportune, que voici venue 
plus favorable qu'on ne pouvait l'esperer. Donc, je ne voudrais 
plus tarder — et si possible remettre mes dons ä M r de 
Pulszky, Dir. du Musöe, avant la fin de 1'annee 73. B. B. 

Dimanche j'ai fait ma reverencieuse visite au P ee Primat ä 
Gran. Ii m'a recu avec grande bontö et amabilite" — et je 
suis revenu seul avec lui en voiture Lundi soir, ce qui m'a 
valu l'avantage d'une conversation tres instructive de 3 ä 
4 heures. 



1) Ferdinand R. (1784—1838), Schüler Beethoven'SjClavierspieler. 
Componist und Herausgeber < Biographischer Notizen über L. v. 
Beethoven». 

2) Johann Baptist C. (1771—1858), Clavierspieler und -lehrer, 
Musikverleger in London, Autor noch heute vielgespielter, werth- 
voller Etüden. 

3) Ignaz M. (1794—1870), einer der ersten Pianisten und Lehrer 
der alten Schule, auch als Etüdencowponist von bleibender Be- 
deutung, unterrichtete früher in London, nachmals am Leipziger 
Gonservatorium. 
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39. 

27 Nov. 73, Pesth. 

Une lettre de Magne, recue avant-hier, m'apprend qu'apres 
Gotha eile a passe" 4 jours ä Wey mar, pleurö dans le j ardin 
de 1' Altenburg, visitö la Hofgärtnerei — et que les h£re*ditaires 
l'ont invitöe ä une soire'e en l'absence de leurs parents. Avant- 
hier, aussi, le P ce Constantin est venu tres aimablement me 
voir, et nous avons cause* un bon quart d'beure. Demain matin, 
j'irai a l'audience de Sa Majestä, pour la fe'liciter de son Ju- 
bil6 de 25 ans de regne. Depnis ma fixation ä Pesth 71, je 
n'ai pas eu l'honneur de parier ä l'Empereur, et ne Tai revu 
qu'ä mon coneert de l'an dernier, qu'il a tres exceptionnelle- 
ment favorise* de sa pr^sence. Pom* apres-demain soir, le P ce 
Constantin m'a fait inviter au raout de Cour, au chäteau de 
Bude. Le coneert de Vienne au be^n^fice de la K. Franz Joseph- 
Stiftung aura lieu dans une quinzaine. Hier, une deputation de 
Vienne, annonce'e la veille par un te^gramme du bourgmestre, 
est venue me demander de produire mon petit talent de pia- 
niste ä ce coneert. J'ai repondu comme ä la premiere Ouvertüre 
que ni'en fit Albert Apponyi, avant ma visite ä 1'Arch. de 
Gran — que c'etait pour moi chose de devoir et d'honneur. 
En eflet, a moins de paralysie aux mains, je ne puis me dis- 
penser de les mettre en mouvement a une teile occasion. Ce 
serait singuliejement reconnaitre la bonte que me temoigne sa 
Majestö, en m'honorant d'un Ehrensold de 4000 fl. par an — 
que de me refuser de jouer 1 ou 2 morceaux de piano ä 
Vienne, au profit de la Franz Joseph- Stiftungl 

Vous aviez raison de me dire que je ne posse'dais que la 
l re partie du texte de S* Stanislas. Demandez aux bons anges 
de m'aider ä y travailler bientöt! B. B. 

Je me rejouis de la bonne reussite de votre portrait d'H6- 
bert — eile est certaine du moment que vous et lui en etes 
conteuts, car vous n'etes pas gens ä vous contenter ais£ment! 



— — — . 
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40. 

2 D6c. 73, Pesth. 

Au raout de Cour, Saniedi, ä Bude, il y avait environ un 
millier d'hommes — le beau sexe ötait exclusivement repre'sente 
par l'Imp&atrice et ses danies d'honneur. On a remarque' 
qu'elle a daigne* me parier tres gracieusement. Apres le raout, 
le P ce Constautin m'a invite* ä souper dans ses appartemeuts 
de Grand'Maitre au chäteau. Une douzaine de personnes s'y 
sont re'unies — le C te Andrässy, ses 2 freres, les P CM Paul 
Esterhazy, Lobkowitz, etc., et une seule dame, la jeune C B8e 
Festetics, non marie"e, dame d'honneur de l'Impäratrice. Le 
piano n'a pas chöme*, et j'ai joue* avec plaisir plusieurs mor- 
ceaux — en commengant par le Sxöxat de"die* au C te Andrässy, 
ä propos duquel il m'a dcrit un tres bienveillant billet de re- 
merciement. 

Dimanche, Leurs Majestös, le P ce Constantin et la suite 
sont repartis pour Vienne — d'oü j'attends une lettre qui 
m'informera du jour auquel je devrai m'y trouver pour le 
concert au profit de la K. Franz Jos&ph^Stiftvmg. Probablement 
il aura lieu la semaine prochaine. B. B. 

Je recois ä l'instant votre lettre du 24 au 27 Novembre. 
L'ide'e de la poesie dialogue*e de Longfellow, dont le clocher 
de Strasbourg est le principal personnage, me plait singuliere- 
ment. Faites-moi cadeau de cette poe*sie, avec traduction alle- 
mande ou francaise pre'alable — car je comprends a peine la 
vile prose en anglais — pour mes Ctrennes de 74. Avant 
l'annäe prochaine, il m'est de toute impossibilite" d'e'crire des 
notes. Tout mon temps se perd en devoirs de lettres, et po- 
litesses irremädiables — que mon voyage ä Vienne ne dimi- 
nuera guere! Quant ä la brievete* d'une teile composition, je 
n'en suis nullement persuadC. Vous en parlez plus a l'aise 
que je n'aurais d'aise a Te"crire — toute bagatelle que cela 
vous semble! 



4L 

Jour de Noel 73, Pesth. 

Que la paix de Dieu, qui surpasse toute pens^e, garde nos 
cteurs et nos esprits en Je'sus-Christ! Demeurons unis dans 
l'amour de cette paix — et ne nous troublons pas du reste! 

Revenir maintenant ä Rome, ne m'est pas loisible. Je vous 
ai prevenue que je voulais rester en Tan 74 — comme aux 
annees 71, 72, 73 — jusqu'a Päques ä Pesth. Lo concert a 
Vienne aura lieu le Dimanche, 11 Janvier. Tout de suite apres, 
j'irai passer 3 semaines ä la campagne, chez les Szechenyi ä 
Horpacs, ou aiUeurs. Je d^sire echapper aux plaisirs du car- 
naval — et ecrire quelques pages de musique, en sus d'un 
tas de lettres differe*es. Ma premiere promesse ä remplir est 
la composition d'une ballade tragique de Jökai que M me Jö- 
kai de*clamera. Si vous ni'envoyez le texte traduit de la bal- 
lade de Tolstoi ou de Longfellow, peut-6tre r6ussirai-je ä faire 
coup double! Pendantie careme, il me faudra jouer du piano 
ici ä 2 concerts. Le premier officiel, au profit des n^cessiteux 
de la Hongrie, par suite du chol^ra et de la mauvaise recolte. 
Le second pour l'dtablissement des soeurs de S* Vincent de 
Paul ä Bude. Albert Apponyi s'y interesse particulierement, 
et je suis heureux de m'associer ä lui en si bonne oeuvre. 

Rien de plus noble et qui m'aille autant au coeur que votre 
Deutung de ma fete jubilaire k Pesth. En la rattachant a mon 
de'bile oratorio du Christ, et surtout ä votre d^dicace du volume 
sur la Mattere dam la dogmatique chretienne, vous me redressez 
glorieusement ! J'espärais que vous me diriez aussi quelque 
chose de votre 3 me vol. des Causes interieures — mais vous ne 
m'en jugez pas digne ! B. B. 

42. 

1 er Janvier 74, Pesth. 

Comme de coutume, j'ai passe* la soiree de la S fc Sylvestre 
en famille chez les Augusz, ä Bude. En revenant vers minuit 
et demi, le messager du tele*graphe m'a remis sous ma porte 

1) Moritz Jökai, der ungarische Dichter (geb. 182ö.). 
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le telegramme de «Gregorio» *) — qui exprime le voeu su- 
preme de mon cceur ä revivre ensemble! Je prie bon Dieu 
de l'exaucer. 

Dans votre derniere lettre, vous me reparlez de mon Olirist- 
baum 2 ). J'espere le publier a Noel proehain — et aussi l'autre 
petit onvrage auquel je songe depuis longtemps: Via cmcis*). 
U me faudrait seulement 6 semaines de tranquillite* exterienre 
pour achever d'£crire les deux. Ce ne seront nuüement des 
ceuvre9 de science, ou d'apparat, mais de simples öchos de 
mes 6motions de jeunesse — celles-ci restent ind616biles ä 
travers tontes les epreuves des annäes! 

J'ai näglige" de vous parier d'une soiräe litte'raire et musi- 
cale, donne*e par mon ami Abränyi Lundi dernier, 29 Decembre. 
II a lu un excellent discours hongrois sur le droit de nationalite* 
en musique — et revendique naturellement ce droit ponr la 
musique hongroise, dont le deVeloppement correspondait a 
d'autres progres accomplis en ce pays. A la fin de la seance, 
j'ai joue* 3 morceaux hongrois: Puszta-Lcbcn de Mosonyi, que 
vous avez vu ä Weymar autrefois — un Nocturne dans le 
style hongrois d'Abränyi, et ma Transcription d'un motif de 
l'opera de Mosonyi. Le public e*tait fort nombreux, tres bien 
compose* et en veine d'applaudir. Lundi proehain, 5 Jan vier, 
le Ldsxtverem rechantera, ä la petite Salle de la redoute, ma 
Cantate jubilaire de Gobbi 4 ). Sur le meme programme figure 
aussi mon Psaume « Super flumina» — et un jeune pianiste 
amäricain, nouvellement d^barque* ici, M r Pinner 5 ), se produira 
avec succes, j'espere. Je n'ai pas encore recu la derniere 
invitation officielle du comite* de Vienne — mais eile ne tardera 
pas, car les journaux annoncent le concert pour le 11 Janvier. 



lj Gregorio pflegte die Fürstin ihre Telegramme an Liszt zu 
unterzeichnen. 

2) 12 Clavierstücke, nachmals bei Fürstner, Berlin erschienen. 

3) Für Chor, Solo und Orchester, Manuscript im Weimarer 
Liszt-Mnseum. 

4) Henri G. (geb. 1842;, ungarischer Schüler Liszt's, Componist, 
Kritiker und Musiklehrer in Pest. 

5) Max P. (18öl— 87\ Pianist, studirte bei Liszt. 

La Hara, Linzt-Briefe. VII. 4 
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Je partirai donc probablement d'ici le 8 ou 9 — et me sau- 
verai de Vienne le lendemain du concert. Leurs Majestäs 
resident maintenant ä Bude, jusqu'a la mi- Janvier. Le voyage 
de l'Empereur a Pätersbourg est remis ä beaucoup plus tard 
— l'Impßratrice ira ä Munich pour les couches de sa fille, 
dans une quinzaine de jours. Heureuse ann£e, chörissime 
Gregorio! B. B. 

Je fais un peu de propagande pour le livre des prieres 
recueillies et mises en ordre par M* 1 Isoard. Je Tai montre* 
ä S. E. l'Archeveque de Gran, ä M* r Haynaid, ä Apponyi, etc., 
en leur faisant remarquer en particulier la belle composition 
des Litanies de Jösus, de la Passion, des Misencordes , du 
S fc Esprit, lesquelles, ainsi corrobore*es des textes de l'ßcriture 
Sainte, offrent beaucoup plus d'aliment spirituel que les litanies 
d'usage. J'ignore si M& r Isoard a le premier trouve* cette forme 
d'oraison, qui est comme l'effusion de la concordance des textes 
sacrös avec les besoins et les aspirations de l'äme. Pour ma 
part, je m'y attache de prödilection — la trouvant k la fois 
tres simple, tres substantielle et infiniment comprChensive. 

43. 

Dimanche, 11 Janvier 74, 8 h. matin, Vienne. 

Avant de quitter Pesth, je vous ai telegraphie" que j'arriverai 
Jeudi soir ici. Vendredi matin, on a röpöte* mes deux mor- 
ceaux, et hier le restant du programme. Ci-joint le programme 
du concert, dirige* par 4 maitres de chapelle — Herbeck, 
Dessoflf 1 ), Brahms, Weinwurm 2 ). II aura lien aujourd'hui ä 
midi */ 2 - A 5 h., Magne m'a invitö ä un diner de famille, 
auquel son mari n'assistera pas. II est parti cette nuit pour 



1) Otto D. (1835 — 91), damals Dirigent der philharmonischen 
Concerte in Wien, später Hofcapellmeister in Carlsruhe und zuletzt 
Theatercapellmeister in Frankfurt a. M. 

2) Rudolf W. (geb. 1835), Dirigent des Wiener Männergesang- 
vereins, nachmals UniverBitätsmusikdirector. 
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Bude, oü la grande ce>e*monie de la remise de la barrette 
cardinalice par Sa Majeste* apostolique au Primat de Hongrie, 
S. E. Simor, se fera ce matin dans la chapelle du chäteau. 
M*> rr Haynald y cel^brera la messe et chantera le Te Deuni. 
Avant-hier, Haynald est venu avec moi a la r6*p6*tition du con- 
cert — et 2 heures apres, il s'est mis en route pour Pesth. 
Hier soir, grand raout ä V Augarten — que le P ce Constantin 
a dü quitter avant la fin, le chemin de fer partant ä 11 h. 11 
y avait plusieurs Archiduchesses et Archiducs, et toute la creme 
de l'aristocratie. On evalue a 500 personnes le nombre des 
invitCs. Magne m'a fait l'honneur de me präsenter ä l'une des 
jeunes Archiduchesses. Ce soir, apres le diner de V Augarten, 
j'irai ä la seconde repr^sentation de Genoveva de Schumann. 
Herbeck m'y avait dejä invitä, et Magne veut bien me donner 
sa place dans sa löge. Elle meme n'ira pas, afin de se reposer 
de la fatigue de sa reception d'hier — et se preparer ä celle 
de demain chez l'Ambassadeur de France, C te d'llarcourt, que 
je n'ai pas l'honneur de connaitic Apres la repre*sentation 
de Genevievc, 10 h., le comitö de la Franz Joseph- Stiftung 
me donne ce soir un grand banquet ä l'hötel de la Metropole. 
Probablement je repartirai d'ici Mercredi prochain, et vous 
telegraphierai exactement mon adresse. En outre, je vous en- 
verrai quelques journaux — fidouard vous ecrira le reste. 

Dimanche, 3 h. 

Je reviens du concert qui a extrSmement reussi en tous 
points. Magne 6tait au concert, et je la reverrai a diner. 

44. 

Horpacs bei Oedenburg, Station Schützen, Ungarn, chez le 
C te Imre Szechenyi, Vendredi, 16 Janvier 74. 

Arrive" ici hier, ä 5 h. */ 2 , apres 6 heures de route. Je vous 
ai expödie" tout de suite les articles de la Neue freie Presse sur 
la repötition et le concert de Dimanche. fidouard vous enverra 
quelques autres articles, en particulier celui d'Ambros daus la 

4* 
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Wiener Zeitung offizielle, que je n'ai pas eu le temps de me 
procurer — et y joindra ceux qui paraissent aujourd'hui 
sur la soiröe Bösendorfer de Mercredi, oü j'ai joue* 3 ou 4 
petits morceaux. Le B on Reischach l ) vous en donnera des nou- 
velles verbales. II se rend prochainement ä Rome, en qnalit^ 
de ministre de 1' ordre souverain de Malte, et je l'ai prie' de 
vous faire sa visite aussitöt arrive\ J'ai encore revu Magne 
et son mari, Mercredi matin ä X Augarten. Lui est venu ä la 
soiree Bösendorfer, et s'est montre" fort aimable. La veille, 
j'avais 6te dans sa löge, ä la representation de Qemvieve de 
Schumann. Mon sejour de Vienne n'offre nul autre incident 
que mon petit succes de pianiste, qu'on dit tres complet. Vous 
en trouverez le meilleur e'cho dans l'article d'Ambros. S'il 
evite de mentionner mes compositions d'figlise, V Elisabeth et 
le Christ, il se hasarde pourtant ä dire que les symphonische 
Dichtungen ne sont pas ä rejeter absolument — et loue sans 
r6*serve mes talents d'orchestration et de transcription, comme 
aussi les Rhapsodies hongroises. J'ai tres sincerement remercie 
Ambros de ses Cloges, et suis persuade" qu'il irait volontiers 
plus loin — si les circonstances ne Tobligeaient ä la prudence. 
C'est une des vertus cardinalices qui, dans certains cas, doit 
dominer les autres, et meme leur imposer silence! 

Avant-hier soir, en revenant, j'ai trouve" voü'e 3 me partie 
des Ganses inUrieures } qu'il a faiiu retirer de la douane. Quel 
volume — 1149 pages! C'est tout une nouvelie Constitution 
de l'flglise. A 15 ans, je crois, vous aviez e'crit une Consti- 
tution pour la Pologne — puisse vota*e recent ouvrage fructi- 
fier plus promptement! En attendant, je dis chaque jour le 
Veni Creator pour les *bisogni interni dclla Chiesa* — et com- 
mencerai ce soir la lecture des Chap. III et IV du principe de 
l'election et du principe de la nomination. 

Quoique l'on trouve ge'neralement que j'ai bonne mine, et 
que l'on aille meme jusqu'ä vanter ma jeunesse obstine'e — je 
ressens une extreme fatigue morale. J'espere qu'une quinzaine 
de joui-s de repos me seront accordos ici. Le messager qui 

1) Österreichischer General. 
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porte les lettres ä la poste de Schützen, part maintenant — 
et ne me laisse plus le temps de continuer ces lignes. B. B. 

* 

45. 

Vendredi, 22 Janvier 74, Horpacs. 

Peut-etre agirais-je sagement en me taisant sur plusienrs 
points, oü j'ose ne pas §tre de votre avis — mais l'art de 
eorrespondre par lettre, sans se dire qnelque chose, n'est pas 
encore inventö! II me repugne de vous faire des mensonges, 
ou de vous öerire de la facon insignifiante dont j'use assez 
sonvent avee d'autres — alors, il ne me reste qu'ä vous con- 
trarier plus fr^quemment que je ne le souhaiterais. Ainsi 
p. ex. ä propos de M^ r Haynald, que nous admirons, ve*ne*rons 
et aimons tous deux. Votre ardeur et persistance dans le 
travail est vraiment heroi'que — ainsi que la confession de 
votre foi, ä travers la tourmente des ide*es et des faits. Inutile 
de vous repe*ter que plusieurs de vos ide*es ne me semblent 
pas sticltiialtig, en allemand. Malgre* tous mes efforts, je n'ai 
pas re*ussi jusqu'ä präsent ä voir dans les eV6nements contem- 
porains un mouvement essentiellement chr&ien, et sp^cifique- 
ment catholique! Nöanmoins, a la lecture de votre 3 me vol. 
des Gauses interieures , j'admire du fond de mon cccur votre 
grand esprit militant, en le suivant timidement, et non sans 
quelque e*pouvante. 

Quand vous verrez Rubinstein, veuillez lui dire que je con- 
tinue de l'admirer et de l'affectionner tres sincerement. — C'est 
aujourd'hui la fete du mariage de la S te Vierge. Je vous ai 
dejä dit qu'un tres digne eccldsiastique, l'Abbe* Kugler, dit la 
messe chaque matin ä 8 h. \/ 2 dans la chapelle du cliäteau. 
Le C l Simor l'a tres expresse*ment recommande* ä Imre Szech^nyi, 
comme l'un des pr§tres les plus distingue*s de son ancien diocese 
de Raab. Sa debile sante* et ses yeux quasi perdus l'empechent 
d' avancer ä de plus hauts grades de la hie*rarchie. II demeure 
pres de moi, ä 2 chambres de distance — maintenant occupe*es 
par Apponyi et Mihalovieh. La C sse Alexandra Szeche'nyi, la 
tres gracieuse padrona di ca$a y est revenue ici hier soir — 



apres avoir passe* une quinzaine de joars chez son pere adoptif 
malade, le C te Szirmay. Demain, on attend en visite les Denis 
Szeche'nyi, qui habitent Presbourg. M me Mariette Szeche'nyi 
chante tres agrdablement. L'Ambassadrice modele, M me Apponyi, 
octogenaire, me disait dernierement d'elle: «Elle est aussi char- 
mante que bien mdritante. C'est une femme exemplaire, qui 
nourrit elle-meme ses enfants et soigne admirablement son 
mari». B. B 

46. 

31 Janvier 74, Horpacs. 

Merci et tres fort merci de ne pas trouver meß lettres insi- 
gnifiantes. Certes, je voudrais savoir mieux dire et mieux faire 
— k defaut, je tächerai toujours de vous donner le meilleur 
de mon coeur et de mon esprit. Puisque vous le commandez, 
je ne parlerai plus des Causes interieures — dont le 3 me vol. 
serait plus ä son avantage partage" en 2. Vous me faites tort 
en pensant que vos id<Ses et leur prodigieux de*veloppement me 
deplaisent et m'eloignent de vous. Intellectuellement je serai 
toujours pres de vous, comme ce petit cbien que j'ai vu jadis 
au jardin des Plantes ä Paris, dans la cage d'un süperbe lion. 
Le pauvret e*tait heureux de partager la prison du roi des 
forets — ainsi de moi! Ne nous fourvoyons pas dans une 
dispute de mots, au sujet de S. E. R. l'archeveque de Kalocsa. 
Je suis tres heureux de sa bienveillance amicale, et m'efforce- 
rai de la me*riter de mon mieux — sans pour cela abonder 
dans des visites peu pratiques. Ma soutane est un signe de re- 
noncement — non de convoitise ou de calcul quelconque! 

L'article du Vaterland, que je n'ai pas encore lu, m'est pre*- 
cieux — notamment par la satisfaction que vous y trouvez. 
Son auteur est probablement M r Kulke 1 ), un de mes amis de 
rare savoir, que j'estime sincerement. A juste titre, il s'est 
toujours montre* chaud partisan de Wagner — ce que mon 



1) Dr. Eduard K., Schriftsteller in Wien, daselbst 1897 ver- 
storben. 
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de>ot ami d'Ortigue n'6tait gucre, faute d'intelligence. Aussi 
m'a-t-il joue" un sot tour ä Paris, dans le Journal des Dcbats 
en 1866. 8a «devozioncella» lui a fait imprimer lä, apres la 
Graner Messe: « Transeat a me calix istef» Un de mes amis a 
dit betement le mot de ma Situation ä Rome en 65: «Pourquoi 
Liszt ne se fait-il pas chartreux ou trappiste?» II ne fallait 
pas moins qne cela pour expier «tous» les bonheurs dont le 
sort m'a combleM Toutefois, le confessionnal est plus indulgent 
et plus doux pour moi — et quelque chargee que soit ma 
conscience, Dieu lui accorde Sa lumiere misöricordieuse! 

Le 8 Fdvrier, jour de votre naissance, je communierai ä 
votre intcntion ä la chapelle de Horpacs en B. B. 

Je vous ai dejä parle de Rubinstein et de son Feramors. 
Les Maccliabecs de Ludwig 1 ) me semblent une bonne trouvaille 
d'ope>a — mais quoi qu'on dise, je ne prövois aueun succes 
d'opera en Allemagne avant la reprösentation des Nibelungen 
de Wagner. 

» 

47. 

8 FeVrier 74, Horpacs. 

Aujourd'hui, l'Abbd Kugler a dit la messe ä votre inten- 
tion dans la chapelle de la maison. La C 8se Szechenyi et 
2 assistants s'y trouvaient seulement. J'ai communie* en priant 
bon Dieu d'eloigner de moi «l'assa feetida» du p6ch6 2 ), et de 
me rapprocher «de Tambroisie divine, que distille le Beau divin 
du Bien humain!» 3 ) Moins les vives images, la priere qui s'a- 
joute au Veni Creator Spiritus que je dis chaque matin, con- 
tient le meme sens, et demande ä Dieu de vous faire gouter 
le Vrai, le Bien et le Beau! 

Quoiqu'on ne m'ait pas fait encore communication officielle 
de mon avancement dans l'ordre de Francis-Joseph 4 ), les jour- 



1) Die Tragödie Otto Ludwina (1813—65) diente als Grund- 
lage für Rubineteirf s gleichnamige Oper. 

2} u. 3; Citate aus einem Buche der Fürstin. 

4j Ihm war der Comthur mit dem Stern verliehen worden. 
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naux en donnent la nouvelle comme positive, et y ajoutent la 
motivation tres honorable: «en consideration des Services ren- 
dus en Hongrie ä l'art musical par F. Liszt, et de sa Coope- 
ration aux oeuvres de bienfaisance», etc. J'ai £crit tout de suite 
2 mots de remerciement ä Magne, la seule personne qui m'ait 
parle ä Vienne d'une seinblable intention ä mon 6gard — car 
mes amis de Pesth et d'ailleurs ne touchent jamais ce sujet 
avec moi, et je n'y niets aucune complaisance dans mes con- 
versations avec le tiers et le quart. Magne me re*pond de la 
maniere la plus gracieuse que plusieurs personnes trouvaient le 
ruban un peu court! A quoi je lui re'pondis de nouveau: «II 
est plus long que mes courts me*rites, donc, sincere reconnais- 
sance.» Verbalement et par ecrit, j'ai täche* de vous persuader 
<iue je ne m'etais nullement contagie" de la fievre rögnante des 
decorations — les estimant comme des signes de la bienveil- 
lance des souverains, accorde'e au talent et au me'rite, et non 
comme des attributs de ceux-ci. Je ne saurais ni les traitcr 
en objets de toilette, ni leur reconnaitre une valeur intrinseque 
qu'ils ne possedent point. Par conse'quent, je ne vise ni aux 
petits ni aux grands rubans — et me borne a recevoir avec 
la gratitude convenable ceux que l'on juge convenable de m'ac- 
corder, sans plus m'inquie'ter de leur augmentation ou allon- 
gement. 

Je n'ai pu me reftiser a un concert de bienfaisance a 
Oedenburg, qui aura lieu Jeudi prochain, 12 Fevrier. Oeden- 
burg est la capitale de mon village natal. J'y ai joue pour 
la premiere fois en public comme bambino de 9 ans — suis-je 
rimbambito d'y rejouer maintenant? Quoi qu'il en soit, il faut 
me räsigner! La P 8S0 Esterhäzy, ne'e Trauttmansdorff, femme 
du P ce Paul, patronne ce concert. Le Prince est petit-fils du 
P ce Paul que nous avons rencontre' ä Carlsbad, et Obergespan 
du comitat d'Oedenburg. Les Szeche'nyi ont Tamabilitö d'y 
venir et de faire le trajet avec moi Jeudi matin. Le lende- 
main, nous viendrons ensemble ici avec Apponyi et Mihalovick 
— et le Mardi gras, 17 Fevrier, je retourne ä Pestb. 

Merci de la Legende doree de Longfellow. C'est grandiose, 
mais malaise ä composer — cependant, je m'y risquerai peut- 
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6tre. En attendant, j'ai presque termine la bailade de Jökai, 
Des todtm Dichter '$ Liebe 1 ). Le heros en est le poete Petöfy, 
ä la mysterieuse mort duquel se rattache une mysterieuse le- 
gende, que je vous raconterai. Et Gablenz 2 )! La modalite* de 
sa mort a de l'hfroi'sme — si ce mot applique* a un suicide 
vous parait trop t^märaire, conc<5dez-moi au moins celui de 
noblesse militaire! Le decorwm avec lequel il s'est tire une 
balle dans le coeur ne depare pas la belle et haute reputation 
de sa vie. 

Que les bons anges yous continuent leur collaboration ! 

B. B. 

48. 

9 Fevrier 74, Horpacs. 

En achevant la lecture de votre süperbe et sublime lettre 
du 2 au 5 Fevrier, je viens ä vous de tonte mon äme. Quelque 
infirme et begayante que soit ma parole, je ne puis m'empe- 
cher de vous dire ä l'instant meme l'exaltation de ma grati- 
tude. Vous protestez contre le mot gratitude, de maniere ä en 
redonbler le sentiment dans mon cceur! Encore une fois, les 
18 pages de votre lettre sont süperbes et sublimes. Je me 
prosterne en pensäe devant les hauteurs de vos sentiments et 
de votre intelligence. Cette fois, je n'ai a vous contredire que 
sur la trop grande et trop belle part que vous faites ä mon 
faible ge*nie — dont vous glorifiez la tendance, en en exage*- 
rant la valeur! Oui, chere sainte Carolyne, je suis sincere- 
ment croyant et reb'gieux, et resterai tel jusqu'ä mon dernier 
souffle. Par cons^quent, croyez bien que je ne pourchasse ni 
rubans, ni exe*eutions de mes oeuvres, ni louanges, distinctions 
et articles de journaux, en quelque pays que ce soit. Ma seule 



1} Melodram, Budapest, Taborszky, erschienen. 

2) Ludwig Freiherr v. 6. (1814—74), Österreichischer Feld- 
marschall und, während der Verwaltung der Elbherzogthümer durch 
Österreich und Preussen, Statthalter von Holstein, hatte sich in- 
folge zerrütteter finanzieller Lage und ehelicher Missverhältnisse 
erschossen. 
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ambition de musicien <5tait et serait de lancer mon javelot dans 
les espaces ind^finis de f avenir — comme nous disions autre- 
fois dans le journal de Brendel. Ponrvu que ce javelot soit 
de bonne trempe et ne retombe pas ä terre — le reste ne 
m'importe nullement! Votre point de vne historique sur ma 
petite carriere, depuis Woronince jusqu'ä maintenant, est com- 
pletement le mien — et je ' souscris ä tont ce que vous me 
dites aujourd'hui de nies prouesses discutables a Weymar, 
Berlin, Vienne, etc. — ainsi qu'ä votre manicre d'en apprecier 
les petits resultats, sauf la part excessive d'&oge. Plein aecord 
entre nous sur tout le reste! J'cmbrasse vos mains. F. L. 

Pour que ces lignes vous parviennent sans retard, je n'y 
ajoute plus rien — la postc partant ä ttnstant. 

49. 

[Pest, Febr. 1874,] Jeudi matin. 

Apponyi m'a entraine hier soir au Eoi Lear, represente* 
par une troupe italienne dont le principal acteur est Rossi 1 ). 
II a 6fö dernierement tres vante* ä Vienne, et son succes ici 
est complet. Comme je ne m'entends nullement ä l'art dra- 
matique, je m'abstiens d'emettre une opinion — et me suis 
livre" tout simplement aux poignantes ^motions du drame de 
Shakespeare, me souvenant par-dessus tout de l'accent passionne* 
avec lequel vous re*citiez : «Bloiv, blowf* 

La C 3se Mariette et son mari, Denis Szeche"nyi, frere d'Imre, 
sont partis pour Rome. La P sse Roccagorga vous les presen- 
tera sans doute, et leur connaissance vous sera agräable. Denis 
a de rinstruetion, et le goüt des choses serieuses et utiles. II 
s'est donne* la peine d'ecrire et de faire imprimer un memoire 
m^dical sur Te'tat oü son corps se trouve r^duit par suite d'un 
epouvantable accident avec son cheval. M me Mariette est tonte 
charmante, pleine d'entrain et de belle humeur. Elle chante ä 

1) Ernesto R., bedeutender italienischer Schauspieler, auch 
Schauspieldichter ;l829-96;. 
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merveille, particulierement les nombreux Lieder compose's par 
son beau-frere Imre — et son mari l'adore. Iis habitent Pres- 
bourg ä cause de l'e'dncation des 4 enfants dont ils prennent 
grand soin. Iis ne font pas grandc, mais agröable et elegante 
maison ä Presbourg. 

Magne m'a favorise* räcemment d'une de ses lettres, et je 
lui ai ecrit avant-hier pour son 18 Fevrier. Les journaux 
m'apprennent que le Collier de l'Annunziata resplendit au cou 
du P ce Constantin. Pour lui, ces splendeurs ne sont plus qu'unc 
question d'etiquette et d'cntourage ä sa Toison d'or. A ce 
propos, on raconte un joli mot de Deäk a Andrässy. Quand 
celui-ci £changea son poste de ministre-pre'sident ä Bude, contre 
celui de min. des affaires etrangeres de la monarchie Austro- 
Hongroise ä Vienne, Deäk, qui est maintenant sur le point de 
mourir, lui dit: «Grand bien te fasse, mon ami! Ici tu e'tais un 
bei arbre enracine* dans le sol — ä Vienne tu seras un Christbawn, 
sur lequel on pendra toutes sortes de fruits en papier mäche', 
et qu'on jettera aise*ment dehors quand il aura fait son service. » 
Toute comparaison cloche — mais celle-ci ne manque pas de 
justesse! Du reste, Deäk approuvait Andrässy de prendre le 
poste de Vienne — et ils restent indissolublement lies par leurs 
sentiments et convictions. 

50. 

Mercredi des Cendres, 18 Fevrier 74, Pcsth. 

Je suis tout heureux que ma derniere lettre, e'crite au cou- 
rant du coeur et de la plume, vous ai fait plaisir. Vos feuilles 
du 6 au 12 Fevrier me sont encore parvenues ä Horpacs, tard 
dans la soiree, la veille de mon depart. Le re'cit des cause- 
ries et lectures de Schack est des plus divertissants. Demandez 
occasionnellement ä son alter ego Gregorovius, ce qui en est du 
roman tragique que j'ai entendu raconter sur Schack. II 6tait 
tres amoureux d'une belle jeune personne, et devait l'e'pouser 
— eile mourut soudainement, quelques heures avant la ce'le- 
bration des noces. On attribue ä cet cV^nement la direction 
d'csprit assez singuliere, dans le meilleur sens du mot, de 
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Scliaek. L'idee de fourrer un fragment de ma Symphonie 
Dantesque ä travers les Pisans 1 ) ne manque pas de Genialität 
Cependant, je vous engage k ne pas y donner suite, car eile 
n'aboutirait pas ä un rösultat agreable, ni pour l'auteur des 
PisanSj ni pour moi — ä cause de la Situation musicale ac- 
tuelle en gäneral, et de celle des compositions adapt^es ä une 
trage"die en particulier. II a fallu tout le surpoids du nom de 
Beethoven pour qu' apres longues ann£es on s'habituät ä joindre 
sa musique ÜEgmont ä la repräsentation de la tragödie. Le 
grand succes de l'Ouvertnre aux concerts precCda de beaueoup 
l'admiration de l'ensemble de la musique tfEgmont au the*ätre. 
Meyerbeer ecrivit la plus remarquable de ses Ouvertures et 
plusieurs morceaux excellents pour la trag^die de son frere — 
Struensec. L'ceuvre dramatique n'^tant que rarement reprösen- 
te*e, on ignore presque la musique. Mendelssohn a empörte* la 
pomme avec son Sommernachtstraum — mais lä cncore, comme 
pour Egmonty ce sont les succes de l'Ouverture aux concerts, 
qui ont assure* celui de l'exe*cution tardive au th^ätre. Ces 
considerations ne m'empecheraient guere d'ecrire une Ouvertüre 
et des entr'actes, etc. pour une tragedie quelconque — si l'oc- 
casion s'en pr&entait, de facon ä solliciter ma fantaisie fort 
engourdie. Les Pisans avec l'ügolino rentreraient dans mon 
enclos dantesque — ne*anmoins Rubinstein fera beaueoup mieux 
l'affaire de Schack que moi. En plus, Rubinstein a le gejiie 
le plus expe"ditif qui soit au monde — 3 semaines lui suffi- 
ront pour fournir les Pisans de l'attirail musical le plus con- 
venable. 

Le Journal d'Oedenburg vous a donne* des nouvelles du 
concert qui a tres bien re*ussi. Imaginez que dans cette petite 
ville, dont les plus riches habitants ont enormement souffert du 
Krach — la recette s'est elev^e ä 3000 fl. Les Esterhäzy et 
les Szechenyi se sont montre"s tres aimables ä mon egard. 
M rae Dönhoff, invitee prectSdemment par Imre Szechenyi a passer 
quelques jours ä Horpacs, est venue au concert d'Oedenburg, 
avec Lenbach et M r de Wartenegg. La graxiosissima contessa 



1) Dichtung von Schack. 
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ed i suoi due cavalieri servmti ont visitc Horpacs Samedi, et 
sont retourn^s ä Vienne Dimanche soir. Moi, je suis arrive 
ici ce matin a 6 h., en compagnie d' Albert Apponyi et Aliha- 
lovich. Mon aetivite* de Pesth se bomera aux 2 concerts dont 
je vous ai parle': au bönöfice des orphelins par suite du cho- 
le>a, et pour 1' Etablissement des soeurs de charite ä Bude. Le 
reste de mon temps s'e"coulera passivement jusqu'ä la semaine 
de Päques. Augusz vient de me dire que M? r Haynald a ete 
alite pendant plusieurs jours, et garde encore la chambre. 
J'irai le voir demain. B. B. 

51. 

8 Mars 74, Pesth. 

Le concert d'hier soir m'a mis en retard de 3 jours avec 
vous. II m'a fallu passer plusieurs heures ä faire des gammes 
et reprendre de vieux morceaux. Le succes du concert a Ct6 
complet. Rarement on a vu a Pesth une re'union aussi brillante 
et [aussi nombreuse. M* r Haynald 6tait au premier rang — 
sa santC est remise. Je me Charge de lui dire votre affec- 
tueux Souvenir, car nous nous rencontrons assez ftequemment 
— soit aux concerts, soit dans les 2 ou 3 maisons que je 
cultive en qualitä d'ancien ami: Augusz, Karatsonyi et meme 
Le\> Festetics. Du reste, je ne vais quasi chez personne, a 
moins de quelque menue affaire. Avec Apponyi, notre intimite* 
va croissant, item avec Mihalovich. Us viennent me voir 
quotidiennement, et depuis notre sejour ensemble chez les 
Szechönyi ä Horpacs, nous nous intitulons — les 3 Horpa- 
csistes ! Apponyi est la perle des jeunes gens de l'aristocratie 
d'ici — tres särieux, non ennuyeux, plein d'instruction , de 
talent et d'agrement. En politique, il se rattache aux id^es 
de Sennyey, estimö g6n6ralement comme une capacitC de premier 
ordre — mais dont les chances d'arrivtSe au pouvoir sont telle- 
ment claires et reconnues qu'elles reculent toujours! On dit 
qu'Andrässy l'exclut — moi, je prötends qu'ä l'heure ne*ces- 
saire Andrässy saura bien s'accommoder avec Sennyey. Opi- 
nion d'artiste qui ne compte point, et que je ne m'applique 
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nullemeiit a colporter — tout en restant fidelement admiratif 
et reconnaissant envers Andrässy, que j'ai ä peine vu 5 ou 
6 fois en ces 3 annäes. Sa visite ä la Stadtpfarrei, en 71, 
et les 2 lettres qu'il m'a Pentes depnis, suffisent ä ma recon- 
naissance — la lecture de ses discours et pieces diplomatiques 
ä mon admiration. Plusieurs de mes amis l'accusent de le*gerete* 
— peut-6tre se trompent-ils lourdement en cela ! 

J'aurai probablement rhonneur d'accompagner ä Päques 
M& r Haynald ä Kälocsa. Voici mon programme d'occupations 
museales pour le mois de Mars. Lundi, 16 Mars, soire'e du 
club litteraire et artistique, qui s'est montre* actif ä ma Ute 
jubilairo — avec la bailade de Jökai. Jeudi, 19, fete de S l 
Joseph, direction de la Messe de Palestrina *Iste cemfessor», 
ä l'eglise de Bude; Lundi 23, concert au profit des soeurs de 
charite* a Bude. A Päques, Messe du couronnement ä la Stadt- 
pfarrei de Pesth — apres, Kälocsa. 

Je vous remercie de votre cadeau de 1' Misabctfi a Sgain- 
bati. II le mörite doublement comme artiste et ami. Lassen 
m'avait communique* ä Weymar la partition de la Madeleine 
de Massenet 1 ) — eile a obtenu du succes ä Paris, oü M me 
Viardot, toujours tres noblement inspiräe, la prote*geait de 
son chant. 

La semaine passet je vous ai expedie" le dernier volume 
de Nohl: Beethoven, Lisxt und Wagner. Je ne vous somme 
pas de le lire. Magne en a tres gracieusement aeeepte* la 
dödicace. Une femme de mörite et savoir, M Ue Ramann 2 ) — 
disciple de Brendel, par cons£quent aufgeklärt et rationna- 
liste — vient de publier une brochure de plus de 100 pages 
sur mon oratorio , le Christ Vous n'etes pas obligöe de la 
lire — car votre siege est fait, et parfait ! M lle Hamann dirige 
une gcole de piano fort prospere ä Nuremberg — oü l'on m'in- 
vite aussi ä concerter pour le Mus^e Germanique, fondation 
glorieuse de notre bonne connaissance Aufsess, si bizarrement 



l; Jules M. (geb. 1842). der erfolgreiche französische Opern- 
componist. 

2 Lina K., nachmals Liszt's Biographin. 
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mort ä la suite dun alibi 1 )! Quelle ironie du sort, de tenir 
le Frcifierr von und zu Aufsess pour un Franc^is suspect ä 
Strasbourg! 

Toute la famille Augusz est dans le ravissement le plus 
edifiant de votre: Pcrfection chritiennc. Que les saints anges 
cooperent k vos nouveaux volumes! B. B. 

Je Micite et envie le B on Schack de ses Prärogatives de 
lecteur de votre Cour supreme! Le P ce Clodwig, Amb. d'AUe- 
magne ä Paris, sera ä la fois persona grata, independante et 
supe'rieure. 

52. 

13 Mars 74, Pesth. 

Votre telegramme ä l'intention de la Princesse dominicaine 
est arrive ä point nommö, une demi-heure avant elle-meme. 
Elle m'avait telegraphie* la veille en reponse ä ma der- 
niere lettre: «Point d'ambassadeur, j 'arrive a Pesth demain». 
Elle a &e" fort touchäe de votre interet et vous en remerciera 
directement. Apres une longue Conference avec Soeur Raymon- 
dine, nous sommes convenus que la soiree Auersperg dependait 
absolument de la däcision de Magne. Selon qu'elle trouvera 
la chose faisable ou non, j'irai ou n'irai pas ä Vienne — oü, 
en dehors de l'agr&nent de Y Augarten, ma pianoterie serait de 
mauvais goüt. Pour le concert de la Franz Joseph-Stiftung, 
je n'ai point demande* conseil ä Magne — car il s'agissait 
lä d'une de ces marques de reconnaissance , qu'il faut savoir 
se Commander soi-meme. Cependant, j'ai ecrit de suite ä 
Magne que j'acceptais la proposition du B on Hofmann 2 ). 

1) Der 72jährige ausgezeichnete Mann wurde 1872, bei Feier 
des Stiftungsfestes der Universität Strassburg, dem er wegen Krank- • 
heit nicht beizuwohnen vermochte, im Hötel zurückbleibend, durch 
ein Missverständniss das Opfer einer thätlichen Misshandluug , in 
deren Folge er kurz darauf starb. 

2) Leopold Freiherr v. H. (1822— 85 ), österreichischer Staats- 
mann, war 1875 — 80 ßeichsfinanzminister, dann Generalintendant 
der Wiener Hoftheater. 
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Autre chose la soiree Auersperg — V Augarten seul est ä meme 
de me prescrire abstention ou consentement. En outre, j'ai 
clairement explique* ä Sceur Raymondine que, si sa soir£e avait 
lieu, eile devait n^cessairement se r6"signer ä en partager la 
recette avec quelqne autre ceuvre de bienfaisance. Magne se 
montrera probablement ultra-fiere • — n£anmoins je l'ai supplie*e 
d'accepter pour les Gidyas de sa Volksküche la moitie* de la 
recette chez les Auersperg. 

En Mai, j'espere enfin m'e'tablir ä la Villa d'Este — et 
prendrai le chemin direct d'ici ä Rome sans le d6tour d'Alle- 
magne! B. B. 

53. 

25 Mars, 8 h. matin 74, Pesth. 

Votre ide*e du billet pour fidouard au concert de la Domini- 
caine est charmante. Le salon de la P sse Auersperg ne conte- 
nant que de 3 a 400 personnes, on mettra le prix des billets 
tres haut — 25 fl. les premieres places, 15 et 10 les autres. 
Cela m'a semble' exagerä, mais on m'assure que persoime n'y 
trouvera k redire — vu l'habitude des exactions charitables ä 
Vienne ! Bösendorfer, qui est venu ici avant-hier pour le con- 
cert des Soeurs de charite, me dit que la soiree Auersperg est 
fixe'e au Lundi de Päques, 6 Avril. En conse'quence, j'arri- 
verai k Vienne le Mercredi, 1 er Avril, car il faudra bien encore 
quelques jours pour les petits arrangements. Probablement le 
concert de Presbourg s'arrangera pour le Dimanche de Quasi- 
modo, ou le Dimanche suivant, 19 Avril. Entre le 12 et le 19, 
je tacherai de faire ma visite ä M* r Haynald k Kälocsa. II 
attend M^ r Dupanloup, qui vient d'abord k Gran dans la quin- 
zaine apres Päques. Mes devoirs publics ici en cette Saison se 
termineront ce matin par la direction de la Messe du couronne- 
ment k la Stadtpfarrei. Parmi les dames qu6teuses figurent 
aussi une protestante calviniste et une israelite : la C 88e Alexandre 
Teleky et M me Herzberg. Les catholiques sont repre'sente'es 
par les C 8seB Karätsonyi, Zichy, etc. Le bön^fice en reviendra 
a une ecole interconfessionnelle — signe des temps de tribula- 
tion oü nous vivons ! 
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Midi. 

La Messe a ete fort convenablement exe'cute'e. Augusz vous 
e'crira. B. B. 

54. 

Pesth, Jeudi matin, 9 Avril 74. 

Je suis revenu ici hier matin, avec le mSme gros rhume 
qne j'avais empörte* ä Vienne — et qui n'a fait que grossir 
ä Taise depuis. Trois jours de repos m'en d^barrasseront — 
je me suis mis au lit pour me soigner. Le b6ne*fiee clair de 
mon £tat est que je puis me dispenser en bonne conscience 
d'dcrire des lettres pendant 48 heures. Vous ne sauriez croire 
combien ma galere e^pistolaire m'est devenue odieuse. 

ßdouard vous enverra les journaux sur la soire"e Auersperg, 
qui a fort heureusement tournä, gräce ä Magne. Le B on Hof- 
mann s'est de suite entendu avec Bösendorfer, qui s'entend 
parfaitement avec moi. R^sume* de ma semaine de Vienne : Une 
bonne heure d'eglise le matin — Vendredi et Samedi une demi- 
heure le soir. Mercredi et Dimanche, diners de famille ä V Au- 
garten. Jeudi, la S* Francois, diner chez £douard — et souper 
frugal chez Sophie Menter. Samedi, diner maigre chez les Wald- 
stein. Lundi, apres le concert, souper chez la P 8Be Wilhelmine 
Auersperg. Sa cousine Dominicaine n'a pas apparu au concert, 
mais eile est venue me remercier le lendemain, et vous ecrira 
relativement ä l'emploi de vos 100 fl. II 6tait ä la fois plus 
simple et plus convenable de les reaiiser en 4 billets pour la 
famille de mon cousin Edouard. Enfin Mardi, chez Dönhoff 
avec Hofmann, Standhartner et Bösendorfer. Vers 7 h. '/ 2 , 
Magne et son mari sont venus — et ä 10 h. ^2, j'eHais ä la 
gare. Probablement j'irai ä Kdlocsa Mercredi, 15 — et re- 
viendrai de lä ä Presbourg le 18, Samedi. Le concert de 
Presbourg est fixe* au 19. Ne vous faites pas l'illusion de me 
croire malade — je ne le suis nullement, mais j'ai besoin de 
quelques jours de repos. Que les bons anges vous tiennent 
douce compagnie! B. B. 

La Mara, Liszt-Briofe. VII. 5 



Digitized by Google 



— 66 — 



55. 

Mercredi matin, 15 Avril 74, Pesth. 

Mon gros rhume n'eHait qu'un ennui fatigant, non une ma- 
ladie. J'en suis assez däbarrasse* pour m'embarquer aujourd'hui 
a midi pour Kälocsa. M* 1 * Haynald retourne par le meme ba- 
teau — j'aurai i'honneur de l'accompagner, et de passer une 
journäe chez lui. M*f Dupanloup n'arrivera que plus tard. 
Apres-demain, je dois revenir ici — et me trouver ä Presbourg 
Samedi a midi, oü le concert a lieu Dimanche proebaiu. Lundi, 
je serai de retour ici, et resterai encore 2 ou 3 semaiues au 
plus. Donc, vers le 18 Mai, j'arriverai en droite ligne ä Rome. 
Une Operation de dentiste qu'il me faut subir ce matin m'em- 
peche de vous teire davantage. L'artiste professeur m'attend — 
et comme U a eu la complaisance de venir ebez moi, je ne 
veux pas lui manquer d'egards! Ce soir ou demain matin, je 
continuerai cette lettre ä Kälocsa. B. B. 

Jeudi, 16 Avril 74, Kälocsa, Palais arcbicpiscopal. Suite 

d'hier. 

L'ope'ration qui a interrompu ma lettre d'bier s'est bien 
passe*e. Avant midi, j'ai retiouve* au bateau Haynald, et 
nous sommes venus par un beau temps, en 6 h. i/z, de Pesth 
ici — causant et devisant de cboses et d'autres. II a re^u la 
semaine passee une lettre de M* r Dupanloup, qui renonce pour 
maintenant ä son voyage de Hongrie, et se rend k Rome, oü 
il doit Stre dejä anive'. Haynald y viendra aussi vers la mi- 
Mai, pour 2 ou 3 jours — et participe auparavant, en qualite 
de membre du Jury, au congres botanique et ä l'exposition de 
l'horticulture ä Florence, du 12 au 15 Mai, je crois. Vous 
savez que Haynald est un botaniste fort savant et renomme. 
Depuis nombre d'anne'es, il s'occupe avec pre'dilection de son 
herbier, tres conside'rable, qu'il destine au Muse'e de Pesth. 

Vous me montrerez la derniere lettre de Kaulbach 1 ); j'ai 



rr 1) Wilhelm von K. war am 7. April 1874 in München an der 
Cholera gestorben. 
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ecrit ä sa veuve, et Magne a envoye" pour les funerailles unc 
couronne de fleurs, accompagnee d'une lettre ä M me Kaulbach. 
Mes relations avec Magne ont pris en dernier Heu un caractere 
d'intimite* särieuse par rapport a vous. En peu de mots, seule 
avec moi, eile m'a exprime et fait comprendre son sentiment 
filial — vrai, profond, tendre. De son cote, le P ce Constantin 
in'a donne cette marque de sa confiance de me parier de vous 
sans verbosite. II m'a assure qu'ii e*tait pr§t ä vous prouver 
son deVouement reconnaissant, et d'aller ä Rome, s'il le fallait. 
II vous en a fait tout de suite la proposition — mais vous avez 
rcfuse", sagement ä mon avis. Je suis trop penltre' de la dou- 
loureuse gravite* de ce sujet pour y toucher ineonside*r^ment — 
d'ailleurs le moment approche de vous faire viva voce de plus 
longues confidences. Les bons saints anges vous aideront! 

B. B. 

Pesth, Vendredi, 17 Avril, 6 h. du matin. 
Bien revenu et passe* une bonne nuit au lit dans la cabine 
du bateau. Demain matin, je me mets en route pour Presbourg. 

56. 

Mardi, 21 Avril 74, Pesth. 

Je suis revenu Vendredi tranquillement de Kälocsa, et hier 
matin de Presbourg. Le concert d'avant-hier ä Presbourg a 
brillamment reussi — de meme le banquet qui suivait, de 
150 personnes au moins. Voici le programme du concert, oü 
vous remarquerez les noms de la C ßse Rossi, fille de M me Sontag, 
et de Sophie Menter, que j'affectionne et estime comme la plus 
valeureuse pianiste du beau sexe. Son talent 6*quivaut ä celui de 
M me Pleyel A ) — et c'est de plus une tres honn^te femme, quoique 
fort jolie. Ces 2 dames ont Cte" fort applaudies, et le meritent. 

Maintenant il me fant passer pendant une quinzaine 7 ou 
8 heures par jour ä la plus ennuyeuse et la plus fatigante de 



1) Marie P. geb. Moke (1811—75), gefeierte Pianistin, Schülerin 
Liszt's, lehrte 1848—72 am Brüsseler Conservatorium. 

5* 
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mes besognes — e*crire une trentaine de lettres, et renvoyer 
un tas de manuscrits, que je ne veux point trainer en Italic. 

Mardi prochain, 25, fSte de S* Marc et 9 me anniversaire de 
mon entree dans les ordres mineurs, je communierai. Ce sera 
en meme temps ma communion de Päques — car tont en sui- 
vant assez re*gulierement les offices de la semaine sainte ä 
Vienne — j'hesitais ä me confesser a un pretre inconnu. De- 
puis j'6*tais ou indispos<$, ou distrait par mes petits voyages. 

B. B. 

57. 

[Pest,] Lundi matin, 27 Avril 74. 

Avant-hier, f6te de S l Marc, j'ai communis. A cause de 
la f6te qu'on celebre ici aussi par une procession, le eure" 
Schwendtner n'a pu dire la messe ä votre intention, que je lui 
avais demand^e. Hier, c'&ait Dimancbe, jour auquel il chante 
d'ordinaire d'une voix fort puissante la grand'messe. Donc, il 
a fallu remettre jusqu'ä ce matin 10 h. — j'ai invite" Augusz 
ä y assister. C'est le seul de mes amis d'ici que vous con- 
naissiez intimement par lettres — il professe pour vous une 
sorte de de>otion admirative, tres legitime. A mon chagrin, 
des visites que je ne pouvais renvoyer, et l'expCdition de 2 ou 
3 lettres presse*es m'ont empeche* de vous ecrire ces 2 derniers 
jours. Le soir, passe* 8 ou 9 h., je ne suis plus bon a rien, 
si ce n'est ä faire des lectures assez entremßle*es. En dernier 
Heu, j'ai lu les 3 courts volumes de 93 de Victor Hugo une 
moitie* des Lettres d'une ineonnue ä Merimee 2 ), et avant-hier, 
je me suis laisse* tenter par la Tentatimi de S l Antoine 3 ). C'est 
un ouvrage tres extraordinaire, stupdfiant par son coloris et son 
erudition. On dit que Flaubert, dont je n'avais pas lu une ligne 
auparavant — a employe* 25 ans ä l'elaborer et ä le parfaire. 

1 Der in Paris". 1874 erschienene Hevolutionsroman «Quatre- 
vingt-treize» des französischen Dichters. 

2) Prosper M. (1813-70,, französischer SchrifteteUer. Die betr. 
Briefe erschienen 1873, Paris. 

3) Ein philosophisch-archäologischer Roman des französischen 
Schriftsteller Gustave Flaubert ;1821- 80;. 
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Personne plus que moi n'a eprouve la justesse de cet 
aphorisme de Champfort: «La celäbrite est la punition du 
talent, et le chätiment du merite». Aussi est-ce avec raison 
que ma fille m'ecrivait: «II y a longtemps que je comprends 
que le seid Service ä vous rendre, est de vous laisser tranquille». 
Entre autres on me demande: ä Cincinnati, de diriger un Musikr- 
fest le mois prochain, et de fixer n'importe quelle somme ä 
cet effet. A Düsseldorf, d'assister ä l'execution de VlZlisabeth, 
le 5 Mai. A Brunswick, de ne pas manquer ä la prochaine 
Tonkünstler -Ver sammlung ) oü Ton executera plusieurs de mes 
compositions. A Vienne, Prague, Dresde, etc., etc., divers 
concerts de charite, ornes de mon pianotement. Bien entendu, 
je me suis excnse" partout. Pardon de cette fastidieuse Enume- 
ration et parlons d'autre chose! 

D'abord de votre demenagement de la Via Babuino — 
auquel j'appiandis et que j'iraplorais vainement pendant quelques 
annees. Quand prendrez-vous possession de votre nouvel appar- 
tement? Avez-vous dcjä fixe* votre choix? En cela je vous 
engage ä faire prevaloir les conside>ations de confort et con- 
venance, sur Celles de l'economie. Mieux vaut depenser quel- 
ques 100 ecus de plus et vous caser enfin commode*ment! 
Quant ä mon logis romain, celui que j'occupais en Oct. dernier 
etait certes tres agreable — mais je trouve prdferable cette 
fois-ci de ne pas louer par mois, et de prendre une chambre 
avec alcöve ou cabinet, ä un hötel quelconque pres de chez 
vous. Mon intention n'est pas de sejourner a Rome — oü il 
me serait aussi difficile qu'ailleurs d'eViter l'encombrement des 
visites et des obligations mondaines, dont la Charge ne se com- 
pense plus pour moi ni en agrdment ni en profit. Je veux 
m'ötablir peu apres mon arrivee ä la Villa d'Este, et n'en re- 
venir que pour vous voir — • ce qui implique accessoirement la 
continuation de mes bonnes relations avec quelques personnes. 
Par conse*quent, une chambre d'hötel me convient davantage, 
de toute facon. Le C 1 Hohenlohe m'^crit tres aimablement au 
sujet de mon appartement ä la Villa d'Este. Je lui repondrai 
que je compte en reprendre la jouissance vers le 25 Mai. 

Si je me decide ä passer une semaine a Sexard, mon voyage 
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deRome sera retarde* d'autant — en tout cas, je vous ecrirai 
dans une quinzaine, quand je quitterai Pesth. Veuillez m'in- 
former exactement si M me Laussot reste ä Florence jusqu'au 
20 ou 22 Mai. Je voudrais m'arreter un jour dans cette ville 
pour revoir et remercier mon excellente amie. Tres fatiguä de 
corps, mais valentissvmo au moral, B. B. 

58. 

Dimanche, 3 Mai 74, Pesth. 

Pour etre sorti un ou 2 jours trop tot, mon rhume de 
Vienne et Presbourg m'a repris — ce n'est qu'ennuyeux, saus 
autre inconvenient. Depuis Jeudi, je garde ma chambre, et ne 
la quitterai qu'apres-demain. II fait un vilain temps dehors. 
La pluie que les propri&aires de*siraient taut, n'est pas venue 
— par contre la gel^e est venue. Les arbres fruitiers et les 
vignes en ont beaucoup souffert — pas ä Sexard heureusement 
pour Augusz, fort inquiet dejä. On s'attend a une fort mau- 
vaise annee, et ä un surcroit d'embarras de finances. Infini- 
ment, B. B. 

Donnez-moi des nouvelles de votre nouvel appartement. 
A Rome, je vous prierai de me presenter ä M r de Keudell 1 ), 
que je ne connais que par sa haute Imputation, oü il entre 
aceessoirement aussi une part musicale. Nous avons 2 points 
d'adniiration en commun : Schubert et Robert Franz — en fa- 
veur duquel M r de Keudell a fait le tres genereux don de 
1000 Thalers. Vous me dites qu'il a transcrit pour piano 
avec une perfection typique le Quatuor en re minewr de Schu- 
bert, et qu'il le joue de maniere ä faire sentir les 4 instruments 
avec l'accent propre aux instruments ä cordes. Je vous serai 
reconnaissant de disposer M r de Keudell a me faire cntendre 
cette belle 03uvi-e — et de l'assurer du s^rieux interet quej'y 
prendrai, ainsi que de mon sincere empressement k apprecier 



1) Deutscher Botschafter in Rom, jetzt in Berlin lebend. 
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ses talent9 et merites de musicien fort reconnus. Superflu 
d'ajouter que s'il avait l'intention de me dtfdier le Quatuor, 
je m'en trouverais tres honore" 1 ). 

59. 

4 Mai soir, 74, Pesth. 

Je viens de vous telegraphier ma premiere impression des 
avantages du Palazzo Orsini. Salubrite* et confort modeme 
reunis, prix abordable, proprie'taire illustrissime, en plus de la 
Vegetation et des arbustes, sans que cela fasse tort au bon air 
— tont cet ensemble me parait vous convenir beaucoup mieux 
que l'escalier raide, les meubles uses du 1 er Empire et les souris 
grignotant les fresques de Cornelius ä la Via Sistina. Donc, 
sauf votre meilleur avis, je vous engage ä emmenager le plus 
tot possible au Palazzo Orsini, sans vous preoccuper aucunement 
de mon gite. Tant que vous resterez au Babuino, Thotel Ame*- 
rique me sera le plus commode. 

J'attends vos nouvelles sur M rae Laussot. On m'ecrit de 
Leipzig que Bttlow arrivera a Florence avant moi — raison de 
plus pour que je m'y arrßte un jour. Pour vous expedier encore 
par la poste du soir ces lignes, je ne les allonge pas. B. B. 

60. 

[Pest,] Jeudi, 14 Mai 74. 

Quel revirement d'opinion sur le Palazzo Orsini! J'en suis 
tout ahuri et attends que vous m'expliquiez verbalement: 

«Comment en un plomb vil Tor pur s'est-il change?» 

Vous n'aurez plus le temps de me repondre iei — je partirai 
Dimanche soir de Bude et compte arriver Mardi ou Mercredi 
ä Florence. M me Laussot s'y trouvant, je m'arrßterai au moins 
une demi-journe"e chez eile — et vous töl^graphierai tout de 
suite, pour vous prier de me notifier ä Florence oü je devrai 



1) Dies geschah. 
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me caser a Rome pendant le9 8 ou 10 jours prece^dant mon 
Etablissement ä la Villa d'Este. Je continue de m'intdresser avec 
un särieux tres vif ä votre changement de domicile — et vous 
remercie d'appr^cier si bien le motif intime de mon insistance. 
Au revoir Jeudi prochain — ä bientöt le parfait unisson des 

B. B. 

61 1). 

Lundi, 8 Juin 74, Villa d'Este, 5 h. dn soir. 

Quelques jouraaux et le livre de S l Priest m'ont tenu agrEa- 
blement compagnie durant le trajet de 4 heures de Rome ici. 
Arrive* au bois d'oliviers, j'ai fait la promenade ä pied jusqu'ä 
la villa, par un beau coucher de soleil — rememorant paisi- 
blement bien des choses en mon ca>ur. Depuis bien des ann^es, 
le pressentiment que j'aurai une bonne et douce fin d'existence 
m'est familier — il ne s'affaiblit point, et je n'ai garde de le 
traiter d'illusoire. Puisse-je achever ma course en combattant 
le bon combat et en servant la foi ! Pour maintenant, le sejour 
de la Villa d'Este me convient et m'agrtfe extremement. Tout 
me plait ici — paysage, atmosphere, arbres, cloches, cham- 
bres, Souvenirs — et rien ne m'y trouble ni me choque! J'ai 
ränge* avec plaisir ce matin mes livres et ma musique — bien- 
töt je relirai le S t Stanislas et le composerai. Avant la messe 
ä l'^glise des Franciscains, qui touche a la villa — je suis 
entrö dans la sacristie, oü Ton m'a tout de suite reconnu cor- 
dialement, pour consulter le petit livre indiquant les fetes. Celle 
de 8* Philippe de Neri a 6t6 transferee cette ann^e du 26 Mai, 
Mardi de la Pentecote, au 8 Juin, aujourd'hui. J'ai donc 
commencE par invoquer le S 1 Patron de Rome — de l'Oratoire 
et des Oratorios! II ne dädaignait pas la musique, et s'inte- 
ressait pieusement aux musiciens. Aussi ce m'a semble* de bon 
augure, que sa fete se c^löbrät ä la premiere messe que j'en- 
tends ici — oü je me propose de suivre plus avant ses inten- 
tions, relatives ä l'oratorio. 



1) Liszt war mittlerweile in Rom gewesen und nun nach Villa 
d'Este übergesiedelt. 
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Que les bons anges vous aident dans votre travail, et vous 
r^confortent! ß, 

62. 

Je n'ai jamais attendn ni desire* une poaition ou titre quel- 
conque ä Rome. Si le S l Pere m'avait charge" de la Chapelle 
Sixtine, j'aurais accepte avec veneration pour se8 honte's et par 
ob&ssance — dans Tidde, errone*e peut-Stre, de rendre quelque 
Service ä l'art religieux, mais sans nulle illusion sur les diffi- 
cnltes et ennuis d'une pareille täche. Leur manque ne m'ira- 
pose ancnne croix — tout an contraire, il allege celle que 
je porte. Par consäquent, je n'ai point de renonceraent ä pra- 
tiquer ä ce sujet. et ma liberte* intörieure £tant depuis long- 
temps pleinement assur^e, je suis dispense du soin de recher- 
cher ce que je possede dejä! ße*criminer et pidtiner dans de 
steriles regrets, sont choses absolument contraires ä ma nature. 
Je ne les connais que par oui-dire — et personne au monde 
ne saurait raisonnablement me les reprocher, ni les decouvrir 
en mes paroles, faits et gestes. Encore une fois, je n'ai a me 
plaindre de qui que ce soit ä Rome — ■ mais bien ä me louer 
de l'affabilite* et bienveillance, que plusieurs personnes m'y ont 
t^moignö, et me continuent. D'ailleurs, je n'ignore pas la judi- 
cieuse maxime: «se plaindre est ridicule, se faire plaindre est 
miserable!» Sans doute, on peut se mentir ä soi-meme, comme 
on ment ä autrui — mais si cela m'arrivait, ce serait autant 
ä mon insu que contre ma volonte! «Ten appelle au t£moi- 
gnage des nombreuses personnes de ma connaissance, pour 
certifier que je m'applique constamment, minutieusement et pd- 
niblement parfois, ä parier vrai — jusqu'au point mßme de 
retrancher les petites faussete's de Convention en bonne compa- 
gnie. Ainsi je ne m'excuse jamais sur une indisposition, a 
moins detre indisposö — et me ferais scrupule d'all£guer un 
prätexte controuve*, au risque de parattre lourd et d£sagr£able. 
Ce pädantisme m'a valu de la part d'un spirituel artiste en 
petites menteries, votre neveu Eugene Wittgenstein, le titre 
ironique d'ami de la V&'ite. Donc, comme toujours je vous 
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parle vrai — et si jetais au confessionnal, je ne pourrais dire 
autre chose! Depuis 14 ans, je ne me fais aucun besoin d'un 
orchestrc — ra'en passe tres volontiers et beaucoup plus que 
Wagner et Meyerbeer ne s'en sont passes. Celui-ci est reste" 
en contact perp^tuel avec le personnel musical des grands 
the'ätres, et dirigeait comme Wagner les chefs d'orchestre 
et des choeurs, les chanteurs et tutti quanti aux nombreuses 
repetitions de ses ouvrages. En outre, Wagner dirigeait, il n'y 
a pas longtemps, ses grands concerts ä Berlin, Hambourg, 
Vienne, tont en preparant avec des efforts inouts l'immense 
£ve"nement de l art contemporain: les Nibelungen a Bayreuth. 
Pour mon humble part, je ne me suis mßle" au train des 
ehoses musicales qu'avec grande reserve, et seulement en tant 
que cela me paraissait strictement n^cessaire — la musique 
ne pouvant se produire sans musiciens et executions. En 
14 ans, tout mon actif se r£duit en Allemagne ä 4 ou 5 con- 
certs de VAllgcmcinm deutschen Musikverein, que j'ai ä peu 
pres fonde* et m'honore d'aider — la Messe de Gran ä Paris 
et Amsterdam, pas sous ma direction — V ßlisabcth a Pesth 
et ä la Wartburg — le Christ, par fragments ä Home et 
Vienne, en entier ä Weymar. De plus, une dizaine de concerts 
de piano, au profit d'ötablissements charitables ä Rome, Pesth, 
Vienne, Oedenburg et Presbourg. On sait g£n6ralement que 
j'ai refuse 50 autres invitations. Sans ambitionner de planer 
comme l'aigle ou l'oiseau de paradis, je me tiens tranquille 
ici-bas, en esperant au delä! Permettez-moi donc de protester 
humblement, douloureusement contre votre jugement ä faux! 
Du plus profond de mon äme, je vous reste aimant et devoue. 

Villa d'Este, Dimancbe, 14 Juin 74. F. Liszt. 

03. 

Vendredi, 19 Juin [1874], Villa d'Este. 

Le Menuet de M me Cherämetieff ! ) a un joli cachet slave qui 
me platt, et ressemble beaucoup ä une Mazourka melancoliquc. 

1) Schwester des russischen Generals Skobeleff. 



Digitized by Google 



— 75 — 



Rien de plus simple que mon existence d'ici. Elle me con- 
vient parfaitement — mais je ne saurais qu'en dire, vu son 
absolue tranquillite\ Comme de coutume, je vais le matin ä la 
messe — ensuite je Iis ou j'ecris jusqn'a l'heure du dfner. 
On me le sert ä 1 h. sous les arcades de la plate-forme, d'oü 
je jouis du grandiose panorama de la campagne romaine, avec 
la coupole de S l Pierre ä l'extreme horizon. Apres diner 
sieste d'une bonne heure — puis de nouveau je Iis, ecris et 
joue du piano, jusqu'au souper de kalte Küche ä 9 h. Depuis 
mon arrive*e, point d'autres visiteurs que Bülow — et, le len- 
demain, ses 3 acolytes pianistes, Sgambati, Buonamici 1 ) et 
Pinner, qui Tont ramene ä Romo Mardi soir. 

Bien votre F. L. 

04. 

[Villa d'Este, 1874] Mardi, 23 Juin, 7 h. du soir. 

Je ne me doutais guere que mon Requiem avait fait si 
bonne impression ä Bülow. Sa Sympathie pour la musique 
d'e'glise en ge'ne'ral est latente — et il pre'fe'rerait me voir 
£crire d'autres choses que des Kyrie Eleison. Cependant, sa 
grande anritte* pour moi lui fait excuser mon travers cle'rical, 
fort inoffensif apres tout! Encourage" par votre lettre, j'ai aussi 
niontre* 2 morceaux du Requiem a Bourgault 2 ), dont le Stabat 
so rapproche assez de mon sentiment religieux. Parmi les 
jcuncs compositeurs laure'ats de TAcade'mie de France — c^est 
Bourgault qui a pretö Toreille la plus bienveillante ä 2 ou 3 
de mes compositions deglise. Les autres messieurs m'ont traite* 
comme une ce^brite" he'te'rogene, quasi embaiTassante ! 

Le but de la visite de M r Caponi ici Ctait de me proposer 
d'aller cet automne en Aine"rique, et d'y faire pendant 7 mois 
une tournCe de concert. A cet effet, une maison tres süre 



1) Guiseppe B. (geb. 1846), Schüler Bülow's, italienischer Pianist, 
Dirigent, Lehrer und Componist in Florenz. 

2) Louis Albert Bourgoult-Ducoudray geb. 1840), französischer 
Componist Sein «Stabat mater» wurde 1868 in St. Eustache und 
1874 in den Concerts populaires in Paris aufgeführt. 
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m'offre 600,000 fr., dont 100,000 depose*s maintenant comme 
garantie. A Rome, fin Mai, j'ai recu dun autre impresa- 
rio une proposition semblable, mais de 500,000 fr. scule- 
ment. M r Caponi s'est acquitte* de sa commission en homme 
d'esprit et de savoir-vivre, 8ans arrogance ni blague, et je 
lui garde bon Souvenir. 

Votre B. B. 

65. 

La fönte des cloches va son train 1 ) — je vous les appor- 
terai toutes pretes ä faire leur bumbum, Samedi prochain. De 
plus, un Prelude, qui pourra servir a ces cloches — le meme 
poete Longfellow m'en a donne le motif: Excdsior. B. B. 

Samedi, 4 Juillet 74, Villa d'Este. 

66. 

Sans doute que si pour examiner mes cloches, on nommait le 
menie jury musical : M r Hiller et ses consorts du conservatoire, 
qui jugerent dernierement les nouvclles cloches du dorne de 
Cologne, et les de*clarerent fausses, d^testables, indignes — je 
serais tout aussi condamne\ Ne'anmoins, ma fönte me semble 
bien venue — peut-etre y aura-t-il aussi des gens de mon 
avis, quand ces cloches se mettront en branle! Je vous les 
apporterai Dimanche matin toutes pretes — sauf une partie 
de Tinsti-umentation, qui exige encore une dizaine de jours. Je 
ne fais que noircir du papier de musique du matin au soir. 
' [ Du plein et profond du cocur, votre B. B. 

Jeudi matin, 9 Juillet 74, Villa d'Este. 



1 Liszt componirte nach Longfellow's Gedicht «Die Glocken 
des Strassburger Münsters» für Baritonsolo, Chor und Orchester, 
in Leipzig bei Schuberth erschienen. 
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[Villa d'Este,] Jeudi, 16 Juillet 74. 

Mes Clockcs *}iabcn gejungt» — et de toutcs petites cloches 
sont sorties des grosses, presque ä l'improviste! Les bambini 
ne ressemblent nullement ä lenrs graves parents — ni l'Ar- 
change Michel ni les S ts apötres et martyrs ne les patronne- 
ront — mais elles s'adaptent passablement a un petit Lied 
innocent et r£veur, dont le refrain est: «Ifir Glocken von Mar- 
ling* 1 ). Magne m'a envoye* cette poesie l'hiver deniier, et je 
lui offrirai le tres humble hominage de ma notation, qui m'a 
coüte" plus de peine que je ne pensais. II m'a fallu la recopier 
jusqu'ä 3 fois — pour assortir ä ma maniere le chant et l'ac- 
compagnement, et rendre Tun et Tautre simples, transparents. 
Si mes petites Cloches de Marling tintent agre"ablement aux 
oreilles de Magne, ce me sera une tres douce re*compense. 

Merci de vos indications sur le S l Sianislas — j'en pro- 
fiterai, et me r^serve de vous demander encore d'autres conseils 
et Services de collaboratenr, ad majorem gloriam de S k Stanislas. 
Pendant une dizaine de jours, je ne pourrai me mettre ä d'au- 
tre travail que l'instrumentation des grosses Cloches^ que je 
tiens ä terminer de mon mieux. B. B. 

68. 

[Villa d'Este,] Lundi matin, 20 Juillet 74. 

La lettre du C 1 Hohenlohe m'a fait un tres grand plaisir, 
dans le meilleur et plus noble sens de ce mot. Ses eloges du 
3 mc volume de votre ouvrage: «Tiefe, GediegenJieit, Meisterwerk», 
ont du poids. C'est une grande vocation d'etre la vox clamantis 
in deserto — quand, comme Isafe et S k Jean Baptiste, on y 
prepare la voie du Seigneur, rendant droits Ses sentiers. Que 
le Pere des Misericordes et le Dieu de toute consolation vous 
conserve en sante*, vigueur, patience et persö* ve>ance ! 



lj Für eine Singstimine mit Pianoforte. Ges. Lieder Nr. 55. 
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Veuillez avoir la bonte de m'envoyer le volumc des Pocsies 
de M me de Girardin 1 ) — eehü qui contient Vöde ä S te Cceite. 
Je l'avais composee autrefois — et imagine qu'en m'y repre- 
nant maintenant, cela viendra ä bon point. Si je me fais Illu- 
sion, eile est innocentc et sans conse*quence ! J'ai aeheve" hier 
soir Instrumentation des Cloches — il ne me reste plus qu'ä 
ajouter les indications des nuances: f, p, et a faire copier. 
Cette semaine encore, je commencerai mich einzuspinnen dans 
notre S l Stanislas. 

Hier, grande fete ici, S ta Symphorosa, Patronne de Tivoli 
— procession, rejouissances populaires, courses de chevaux, 
illumination. Je me suis borne* ä la grand'messe au Gcsü. 
M* 1 " l'ßveque m'avait propose une place au corctto — et j'y 
ai entendu, pres de lui, une musique vocale retentissante — 
et X Agnus Dei du Requiem de Verdi, bien execute* par les 
instruments en cuivre du bataillon de la garde nationale. 

Je compte ne revenir ä Rome que dans une quinzaine de 
jours. B. B. 

J'ai envoyc* ä Magne ses Glocken von Marling. 

69. 

Lundi matin, 27 Juillet. 

Je me suis arrange" avec le propri&aire d'un cabriolet et 
de 2 petits ponys fringants pour aller prendre quelques bains 
a la Solfatara. Oes eaux me conviennent — je m'en suis bien 
trouve* a un de mes sejours ici. Ma science m<5dicale m'or- 
donne de recommencer, nonobstant la perte de temps que cela 
m'occasionne. 

Je m'irrite souvent de patir des miseres qu'inflige la celö- 
brite*. Les supporter patiemment avec Celles de la nature et 
de la socidte* est la tache du chrdtien. Je prie bon Dien de 
m'y aider mis^ricordieusement ! B. B. 

ViUa d'Este, 74. 

1^ Mad. Delphine de G., französische Schriftstellerin (1804—55), 
Gattin des Publiciaten Emile de G. 
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70. 

[Villa d'Este,] Lundi, 3 Aout 74. 

La semaine a 6t6 bonne pour moi. J'ai travaille" d'arrache- 
pied et termine" hier soir le Ciavierauszug du 1 er tableau de 
notre S l Stanislas. Je vous jouerai le Schrei der Bedrückten 
dans une dizaine de jours, et compte arriver Jeudi soir, 13, ä 
Rome. Avant de me mettre ä la composition du 2 me tableau, 
le Miracle, j'ai besoin de causer longuement avec vous. Peut- 
etre meine nous disputerons-nous un peu ■ — mais je crois 
avoir acquis la claire vue de ce qui est ä faire en musique 
pour le S* Stanislas, et il s'agit d'y accommoder le texte. Si 
Gregorovius voulait nous aider, j'en serais ravi. Ce ne serait 
pas une trop grande seecatura pour lui, car il ne me faut 
qu'une trentaine de vers environ. Le principal changement 
porte sur le röle du Roi — ensuite, apres le 2 me tableau, qui 
deviendrait le 3 me , je ne veux plus de rien. Quand je vous 
aurai expose* mon ide*e, j'espere que vous Tapprouverez. Sup- 
pose que le texte dont j'ai besoin, et qui ne coütera que 3 ou 
4 jours de travail ä son auteur, me parvienne avant la mi- 
Sept., Faine*ant vous offrira tout le Ciavierauszug du <S* Stanislas 
ä la prochaine Ute de S fc Charles. 

Que les bons anges veillent sur B. B. 

71. 

Je suis charme* que vous n'ayez pas trouve* ridicule la 
courte poe"sie lögendaire de S te Cccile de M me de Girardin. JVn 
dirai quelque chose prochainement, et vous prie beaucoup de 
me communiquer le Fiedler de S" Cccile de Körner 1 ), dont 
personne ne m'avait parle* jusqu'ici. La donne'e me platt ex- 
tremement, et je ne demande pas mieux que de la musiquer. 
Montrez-moi le texte Jeudi soir, avant-veille de la f£te de Magne. 

Gregorovius est-il a Rome? Pourrais-je le prier de me 
favoriser de la trentaine de vers au plus, ne*cessaires ä notre 



1) Theodor K., der Dichter (1791-1813). 
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S* StanUlas — apres vous avoir d^montrd mon idde, qu'cn 
attendant je trouve maitresse? A Jeudi soir, 13 Aoüt — et 
sempiternellement B. B. 

Mardi, 4 Aoüt, la S l Dominique [1874, Villa d'Este]. 



72. 

[Villa d'Este,] Dimanche, 9 Aoüt 74. 

Peste, vous etes terriblement expe"ditive pour Ia S te Cecile! 
La composer en une matine*e, de"passe mon petit savoir-faire. 
Voici 4 jours que je me casse la töte ä lui trouver sa forme 
et son aurcole musicales — peut-6tre y reussirai-je, non sans 
peine. Depuis longteraps, jViais sous l'obsession d'une hymne 
ä S te Ce*cile. Händel en a chante* une de sa grande maniere, 
et Gounod l'a suivi dl modo suo. Je cherche des accents 
plus catholiques-romains — et cette certa idea qui inspirait 
Raphael dans son tableau de 8 te Ce"cile. La poe*sie de M mfi 
de Girardin me plaisait — et m'a fait öcrire une composition 
qui dure pres d'un quart d'heure, sinon au delä. Suppose* 
qu'elle ne vaille rien, je ne recommencerai plus — malgre* ma 
rage de recommencements et retouchages. 

Afin de ne pas manquer la poste, je n'ajoute qu'un seul 
mot: indivis B. B. 

73. 

Cornelius passe ses vacances, Aoüt et Sept., ä Mayence, 
et ne reviendra ä Munich qu'en Octobre Si vous le talonnez, 
peut-etre achevera-t-il le Stanislas, avant la fin Septembre. 

Ma journe*e d'aujourd'hui s'est passe"e a dcrire une partie 
de harpe superfine pour Vhymnc de Venfant ä son reveil 2 ) — 
et une lettre ä Härtel. Indivis B. B. 

[Villa d'Este,] Mardi, 18 Aoüt 74. 

1} Er sollte nicht wieder nach München zurückkehren; am 
26. October ereilte ihn in Mainz der Tod. 

2) Für Franenchor mit Harmonium oder Pianoforte und Harfe, 
auf Text von Lamartine. Pest, Taborszky. 
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Je profite de l'occasion d'Ercole, qui va ä Rome demain 
matin, pour vous communiquer 2 lettres, arrivees hier presque 
a la fois. 

Apres la partie de harpe de l'hymne de Lamartine, je nie 
suis remis ä Instrumentation de S te Ceäle, que j'ai quasi ter- 
minee ce soir 1 ]. II y en a passablement long, et j'imagine 
m'en €tre bien tire. Si, ä la premiere representation a Pesth, 
ma S te Ceeile r^ussit ä souhait, je la d^dierai ä M£ r Haynald — 
quoiqu'il fasse profession de ne pas comprendre ma musique! 
Les flütes, liautbois, trompettes et timbales m'ont empßche 
d'ecrire des lettres — je recommencerai demain par Cornelius, 
Gille et Bösendorfer. 

Un compositeur parisien, M r Lad6, dont jusqu'ici j'ignorais 
le nom, m'a envoye" 6 chants tres Stranges. La Friere des 
assieges, dädiee ä la memoire de Chopin, V Invocation: «Pro- 
tege-nous, Mere divine», d^diee ä la memoire de Ms r Affre, 
et YAthee — depassent de beaucoup en cränerie les plus osees 
tementes de Berlioz. Pour le coup, M r Mignet pourrait dire: 
«U y a une grande conrusion dans la tete de ce jeune nomine» 
— - mais la cervelle n'y manque point, seulement eile extra- 
vague! Peut-etre la mienne fait-elle de meme — dans un 
untre sens! 

De demain en huit, Samedi soir, je viendrai jaser avee vous. 
Rien de nouveau iei — je n'ai vu que Fausti 2 ), qui a com- 
pose" un Inno pomposo. B. B. 

Vendredi, 21 Aoüt [1874, Villa d'Este]. 

75. 

«Tattendais quelques mots de vous, et m'inquiete de n'en 
point reeevoir. Seriez-vous souffi-ante — ou aurais-je commis 

1) Legende für Mezzosopran mit Chor ad libit. und Orchester. 
Leipzig, Eahnt. 

2, Diacon in Tivoli. 

La Mara, Liazt-Briefe. VII. 6 
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quelque nouveau meTait? Si vous nc ni'^crivez pas une ligne 
— je n'oserai venir a Ilome Samedi prochain, comme j'y comp- 
tais. La veille est l'anniversairc de la mort de mon pere. 
Sur son lit de mort, a Boulogne-sur-Mer, il me disait que 
j'avais bon coeur et ne manquais pas d'intelligence ■ — mais 
qu'il craignait que les femmes troubleraient mon cxistcnce, et 
me domineraient. Cette prävision e*tait singuliere, car je n'avais 
alors ä 16 ans nulle id£e de ce que pouvait 6tre une femme 
— et demandais naYvement ä mon confesseur de m'expliquer 
les 6 me et 9 me commandements de Dien, craignant de les avoir 
peut-etre transgress^s saus m'en douter. Plus tard, mes amours 
ont commence* bien tristement • — et je me r«?signe ä les voir 
finir de meme! N6anmoins je ne renierai jamais l'Amour — 
malgre" toutes ses fausses apparences et ses profanations! 

Ces derniers jours, j'ai travaille* pour Härtel a l'arrange- 
ment de Maz&ppa^ Hamlet' 2 -), etc. Avant la fin Sept., je 
compte lui expedier les 60 ou 80 pages promises. Avez-vous 
6crit ä Cornelius? Je lui ai indique* qu'il me faudra des 
changements au texte de S l Stanülas. En attendant qu'il vous 
les envoie, j'instrumenterai le premier tableau — auquel j'ai 
ajoute* avant-hier une trentaine de mesures, um auszumalen/ 

Un visiteur agre*able et interessant est venu me voir hier, 
M r Ludwig Pietsch 3 ) de Berlin, peintre, dcrivain et homme de 
bonne compagnie. 11 ötait de l'entourage du P ce Royal, lors 
de la guerre de 70, particulierement ä Sedan — et a public* 
ä ce sujet un gros volume, qu'il m'enverra. 

Antonio me dit avoir reeu de bonnes nouvelles du Cardinal. 
On est en train de faire revenir l'eau ä la fontaine dessech^e 
de la cour de la Villa d'Este. Mon temps passe rapidement, 
et je suis fort content de ma retraite — tellement que je 
voudrais la prolonger durant le reste de ma vie! B. B. 

26 Aoüt 74, Villa d'Este. 



1) u. 2) Symphonische Dichtungen Liszt'e. 
3) Geb. 1824. 
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76. 

Je suis tont attristä de la cartolina postale. Quoiquc vous 
me disiez que les mauvaises nuits et les raauvaises journees 
n'ont rien d'inquie"tant — je m'en inquiete et, s'il ne tenait qu'ä 
moi, j'irais tout de suite ä Rome. Mieux vaut cependant que 
j'attende ici de meilleures nouvelles et ne revienne que Samedi, 
de demain en huit, comme nous en £tions convenus. J'ai 
4 musiciens sur les bras — Bache, Pinner, Iwanoff et Blum 1 j 
— qui depuis hier est löge* par Antonio ä la Villa d'Este, oü 
je lui donne de la copie ä faire — plus Lippi, qui retourne 
ce soir a Rome et vous portera ces lignes. Les 3 autres 
jeunes collegues restent jusqu'ä demain — nous musiquons 
ensemble de 5 ä 9 h. du soir. La matinee, je lemploie a ter- 
miner l'arrangement de la Hurigaria. Peut-Stre pourrai-je 
finir aussi: Ce qu'on entend sur la montagm avant Samedi 
prochain — mais c'est une petite montagne de travail, que de 
faire un arrangement de cette Symphonie. Je vais envoyer a 
Schuberth le Ciavierauszug des Cloches de Longfellow, qui 
doit 6tre imprim^ avant Janvier, en vue de l'ex^cution ä Pesth. 

Le nom de Raphael signifie, je crois, remede de Dieu. 
Que cet archange fasse son office de me*decin pres de vous 
et vous guensse au plus töt! B. B. 

[Villa d'Este,] Vendredi, 4 Sept. 74. 

77. 

[Villa d'Este,] Dimanche matin, 6 Sept 74. 

Bache ne s'est pas arr6t<5 ä Rome, au retour de Tivoli — 
autrement je lui aurais donne" un mot de recommandation pour 
vous, car c'est un jeune homme de caractere droit et estiiuable. 
Je continue mos paperasses pour Härtel et Schuberth, en atten- 
dant que je puisse me remettre au S t Stanislas. Comme les 
propri^taires, je tiens k m'arrondir — n'importe la non-value 
de mes propri6te"s en notes, et non en bank-notes. B. B. 

1; C. E. Blum v. Hyrth, früher Advocat, Btudirte bei Liszt. 

6* 
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[Villa d'Este, 1874] Dimanche, 25 Oct. matin. 

Pour bien commencer ma renträe cöans, il me faut vous 
ecrire. C'est du reste une vieille coutame ä moi de causer 
exclusivement avec voiw tout d'abord quand j'arrive dans 
une ville quelconque, ou quand je retrouve mon assiette natu- 
relle. Cela m'arrive plus souvent que vous nc l'imaginez — 
malgre* tous mes engluements et divagations de la pdriode de 
Juillet, trop prolonge*e! 

J'espere que le brave Bertholdy 1 ) remplit beureusement 
son office — et rlussira du moins ä neutraliser, sinon ä de*- 
truire completement, les «causes interieures » de votre «faiblesse 
exterieure». A la S k Charles, j'espere vous voir tout ä fait 
vaillante, robuste et allegre — de la sainte allegresse des ci- 
toyens du monde supärieur! B. B. 

79. 

[Villa d'Este,] Lundi, 26 Oct. soir, 74. 

Ne doutez nullement de mon entiere adhärence ä vos sou- 
haits et vccux. Hier soir encore, relisant votre Simplioite des 
Golombes et Prvdence des Serpents p. 56 et 57, j'en suis reste" 
lumiiieusement convaincu. Vrai Dien, cela est beau! 

Dem Marschall Villers wird von Friswell ein an Ludwig XIV. 
gerichtetes Wort zugeschrieben, das im Deutschen in der Form 
populär ist: «Gott beschütze mich vor meinen Freunden — 
mit meinen Feinden werde ich schon selbst fertig werden». 
Aber es lautet schon ein altes Wort des 873 gestorbenen 
Honein Ben-Isaak, das sich in den arabischen Sittensprüchen 
der Philosophen vorfindet, die im 13 ten Jahrh. von Charisi in's 
Hebräische übersetzt wurden: «Ich kann mich vor meinen 
Feinden hüten — aber nicht vor meinen Freunden». Am 
W T ege von Nizza nach Villafranca befindet sich auf einem alten, 



1) Arzt der Fürstin. 
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in einer Mauer eingefügten Stein die italienische, in und nm 
Nizza ganz volkstümliche Inschrift: 

Di chi mi fido, 
Quardami Dio — 
Di chi non mi fido, 
Mi guarderd io. 

Je craignais de vous effaroucher par le bruit du remuement 
et la sonorite* des 2 instruments — mais si vous m'accordez 
permission, une re'cre'ation mnsicale aura lieu chez vous, le 
Mercredi 4 Nov., ou le lendemain, Selon votre de*cision, avec 
les 2 pianos n^cessaires. B. B. 

• 

80. 

[Villa d'Este,] 11 Nov. 74, la 8 fc Martin. 

J'ai fait paisiblement ma route en lisant un discours de 
Pio Nono, et quelques pages des Memoires d'une Idfaliste, 
que je goüte singulierement. Elles sont a l'antipode de la 
litte*rature f^tide et tourbe, devenue presque de mode. A raon 
arrive'e, j'ai trouvö une graciense lettre de Magne — eile me 
parle surtout de la vacance a l'orchestre au the"ätre de Vienne, 
Dessoflf, dtoile ä demi nöbuleuse, file sur Carlsruhe, et le B on 
Hofmann protege la candidature de Jahn 1 ) de Wiesbaden, de 
sorte que les chances de Lassen sont fort pr£caires. 

Ici, tout est en parfait bon ordre. On a fait du feu dans 
la cheminee de ma chambre ce matin — j'espere qu'il n'a 
pas plu ä Korne le jour de la 8 l Martin. Donc, bonnes pro- 
menades — re"tablissement et re'confortations excellentissimes. 

B. B. 

81. 

Je suis tres heureux que vous soyez contente des lettres 
de Magne. Son ge*nie propre et son habilete* se de*veloppent 



l; Wilhelm J. (1835—1900], wurde Hofoperndirector in Wien. 
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un peu ä la maniere du grain de seneveM Je me mettrai tres 
humblement ä l'ombre d'une des branches laterales de son 
grand arbre touffu ä YAugartm — si effectivement les choses 
s'arrangent de facon ä ce que mon voyage de Vienne ne de% 
range personne. *Expectans expectavi Dominum/» Je con- 
tinuerai d'attendre avec la plus grande tranquillite" d'esprit, 
les chances du debors plus ou moins favorables. La seule 
chose qui m'importe, c'est d'employer passablement mon temps, 
en travaillant ä part moi. Quand vous verrez Son ßminence, 
veuillez lui dire qu'il fait tres beau temps ä sa Villa, que je 
m'y plais extremement, et le remercie de coeur d'avoir si bien 
pourvu ä mon bien-etre pbysique et moral. Qu'il ne pense 
pas que je manque d'aise, d'occupation et de contentement ä 
vivre seul ici! F. L. 

Lundi, 23 Nov., Clement [1874, Villa d'Este]. 

82. 

[Rom, Ende 1874.] 

Les heures sont comptees aussi pour A. ; c'est une des afflic- 
tions de ce monde d'avoir ä compter ses propres petits deniers, 
sans y trouver le compte süffisant pour les miseres d'autrui! 

83 *). 

[Pest,] Dimanche matin, 14 Fdvrier 75. 

Parti de Rome Mardi, 9 h. du matin, je suis arrive* ä Bude 
Jeudi soir, 8 h. Ces 60 heures de route n'ont eu qu'un 
.seul incident fort agr^able — le diner que M me Laussot et 
Hillebrand avaient fait preparer Mardi soir ä la gare de Flo- 
rence. L'alimentation spirituelle d'une amicale causerie avec 
mos hötes n'y faisait pas defaut — quoique le repas füt 
assez abondant et distinguö sous le rapport culinaire, pour se 
passer d'anecdotes! Pendant le trajet de nuit, Zarembski 2 ), 

1) Liszt hatte die Villa d'Este wieder mit Budapest vertauscht. 

2) Jules de Z. (1854— 85), Schüler Liszt's, Pianist, nachmals 
Professor am Brüsseler Conservatorium. 
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que j'appräcic beaucoup, insista extremement ä plusienrs re- 
prises pour me dolorer de sa couverture elegante, toute semblable 
it celle que j'avais viie chez vous. Pour ne pas le chagriner, 
j'acceptai enfin — et lo mystere ne s'est de*couvert qu'hier 
ici, quand il me rapporta cette memo couverture. Le fait est 
qu'elle m'a rendu tres bon Service, et me devient tout ä fait 
pre'cieuse ä cause du «dessous» — cn dessous duquel je 
m'abrite avec la plus humble reconnaissance. 

Vous savez dejä qu'ä l'instar du vol commis au Babuino 

— mon logis au Fischplatz a servi de the*atre ä un pareil 
exploit. Les armoires ont e'te forceps — l'argenterie, le linge, 
uue couronne en or et plusieurs en argent sont empörte's ! Le 
principal coupable est lo domestique du propriötaire de la mai- 
son, M r Friedlich, maitre d'armes. Miska n'est coupable que 
par exces d'innocence — car le voleur, emprisonnö iuaintenant, 
(Stait fre'quemment le commensal et l'aido obligeant de Miska, 
qui le favorisait de ses confidences sur les choses que nous 
posseMions! Mon nouveau cameriere est un peu Mont£n£grin 

— il parle couramment l'allemand, Titalien et le hongrois, 
possede d'avantageux certificats, se montre empressö de bien 
servir — et se nomme Spiridion Entwich! Vous comprenez 
que ce nom de bapteme m'a gagnö le cceur. Vedremo! 

Nouvelle ä Sensation — tres probablement les concerts de 
Wagner ä Vienne et Pesth seront indöfiniment ajourne*s. II 
parait que ses plus dövouds amis, Standhartner ä Vienne et 
Richter ici, n'osent pas lui garantir la somme quMl a fixere — 
10000 fl. nets ä Vienno et 5000 ici. Cola exigerait une re- 
cette totale de plus de 20000 fl., attendu que les frais des 
Wagner-Conxerte sont exorbitante, ä cause des repetitious in- 
dispensables d'orchestre et choeurs. S'il ne s'agissait que de 
Pesth seul, je prondrais sur moi do faire marcher convenable- 
ment la chose, et engagerais Wagner ä venir tout simplement 

— mais ä Vienne, je suis tres ddcide" de ne me meler do 
quoi que ce soit cet hiver. Vers la fin de la semaine, je 
pomrai vous renseigner exaetement. 

De cceur et d'äme, B. B. 
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84. 

[Pest,] Dimanche, 21 Fevrier 75. 

Vos 2 trfes cheres lettres du 11 au 14 Fe>ricr me sont 
parvonues 4 jours apres leur date. Les pourparlers relatifs au 
concert de Wagner continuent — celui de Vienne aura decid6- 
ment lieu le 1 er Mars. La, Richter et d'autres inviteront Wagner 
ä se rendre k Pesth. Je crois qu'il acceptera, sans appuyer 
davantage sur la garantie de 5000 fl. nets, quMl avait d'abord 
exige"e pour lo concert dMci. II est probable d'ailleurs qu'on 
atteindra ce chiffre de reeette, si Ton retranche du programme 
les choeurs — qui ont l'inconv^nient d'enlever 150 places 
payantes, environ un millier de fl., et d'augmenter encore les 
frais des re*pötitions. En re*duisant ceux-ci au strict necessaire, 
le total en monte ä pres de 3000 fl. — la salle coüte 700 fl., 
l'orchestre plus du double, etc. Pour ma part, je renonce bien 
volontiers ä Tex^cution des Cloches h ce concert. Contraire- 
ment ä Tide*e fort amicale et delieate de Wagner, j'offre de 
remplacer ce N° du programme d'une fa^on avantageuse pour 
la reeette — en rejouant de mes 10 vieux doigts le Concerto 
en mi bemol de Beethoven. Pendant le mois de Mars, mes 
vieux doigts auront encore k figurer k 2 concerts de bien- 
faisance. II est question aussi de l'exe*cution de plusieurs de 
mes compositions — Richter parle du Faust, les journaux de- 
mandent V Elisabeth, et le Lisxtverein commencera par produire 
Mercredi, 3 Mars, les choeurs du Promcthfa. Je me donnerai 
le plaisir de les aecompagner au piano, afin d'eMter le temps 
et les frais des rep^titions dVchestre. Au für et k mesure, 
je vous enverrai les articles des journaux concernant mes tres 
petits faits et gestes. Pour commencer, voici un article sur 
le brillant banquet d'hier, en l'honneur de Jökai. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! 

B. B. 

M& r Haynald a perdu sa mere et n'est pas de retour ici. 
Comme l'hiver pass^, je vois quasi quotidiennement Augusz, 
Apponyi, Mihalovich, Abränyi. Remönyi est ä Paris depuis 
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quelques mois — sa femme ne sort guere, et peu de visiteurs 
vont chez eile. II va saus dire que je n'irai ni a Vienne ni 
ailleurs cet hiver. «Tai e*crit 2 mots ä Magne pour sa fete — 
et feliciterai demain le C 1 Hohenlohe, pour le 26 Fövrier, 52 mo 
anniversaire de sa naissance. 

85. 

Lundi, 2 Mars 75, Budapesth. 

Merci de la croix de bois, au nom de Miska Sipka 1 ). Est- 
ce au cimetiere de 8. Lorenzo qn'il repose? Ses perfections 
ne sont pas plus fr^quentes chez les domestiques que chez les 
maitres — et j'avoue que mes sentiments chrCtiens m'inspirent 
des e*gards particuliers envers les domestiques. 

Ici, on ne s'occupe que du concert de Wagner — sauf la 
crise ministerielle qui amenera d'autres crises, auxquelles plu- 
sieurs de mes amis participeront. Le concert Wagner avec 
Cloches, et le Concerto de Beethoven, aura lieu le Mercredi, 
10 Mars. Je vous enverrai le programme, et Augusz vous 
ecrira quelques dötaila. Cosima arrivera Lundi prochain. De- 
main, exe*cution des choeurs du PrometJiee par le Lisxiverein — 
avec le texte de Pohl que d^clamera M me Bulyowski 2 ) de 
Gothaique souvenance. Herbeck me propose tres obligeamment 
la Graner Messe et les Cloclies, ä Vienne. Je le remercierai 
demain, en le priant de s'abstenir de pareils risques! Pas 
n'eat besoin qu'on ex6*cute mes choses maintenant, n'importe 
oü — il suffit que je les £crive! Pour cela, je voudrais re- 
tourner le plus tot possible ä la Villa d'Este en B. B. 

86. 

[Pest,] Jeudi matin, 11 Mars 75. 

Le concert Wagner d'hier soir a bien re'ussi. Ci-joint le 
Programme — les journaux suivront. Wagner est reparti ce 

1) Liszt's Diener Miska war in Rom gestorben. 

2) Lila v. B., ungarische Schauspielerin von europäischem Ruf. 
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matin, 8 h., pour Vienne, oü son second concert aura lieu 
Dimanche. Lea recettes de ses 2 concerts k Vienne sont con- 
sidärables, et de*passeut 33000 fl. nets. Ici, il a fallu se con- 
tonter de 9000 environ, vu que les frais se montent ä 8000. On 
a remarquö qu'une bonne partie de l'aristocratie a ne'glige' les 
places ä 15 et 20 fl., s'accommodant mienx de Celles ä 10. 
Pour aujourd'hui, un banquet en l'honneur de Wagner 6tait 
annoncä. II a fallu le contremander — Wagner a aussi re- 
fuse* celui de Vienne, et ne veut absolument plus s'astreindre 
a certaines convenances de la sociabilM II ne fait de visito 
ä personne, ä moins de nlcessite* ultra majeure — et encore 
alors s'en abstient-il souvent. Cosima se charge de remplir 
de son mienx les devoirs de politesse pour lui — eile est 
tout entiero a sa täche du matin au soir, et s'en acquitte 
merveilleusement. Do tous cöte*s, on la vante et l'admire. 
Cosima reverra Magne ä Vienne, et se loue beaucoup des 
amabilite*s de la C 88e Andrdssy et de quelques autres dames 
du grand monde. Wagner s'6tant meme refuse* a uno soirde 
chez les Dönhoff, Cosima a invite" ses connaissances ä Tatelier 
de Makart, ce qui a tourne" avantageusement. La gräce effi- 
ciente aidant, ils acheveront la grande oeuvre: les Nibelungen 
ä Bayreuth. 

Je donne un petit concert, au be'ne'fice de Te'ducation des 
gens de Service du sexe feminin. Plus tard, si l'oeuvre pros- 
pere — je pourrai peut-€tre vous procurer des domestiques 
satisfaisants. 

De coeur et d'äme, B. B. 

S7. 

Dimanche, 14 Mars 75, Budapesth. 

Vous aurez prochainement une visite plus qu'agre*able — ■ 
celle de M* r Haynald. II a e'te' tres sensible ä votre lettie de 
condole*ance, et viendra vous en remercier avant Päques. Son 
Excellence est partie hier, s'arre'tera quelques jours ä Vienne 
et Florence — et logera, comme de coutume, chez Nainer a 
l'hötel de Rome. 
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Ci-joint les articles sur le concert Wagner, qui ne vous 
apprendront rien de nouveau. Demain soir, il me faudra en- 
core pianoter en public — ce sera la derniere fois cet hiver, 
je Tespere. Pendant la Semaine Sainte, Rubinstein 8e produira 
Mercredi ä un concert de Richter — et le lendemain, il don- 
nera un concert ä son be'ne'fice. Celui de M me Patti 1 ) est 
annonce* pour le Dimanche de Päques, et Brahma viendra 3 
jours apres. Je compte passer le 2 Avrii chez £douard ä 
Vienne. L'execution du Christ ä Mnnich aura probablement 
lieu le 12 Avril. Cetto date me gene un peu, car j'avais Tin- 
tention d'etre a Weymar le 8, fete de M me la Grande- 
duchesse. Y arriver pour en repartir aussitöt, n'est pas dans 
mes allures — et ma r^pugnance contre les voyages augmente 
avec la fatigue des anne*es. Cependant, comme j'ai promis ma 
prösence ä M r Hoffbauer 1 ), qui dinge le Christ ä Muuich — 
je tiendrai parole. De Vienne, Prague, etc., on m'a adresse 
diverses invitations, auxquelles je ne saurais satisfaire. De 
fait, je me sens mal ä l'aise, et de trop partout — et n'aspiro 
qu'ä dire bicntöt mon «Nunc dimittis servum tuum, Dominc!» 
Mon e*te* sera fort ddchiquete* par toutes sortes de courses ä 
Hanovre, au chäteau de Loo, au Musikfest ä Dresde ou Stutt- 
gart, ä Schillingsfürst, etc. Que vos bons anges m'assistent, 
et ramenent sain et sauf ä la Villa d'Este B. B. 

88. 

Le concert d'hier soir a parfaitement rdussi. Maintenant 
je ferme mon piano pour longtemps — et dCsiro ne plus 1c 
rouvrir, ni ä Pesth ni ailleurs. Merci de vos cheres lettres — 
et tres ambitieusement, B. B. 

16 Mars 75, Budapesth. 



1) Adelina P., die grosse Gesangskünstlerin. 

2) Carl H. (1850—89), Componist, damals Dirigent eines Ge- 
sangvereins in München, Bpäter in Frankfurt, wo er sich im Main 
ertränkte. 
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89. 

[Pest,] 21 Mars, Dimanche des Rameaux 75. 

Votre indulgenco pour mon ^besseres Ich* m'est douco et 
secourable. Vous en rendre la pratique de plus en plus aise*e 
serait mon bonheur. Je n'y renonce point — et perse*vere 
dans la croyance que mon meilleur Moi est en vous. 

Mon Promethee a 6t6 plusieurs fois fort maltraite* par les 
journaux. Re'cemment encore, ä ce qu'on m'a dit, ici, dans 
la feuille la plus re*pandue: Pesther Lloyd — qui, d'aecord avec 
les feuilles les plus importantes d'Europe, ne me reconnait 
d'autre talent que de jouer brillamment du piano, et de'clarc 
de parti pris, toutes mes compositions pietres et dätestables. 
Cela ne trouble guere ma tranquille assiette d'esprit, ni mon 
sincere plaisir d'admirer de meilleures ceuvres que les miennes 
— par-dessus toutes, les Nibelungen de Wagner. Sans m'aven- 
turer dans l'examen des questions mythologiqnes et symboli- 
ques, sur lesquelles les örudits n'ont qu'ä s'eVertuer — je 
m'incline profondement devant la grandeur et Textraordinaire 
caractere de ce monument, dont l'inspiration et la forme musi- 
cale sont de la plus «Stonnante puissance et beaute". Jusqu'a 
präsent, rien de comparable ne s'est teit pour l^levation sou- 
tenue et la riebesse merveilleuse, mais admirablement distribue'e 
et harmoniere du style. 

Rubinstein donnera ses Maccliabecs ä Berlin vers la fin 
d' Avril, et viendra d'abord ici, demain soir. Les journaux de 
Vienne dtfnigrent hargneusement 2 de ses deruiers ouvrages — 
un 5 me Concerto de piano et uno 4 rae ou 5 mo Symphonie, quo 
nous entendrons Mercredi. Je compte etre le 2 Avril ä Vienne, 
et y rester jusqu'au 8. Le lendemain, j'irai droit ä Munich, 
oü Texecution du Christus-Oratorium est fixe*e au Lundi, 12 
Avril — apres, je passerai une dizaine de jours a Wey mar. 
S. M. le Roi des Pays-Bas a daigne* me faire rappeler son 
invitation pour le 2 Mai, au chäteau de Loo. Peut-Stre röussi- 
rai-je ä combiner cette excursion de Hollande avec ma visito 
a Bronsart a Hanovre. Ensuito aura lieu le Musikfest de 
V Allgemeinen deutschen Musikverein , probablement ä Dresde. 
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Vous voyez qu'on ne me laisse guere le loisir de l'isolement. 
J'ai refuse* une demi-douzaine d'invitatioiis diverses, notamment 
Vienne et Prague. 

Priez pour B. B. 

90. 

[Pest,] Samedi saiiit, 26 Mars 75. 

Mercredi soir j'ai prie* mon tres bienveillant ami, le eure 
Schwendtner, d'£couter ma confession. II me proposa de com- 
niunier le lendemain, Jeudi samt, ä la grand' messe a 10 h., 
en meme temps que plusieurs pretres et diacres. Je lui suis 
fort reconnaissant de cette distiuetion. — Bronsart in'invite pour 
le 1 er Mai — mais je serai Obligo d' avancer ou de reculer 
sou concert, car j'ai promis d'etre le 2 Mai au cliäteau de 
Loo — et probablement on m'y retiendra une quinzaine de 
jours. Ensuite je ne sais encore comment m'arranger pour 
suffire taut bien que mal ä mes devoirs öle Mwikfest, et a 
d'autres promesses. 

Oü en sont les Canses ? Vous bornerez-vous a 4 voluines ? 
A quand fixez-vous ä peu pres votre voyage ? 

Pendant ces 4 derniers jours, j'ai beaueoup vu Rubinstein, 
a qui je disais que vous auguriez tres favorablement de son 
plan d'une serie monumentale d'ope*ras bibliques. II me Charge 
de ses respectueux remerciements. Si vous voulez etre tres 
aimable, informez M mo de Cheremetieflf que Rubinstein fait 
brillamment l'e"loge de son talent et du charme de sa personne. 
Les Macchabees seront donnes le 15 Avril, au grand theätre 
de Berlin, sous la directum du compositeur — item la Tour 
de Babel, avant la fin d' Avril, 2 fois au theätre italien de 
Paris. En Mai, Rubinstein retourne dans sa villa ä Peterhof, 
et y composera un nouvel opera, Nerotij dont Barbier 1 ) lui 
fournit le texte francais. 

Augusz vient de me dire que vous vous inte*ressiez a l'ope"ra 
de Goldmark 2 ), la Beine de Saba, recemment repre'sent^ avec 

1) Auguste B., franzöBischer Dichter (1805—82). 
2 Carl 6., der Wiener Opernconiponist geb. 1830 . 
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un bruyant succes a Vienne. Magne vous renseignera exactc- 
ment — mais je doute fort que vous complimentiez Mosen- 
thal sur le libretto, qui ressemble ä la fois ä VÄida et an 
Tannfiämrr — «enjuive*s», ajoute un critiquc de raa connais- 
sance. 

Ma tache ä Pesth est assez bien termine"e pour cette fois. 
Je viens d'e*crire une longne lettre — ä laquelle Augusz et Ap- 
ponyi m'ont beaueoup aide* — au ministre Trefort, sur Paf- 
faire de l'Academie de musique, ajournee a l'automne de 76. 
Que bon Dieu benisse B. B. 

91. 

2 Avril 75, Vienne. 

A mon anivee ce matiu, Edouard m'a remis vos lignes 
pour la Francis, avec le bouquet et le telegramme. Fasse 
le Ciel que vos voeux s'aecomplissent et soyez certaine que 
j'y aiderai de mon mieux en toute humilite"! 

Magne a tres gracieusement repondu a mes frlicitations du 
18 Fe"vrier. Depuis lors, nous ne nous sommes plus e*crit — 
mais ä l'instant, on m'apporte de belles fleurs de Y Augarten, 
oü je retournerai demain. Veuillez compter sur la complete 
veracite* des nouvelles que je vous donnerai de la mine et du 
inoral de Magne. 

Probablement je serai oblige" de revenir ä Pesth des Nov. 
pour epauler la nouvelle Musikakademie, qu'il sera malaisc 
d'ajonrner jusqu'en automne 76, comme je l'avais propose\ Le 
ministre Trefort me presse extremement — il m'a apporte* lui- 
meme le decret de ma nomination de pr^sident.- Nous avons 
tenu une se"ance pour regier les questions preliminaires. Bülow 
et Witt seront invit^s oflficiellement ä s'expliquer sur les con- 
ditions de leur activite* — le premier comme Directeur de la 
Musikdkademie, Witt comme Regens chori, et chef de la classe 
de musique sacre*e. On offre ä Bülow un traitement de 6000 fl. 
et ä Witt 3000. S'ils aeeeptent, ma täche s'allegera de beau- 
eoup. Augusz vous tiendra au courant des phases transitoires. 
II prätend que tout touraera ä merveille, et completement ä 
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mon sens, honneur et avantage; j'avoue que je suis moins 
rassure* que lui, tout en reconnaissant l'impossibilite* de me 
degager maintenant. Mon opinion est tres fix£e lä-dessus — 
ne la discutons plus et prions simplement bon Dieu de b£nir 

B. B. 

92. 

Vendredi, 9 Avril 75, Munich, Hotel Marienbad. 

Plusieurs visites de peu d'inte*r§t, mais pressantes, m'ont 
empeche* de vous dcrire hier du Schottenhof. Je suis parti ä 
7 h. du soir, et arrive* ici avant 6 h., ce matin. A ¥ Augarten, 
tout est au mieux. Vous seriez contente de la bonne mine et 
de Texcellent maintien de Magne. Point de futilitö, ni d'el^gie 
superflue — mais parfait 6"quilibre d'esprit, avec une exquise 
bonne gräce de manieres fort dignes et mesure'es, nullement 
pre*tentieuses. Je Tai vue 4 fois, Samedi et Mercredi, seule; 
Lundi, k diner ä V Augarten — oü eile avait invit^ Wilczek, 
l'aine* des fils de Ratibor, attache* ä TAmbassade allemande a 
Yienne, Mosenthal, Goldmark, Mihalovich et Riedel, jeune com- 
positeur et accompagnateur en renom — et Mercredi, ä une 
petite soire*e chez les Dönhoff. La se trouvaient quelques illus- 
trations de l'art: Semper 1 ), Makart, Lenbach et Wilbrandt 2 ), 
le poete dramatique, fort celdbre* maintenant. Sa derniere tra- 
gödie, Arria et Messalina, a eu un succes plus retentissant 
encore que plusieurs autres de ses drames et comödies repr£- 
sentes sur les principaux th^ätres d'Allemagne. 

Le P ce Constantin est venu chez Bösendorfer sans Magne, 
qu'on ne s'&ait pas enhardi ä inviter. C'&ait une petite reu- 
nion d'une quinzaine d'artistes : Sophie Menter, Pauline Fichtner, 
Brtlll 3 ), Joseffy, Pinner, Zarembski, Mihalovich, etc. — plus 
ßdouard et sa famiile, Standhartner, Wilczek et les Dönhoff. 



1) Gottfried 8., der grosse Architekt (1803—79). 

2) Adolf W. (geb. 1837), 1881—87 Director des Wiener Hofburg- 
theaters, lebt jetzt in Rostock. 

3) Ignaz B. (geb. 1846), als Componist der Oper «Das goldene 
Kreuz» besonders erfolgreich. 
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On n'a pas fait de musique le Mercredi — M me Dönhoff pr6- 
tendant ne plus vouloir jouer du piano, depuis son triomphe 
du concert Auersperg, Avril 74. Le programme de la soiröe 
Bösendorfer se composait de 4 morceaux seulement — 2 brillam- 
nient jou^s sur le piano par Joseffy, que Moritz *) protägeait 
autrefois — un Albumblatt pour violoncelle d^die" a M me Dön- 
hoff, compose' et execute" par Popper 2 ), mari de Sophie Menter 
— et le Walkürenritt ä 4 mains, que j'ai aecompagne* ä M me 
Popper. Le menu du souper 6tait plus richement fonrni que 
le programme musical — les convives se partageaient Sans 
trop de divisiou, ä de petites tables. A celle de M me Bösen- 
dorfer, nous nötions que 4 personnes : M me Dönhoff, moi et le 
P co Constantin, qui me temoigne toujours une tres affable bien- 
veillance. Ce que j'ai entendu dire de lui ä Vienne, rend toute 
inquiätude superflue, sur la continuite" de son Eminente Situation. 
La Cour et la viile s'aecordent en cela — que le P ce Hohen- 
lohe ne chaneelle point ! 

Les representations de la Beine de Saba sont interrompues 
pour quelque temps. Je ne puis vous en donner par consö- 
queut d'autres nouvelles que Celles de son succes un peu sur- 
fait, ce me semble — que vous savez par les journaux. Ni 
la partition ni le Ciavierauszug n'ont paru — et Goldmark 
m'assurait qu'il ne s'ätait pas encore arrange* avec un e'diteur. 
Veuillez dire ä Sgambati que je vous enverrai ou apporterai 
l'opera de Goldmark, aussitöt qu'il sera publik. 

Certainement je revieudrai en Sept. et terminerai le S l Sta- 
nislas — qui serait dejä bien plus avance* si les embarras du 
texte ne m'avaient arr6te\ Vous ne connaissez que trop mes 
exigences ä ce sujet — je ne puis m'en dädire, car olles me 
semblent raisonnables. II faut que cet oratorio se presente 
dans des conditions de viabilitö, desquelles le texte decide 
prineipaiement. Inutile desormais de faire meme de la bonne 



1) Renaud-Moritz, ein sehr musikalischer Verehrer Liszt'B in 

Stettin. 

2} David P. (geb. 1843), Cellovirtuos, verheiratete sich 1872 
mit Sophie Menter, die sich nachmals wieder von ihm trennte. 
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musique — sur de la poesie banale, fade, outre*e. Sans viser 
ä nn succes prompt, je ne voudrais pas affronter nn fiasco 
me*rite*. Avant de quitter Rome, j'ai pri6 Blnm de s'entendre 
avec vous sur la tournure definitive du livret de S l Stanislas. 
II a paru comprendre mes intentions — et re*ussira peut-etre 
ä les rdaliser, si vous avez la bonte* de l'aider. Des que j'aurai 
ce livret, ajuste* selon mon gre" — je vous promets de le com- 
poser en 3 ou 4 mois. B. B. 

Augusz vous e*crira de ma corde au cou acade*mique, dont 
je vous reparlerai un autre jour. Mardi ou Mercredi j'irai ä 
Weymar, et serai le 22 ä Hanovre. 

93. 

Weymar, 14 Avril, Mercredi 75. 

L'exöcution du Christ avant-hier, ä Munich, a fort bien 
marche* et mieux re*ussi qu'on ne s'y attendait. Le Hoffbauer- 
Oesangverein et son directeur 6taient peu connus jusqu'ä prä- 
sent. Je ne regrette pas de leur avoir te*moigne* confianee — 
ils Tont justifi^e ä merveille, et leur coup d'essai ötait un coup 
de maltre. II serait trop long de vous entretenir des difficuite's 
Ideales, qui sopposaient ä cette exe"cution. La vieille guerre 
entre les musiciens comme il en faut, et ceux qu'il ne faudrait 
plus — se prolonge, ouverte ou sourde, ä Munich et ailleurs. 
Heureusement les choses mürissent et avancent, lentement mais 
irr&istiblement — comme disait votre pere: *Schwi?n7tie t wer 
schwimmen kann /» Pohl rendra compte de la soiree de Lundi. 
Je lui sais gre* de s'ßtre de*rang6*, en venant de Baden-Baden, 
et vous enverrai son article, ainsi que celui de Porges 1 ). De 
plus grands journaux publieront probablement des articles plus 
ou moins contraires — ä moins qu'on ne juge a propos, die 
Sache einfach todt %u schweigen. Demandez ä M me Lindemann 
si V Allgemeine Zeitimg fait mention du Christus -Oratorium. 



1) Heinrich P. (1837-1900), Musikschriftsteller und Dirigent 

L> Mara, Liszt-Briefe. VII. 7 
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Je n'en attends pas de vifs encouragements ä cette occasion — 
et me rösigne ä continuer mon chemin, comme faire se peut! 

M me Cornelius et M me Kaulbach m'ont acueilli fort amicale- 
ment. Je me suis invite* ä diner chez M me de Kaulbach — 
lors de mon passage ä Munich en Sept., avant de rentrer ä la 
Villa d'Este. De Munich, j'ai (Scrit Dimanche ä Son Eminence 
que je viendrai ä Schillingsfürst, a la fin d'Aoüt. Magne est 
assez sceptique ä l'endroit de votre voyage. Je m'en tiens ä 
ce que vous m'avez dit — quoique votre derniere lettre, recue 
a Vienne, semble donner raison ä Magne. Fin finale, vous 
seule pouvez vous conseiller — je n'ai qu'ä me soumettre ä 
vos döterminations du profond de mon coeur! Dans 4 ou 5 
jours je serai ä Hanovre. 

Leurs Altesses Roy. ne quitteront pas Weyinar de sitöt — 
elles attendent la visite de l'Empereur Alexandre. M mc la 
Grande-duchesse a £te* fort souffrante pendant 2 mois et com- 
mence ä peine de sortir. Le jour de sa fete, il n'y a eu ni 
reception ni dfner de Cour. Ce soir, je dinerai avec Mon- 
seigneur et sa belle-fille. Lui est venu me voir tout-ä-l'heure 
— et Loen, qui m'attendait hier ä la gare, m'apprit que le 
2 Sept. il y aura des fetes en l'honneur de Charles -Auguste. 
Son monument sculpte* par Donndorf 1 ) sera inaugure' — et au 
thäätre, on repre'sentera en 2 soire"es les deux Faust — selon 
la nouvelle adaptation pour la scene d'Otto Devrient, rdgissenr 
du the*ätre d'ici, avec la musique que Lassen est en train de 
composer. A propos de musique, je vous prie de bien vouloir 
dire ä Sgambati de m^expe'dier de suite ä Weymar ma S te 
Gecilc et Y Elegie de M me Moukhanoflf. J'ai besoin de ces 2 mor- 
ceaux. 

Que les benddictions du Pere Celeste reposent en vous ! 

F. L. 

94. 

«L'ami de la Ve*rit6» ne saurait vous dire que Magne 
jouisse d'un embonpoint saillant — mais eile se maintient ä 

1, Adolf D., Bildhauer, Professor an der Stuttgarter Kunstschule. 
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im bon point de sante, et sa demi-maigreur a de la gräce. 
En un mot, je crois que vous avez lieu d'etre contente de 
son physique et de laisser son moral s'harmonier doucement 
avec le8 tendresses et indulgences de vos ardeurs niaternelles. 
En certaines regions äpres et sublimes, eile ne pcut s'accointer 
— mais eile possede d'admirables dons, que vous lui avez 
enseigne" ä faire fructifier. Votre ceuvre en eile n'est pas 
inanquee. Elle s'accomplit heureusement Selon les convenances 
des hauteurs, oü Magne se meut et pratique un sens superieur 
du devoir, discretement e*claire par lldeal — en maniexe de 
clair-obscur, trouverez-vous peut-etre! Ce n'est pas du Michel- 
Auge, qui ne saurait respirer en Cour — mais du tres beau 
Correggio, avec des nuances tres chnStiennes ! 

Demain soir, je serai ä Hanovre, chez notre ancien ami 
Bronsart — musikalische Pflichte n. n ) Je vous enverrai de la 
les prograinmes du 24, Elisabeth, et du 29 Avril, Bachmomi- 
ment-Conxert. Le 2 Mai j'arriverai au chäteau de Loo. Mon- 
seigneur presse extremement nion retour ici, et prötend que Sa 
Majeste* des Pays-Bas, son beau-frere, ne doit pas me garder 
au delä de 8 jours au plus. Contrairement au Marquis Posa 
de Schiller — je suis iFürstcndicner!* Aux reeeptions, diners, 
soire"es, j'ai vu Monseigneur, son fils et la P ,se herCditaire quo- 
tidiennement cette semaine. La Grande-duchesse Sophie est 
eueore assez souffrante et ne parait guere. Mais eile a daigne 
me recevoir le lendemain de mon arrivee, avant le diner chez 
son mari, oü eile manquait. Les P B868 Marie et filisaboth 2 ) 
ne reviennent qu'aujourd'hui de Baden-Baden. Entre les 2 
reprCsentations de Tristan, 15 et 18 Mai, nous aurons la ma- 
tin^e musicale, en comme'moration de M me Moukhanoff. Je vous 



1} Diesen Titel trug eine Brochüre H. v. Bronsart's (Leipzig, 
Matthes, 1858), als Antwort auf die antifortschrittlichen Artikel 
«Musikalische Leiden>, die, H. v. W[olzogen] unterzeichnet, in 
Nr. 353—355 der Beilage der Augsburger Allgemeinen Zeitung 1857 
erschienen waren. 

2j Später Gemahlin des Herzogs Johann Albrecht von Mecklen- 
burg-Schwerin. 
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prie beaucoup de me faire expedier tout de suite Vfilfyie et la 
S te Ceäle. Je prie les bona saints anges d'assister B. B. 

22 Avril 75, Weymar. 

95. 

25 Avril 75, Hanovre. 

Avant-hier, ä mon arrivöe ici, Bronsart m'a remis votre 
lettre du 15 Avril. Personne plus que moi ne fraternise avec 
le sang polonais, l'idöal slave, le symbolisme slave, le senti- 
ment et les esperances slaves! Mais pour les infuser dans un 
oratorio, il ne faut pas proceder ä coup de brosse et de balai, 
quelque enthousiaste qu'on soit! Voilä pourquoi je vous ai prie' 
de m'aider, et d'aviser ä la contexture litt^raire du Stanislas. 
Jusqu'ä präsent, la Pologne n'a qu'un seul grand musicien, 
Chopin; il demeure immortellement admirable, merveilleux, su- 
blime de gräce et de genie. Mais il n'a ecrit que pour le 
piano, et s'est restreint ä des cadres moyens, Ballades, Noc- 
turnes, Scherzos, Polonaises — tout en agrandissant et rar&- 
fiant prodigieusement le lyrisme et les enchantements de la 
muse patriotique. Moniuszko 1 ) a produit des opCras polonais 
et des compositions me*ritoires sur des poemes de Mickiewicz 2 ). 
Peut-€tre le souffle de son inspiration fort noble, reveuse, emou- 
vante meme, ne suffisait-ii pas! En 1875, force est d'^crire 
autrement en l'honneur de la Pologne. J'y songe, et crois 
savoir ä peu pres de quelle facon — il s'agit seulement 
d'assortir le texte du S t Stanislas ä ma guise, afin de dömon- 
trer que je ne suis pas un crötin! Accepterez-vous ce dC- 
menti? 

Inga v. Bronsart ecrira demain ä Adelheid le succes de 
Vßlisabeth k Hanovre, et du coneert de Mercredi au ben^fice 
du monument de Bach. 

En communion avec les Fate bene fratelli, B. B. 



1) Stanislaw M. (1820—72), polnischer Componist und Professor 
am Warschauer Conservatorinm. 

2) Adam Mick. 1798—1855), bedeutender polnischer Dichter. 
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« 

96. 

Hanovre, 29 Avril 75. 

Je vous envoie les gracieuses lignea de reproche du C 1 Hohen- 
lohe, arrive*es hier. Son freie m'avait dit que Son ßminence 
ne marchait qu'avec peine, appuyöe sur un bäton — ce n'ßtait 
pas le moment de l'inviter ä faire un voyage de 8 ou 10 h., 
pour entendre un mien ouvrage, dont f exöcution semblait assez 
douteuse jusqu'au soir de son heureuse rdussite. 

Le Roi de Baviere se trouvait ä Munich pendant la se- 
in aine que j'y ai passee. Je lui ai e*crit quelques lignes, aux- 
quelles Sa Majeste* a daigne" re*pondre tout de suite tres gracieuse- 
ment. Elle a aussi commande' que Toratorio du Christ soit 
exe*cute* une seeonde fois au grand the*ätre, avee son personnel 
de chant et d'orchestre, qui n'a pas participe* ä la premiere 
ex6*cution. Je suis fort reconnaissant de cet honneur — mais 
il tournera aisöment k mon de*savantage, si l'Intendant et le 
raattre de chapelle, Wüllner, ou Levi se plaisent ä me rendre 
mauvais Service. Hoffbauer me prie d'e'crire directement au 
Roi, afin d'empecher cette seeonde ex^cution. Je m'en garderai 
bien — ma simplicite* de colombe m'interdit de m'immiscer en 
pareille oecurence. Mieux vaut me taire, que de parier in- 
tempestivement! 

Le Bachconxert — rapporte plus de 2000 Th. au monu- 
ment de Bach k Eisenach. 

Apres-demain , dans fapres-midi, j'arriverai au chäteau de 
Loo, pres Arnheim, Hollande. Le secre*taire du Roi m'apprend 
que j'y retrouverai les deux directeurs des conservatoires de 
Paris et de Bruxelles, Ambroise Thomas 2 ) et Gevaert 3 ), plus 
quelques illustrations de la peinture ne"eiiandaise. Le 13 ou 



1) Hermann L. (1839—1900), seit 1872 Hofcapellmeister in Mün- 
chen neben Wüllner, der 1876 in gleicher Stellung nach Dresden 
übersiedelte. 

2) Der französische Operncomponist (1811 — 96). 

3) Francois Aug. G. (geb. 1828), belgischer Musikgelehrter und 
Componist. 



Digitized by Google 



— 102 — 



14 Mai, je compte etre reveuu ä Weymar. Monseigneur m'a 
averti qu'il me poursuivrait au Loo de telegrammes de rappel. 

B. B. 

97. 

Vendredi, 7 Mai 75, Chäteau de Loo. 

Que S fc Stauisias, fete" aujourd'hui par l'figh'sc, nous soit 
propice et nous aide ä composer son oratorio — sans plus de 
controverse litteraire, mais en esprit de paix et d'amonr! Les 
difficultäs du texte des premieres parties m'ayant arrete, je 
n'ai pas encore pris fort en considäration la partie finale, la 
plus importante de toutes. Autant qu'il m'en souvient, eile 
n'exigera pas beaucoup de changeinents. Je promets de ne 
pas chicaner sur tel ou tel mot — et voudrais continuer 
d'e'crire tout l'ouvrage d'une facon reguliere, scene par scene. 
Les 2 premieres sont prßtes — reste ä faire sense*ment les 
autres, sans ficelles ni salmigondi meyerbeerien. J'espere que 
Thymne tire' des livres liturgiques de Gnesen pourra nous servir. 
Le S t Stanislm sera ma principale täche ä la Villa d'Este — 
je Taccomplirai du meilleur de mon coeur et de mon talent. 
Mais il n'y a pas de talent qui tienne ä reproduire en musique 
certains miracles — comme p. ex. celui de la r^union lumineuse 
des membres disjoints de S l Stanislas, ope*ree ä l'aide d'une 
luraiere Celeste! II faudrait la reapparition de cette meme 
lumiere, pour entreprendre uue seuiblable composition — sans 
quoi les gdnies reuuis de Bach, Beethoven et Wagner y echoue- 
raient! Bornons-nous donc ä de*vclopper le miracle de la v6- 
surrectiou de Pierre — et iudiquons seulement par quelques 
vers k composer en recitatif avant l'hymne final, la guerre que 
faisaient les aigles contre les oiseaux de proie au-dessus du corps 
du Saint, et la röunion lumineuse de ses membres disjoints. 
De cette facon, votre belle idee de l'identification de la Pologne 
avec notre am vre sera corapletemeut accuse"e et maintenue. 
II n'en disparaitra que fimpossibilite* de Texecution pour le 
compositeur — et celle de Tacceptation par le public polonais, 
et tout public european. 
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La lettre d'Inga ä Adelheid vous aura rassur^e sur mon 
succes a Hanovre — qu'on peut qualifier d'cxcessif aux 2 
soirees de V Elisabeth et du conccrt Bach. Ici , pleine satis- 
faction de la vie du chäteau. Le bon plaisir du Roi a de 
quoi plaire beaucoup — il est tres gracieux pour tous les in- 
vite*s, parmi lesquels on veut bien me distinguer. De midi ä 
1 h., dejeuner avec epilogue de cigares, sans se lev'er de table; 
diner ä 6 h. Conversation anim6*e, sans dissonance d'aucune 
sorte — point de dames ni demoiselles, ce qui ne nuit guere. 
Une douzaine de convives du vilain sexe masculin, dont 3 mes- 
sieurs en fonctions pres de Sa Majeste — 5 ou 6 ce!6brit£s 
de la peinture parisienne, beige et hollandaise: MM rs Portaeis 1 ), 
Hamman' 2 ), ten Kate 3 ), Rochussen 4 ), Heemskerk 5 ) — ■ comme 
musicieus, M r Ambroise Thomas, Henri Wieniawski 6 ), le nou- 
veau Vieuxtemps du violon, et votre tres humble serviteur. 
Outre ses me*rites de compositeur, Thomas s'en est acquis 
comme citoyen, lors des dvönements de 70 a 71. II a porte* 
honorablement le fusil. Ses narrations et Souvenirs m'inte*- 
ressent vivement. Parfois le Roi fait des remarques, bien frap- 
pe'es au coing souverain. Ci-joint le 1 er des pi-ogrammes des 
auditions quotidiennes des pensionnaii-es de Sa Majeste au 
chäteau de Loo. B. B. 

Le 15 et 19 Mai auront lieu ä Weymar les repre'sentations 
de Tristan — entre les 2, la matinee commemorative de M me 
Moukhanoff. 



1) Jean Francois P., belgischer Oeschichts- und Genremaler in 
Brüssel (1818—95). 

2) Edouard Jean Conrad H. (1819—88), belgischer Historien- 
nnd Genremaler, lebte seit 1846 in Paris. 

3) Herman Frederik Karel t. K., holländischer Historien- und 
Genremaler im Haag (1822—91). 

4) Karel R., niederländischer Maler und Radirer in Rotterdam 
1814-94). 

5) Jakob Edward Heemskerk van Beest (geb. 1828 , holländischer 
Marinemaler im Haag. 

6) Polnischer Violinvirtuos (1835—80;, vertrat nach Erkrankung 
seines berühmten Kunstgenossen Vieuxtemps (1820—81), eine Zeit 
lang dessen Lehramt am Brüsseler Conservatorium. 
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98. 

14 Mai 75, Weymar. 

Votre derniere lettre du 6 Mai m'est parvenue la veille de 
mon d£part du Loo. Avant-hier je suis arrive* ici. La ma- 
ladie d' Adelheid me peine pour eile et pour vous. J'espere 
qu'elle gu£rira bientöt et continuera doucement ses lecons de 
bon ordre et soins domestiques au personnel de votre Service 
— de maniere ä ce qu'il n'y ait pas de variations trop sen- 
sibles du thermometre, et que les choses du manage marchent 
d'un pas regulier sans vous impatienter. 

Vous n'aimez pas le sermon, et mon tres petit talent de 
prädication suffit ä peine pour mon propre usage. Ce n'est 
pas sans effort que je re*ussis parfois ä utiliser moi-meme mes 
sermons! Voilä re*ponse ä quelques points de votre lettre. 

De coeur vrai, B. B. 

99. 

[Weimar.] 17 Mai 75, Lundi de la Pentecöte. 

J'ai bien prie" hier — notre vieux eure* disait la messe, et 
mes yeux se fixaient a votre ancienne place, dans notre pauvre 
chapelle. Laissez-moi vous supplier encore une fois d'y revenir 
cette annöe, comme vous me l'aviez promis. Prions ensemble 
. d'un seul cceur que l'effusion du S* Esprit nous purifie, et 
fasse abonder en nous les fruits de paix et d'amour! J'atten- 
drai votre heure — si finalement vous vous arrStez ä la reso- 
lution de ne point revenir ici, tonte contraire ä mon de^sir, ne 
perdons plus de temps en explications manquäes. Gardons 
Tun et l'autre plutöt un triste silence! De toute mon äme a 
vous, F. L. 

100. 

[Weimar,] Jeudi, 25 Mai 75, Corpus Domini. 

Ce matin, ä la messe, tont mon coeur s'est prosterne* sur 
le tapis ouvragö de vos mains, imbu de vos larmes — qui 
lui conservent je ne sais quel printemps Celeste! Rarement ce 
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tapis parait ä l'autel de notre ancienne chapelle — je l'ai 
revu depuis 2 anne*es pour la premiere fois aujourd'hui. 

Tout ä l'heure votre lettre du 23 Mai m'arrive. 1000 pages 
ä e*crire sur l'fipiscopat est une longue et grave tache! Sans 
inteituption, je me permettrai de venir vous trouver ä Rome 
vers la mi-Sept., avant leur tenninaison. En attendant, mon 
Programme topographique s'arrange ainsi: Weymar, jusqu'ä la 
mi-Juület — SchiUmgsfürst, Ratisbonne (Witt) et Bayreuth en 
Juillet et Aoüt. De nouveau Weymar, pour la föte de l'inaugu- 
ration de la statue de Charles-Auguste, 3 Sept. Ensuite Rome 
et Villa d'Este — oü je de*sirerais sejourner de fagon ä habiter 
prochainement le proche cimetiere. B. B. 

Vous me demandez comment j'ai quitte' le chäteau de Loo. 
Un t61£gramme de Sa Majeste* ä sa soeur, M me la Grande- 
duchesse, l'informait de sa bienveillante satisfaction de ma per- 
sonne, avant mon retour ä Weymar. Je vous ai dejä dit que 
le Roi m'avait remis lui-mßme tres gracieusement k notre Pre- 
mier abord le «Je maintiendrai», grade de grand-officier. Les 
joumaux parlent du magnifique necessaire pour table ä ecrire 
en albätre e"gyptien et onyx, que m'a donne* Sa Majeste* — qui 
m'a 6crit avant-hier des amabilitäs, dont je lui suis extremement 
reconnai3sant. Donc, ii paraitrait que je ne me suis pas sotte- 
ment conduit au chäteau de Loo! 

Ici, ä Weymar, passeront au Belv^dere, en visite affable 
et courte, S. M. le Roi de Suede, 9 Juin — S. M. la Reine 
Olga de Wurtemberg, 11 Juin — S. M. l'Emp. de Russie, 
25 Juin. Tres probablement je n'aurai guere l'honneur de me 
trouver aux approches d'aucune de ces 3 Majestös — ce qui 
n'infirme en rien mes tres constants sentiments monarchiques! 

101. 

Hier soir, petit concert au Belv^dere, en l'honneur du Roi 
de Suede. On ne m'a pas traite* en Guermann de Nelida! 
Sa Majeste daigna me dire de la plus gracieuse maniere : «La 
royaute* du ge*nie subsiste!» La Reine de Wurtemberg vient 
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Samedi — peut-etre aurai-je l'honneur de continuer avec eile 
une sorte de conversation effleuree ä la Villa d'Este, chez le 
C 1 Hohenlohe, l'annöe 69, en Oct, saison des feuilles mortes. 

La maladie du C l Antonelli est mentionnee par les journaux 
allemands. Voeux et regrets ne servent absolument de rien — 
je m'en abstiens — et demeure simplement, tres bStement au 
besoin, B. B. 

9 Juin 75, Wey mar. 

102. 

Mercredi, 23 Juin 75, Weymai-. 

La grande Sensation et Emotion de la semaine passec £tait 
le Tristan. Un bon tiers du public fort nombreux se composait 
d'e*trangers — on a extremement applaudi aux 2 repr^senta- 
tions. On se sentait oppressä, ravi et transporte* tout ä la 
fois — a plusieurs moments, il n'y avait qu'ä pleurer! Apres 
une oeuvre aussi poignante, je ne sais ce qui restera ä faire 
ä nos compositeurs d'opera. Leur täche me semble assez 
superflue, et le meilleur conseil ä leur donner sera d'e*tudier 
les partitions de Wagner, avant de se remettre ä en 6crire 
eux-memes — et d'assister patiemment aux repr^sentations des 
Nibelungen a Bayreuth. M r Edouard Schure*, le champion 
francais par excellence de Wagner, vient de publier 2 volumes 
in 8 V0 intitule's: le Dramc musical. Je n'ai encore parcouru 
que le seeond — il traite exclusivement de l'ceuvre et de l'ide"e 
de Wagner et les expose en beau style francais, absolument 
apolog&ique. 

Vous me demandez des nouvelles de la matine*e comme"mo- 
rative de M me Moukhanoff. Elle a bien reussi — le Grand-duc 
prit soin d'orner d'une decoration de fleurs le salon du Tempeln 
Herrenhaus — oü figurait autrefois la statue colossale de Goethe, 
invent^e par Bettina d' Arnim 1 ). Au milieu de ce bosquet, 
6tait place* le portrait de M me Moukhanoff, admirablement peint 



1) Jetzt im Weimarer Museum. 
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par Lenbach. La O se Coudenhove possede ce portrait et voulut 
bien consentir ä son envoi de Vienne ici, pour illustrer la com- 
memoration de sa mere. Environ 150 personnes ötaient in- 
vitees — Leurs Altesses Royales et la Reine de Wurtemberg 
dominaient tres gracieusement. M me de Schleinitz et Cosima 
£taient arrivees la veiile, et sont reparties le lendemain de la 
seconde repr^sentation de Tristan. M r de Radowitz, digne et 
brillant fils de son pere, accompagnait M ,ne de Schleinitz. Le 
meme soir, Jeudi dernier, j'ai revu la Reine Olga a uri petit 
concert intime au Belv^dere. Sa Majeste* reluit toujours du 
charme des perfections majestueuses ! 

Demain, le Grand-duc passera en famille, ä Ettersburg, le 
57 me anniversaire de son jour de naissance. Apres- demain, 
l'Emp. de Russie est attendu au Belvödere. Mon humble per- 
sonne devra probablement se rendre pour plusieurs affaires 
Dimanche prochain ä Leipzig. 

Que les bons anges cooperent ä vos Canses! B. B. 

103. 

3 Juillet 75, Weymar. 

Adelheid m'a apporte" la bonne nouvelle, que vous vous 
portez passablement. Avec votre travail et vos tourmentes d es- 
prit, il faut vous r&igner ä n'avoir que la mesure de sante* 
ne'cessaire pour le continuer — c'est-ä-dire une Sorte de mala- 
die permanente, plus ou moins tolerable, tant bien que mal 
soignee. 

Apres le 15 Juillet j'irai ä Wilhelmsthal — ensuite ä 
Schillingsfürst et Bayreuth. B. B. 

104. 

10 Juillet 75, Weymar. 

Javais prie' Adelheid de vous transmettre mes tres humbles 
excuses sur la fächeuse brievete de ma derniere lettre. Votre 
bonne re*ponse d'aujourd'hui me rassure un peu — et je vous 
remercie du profond de mon coeur de vous Souvenir si bien 
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de ma thöorie du travail — que vous pratiquez si admirable- 
ment! Corriger et remanier des dpreuves de 7 h. y 2 ^ u matin 
ä 5 h. Y2 du soir, sans de*semparer — est une prouesse he"- 
rotque! A combien de 1000 pages se sont dejä accrus les 
volumes des Causes? Pensez-vous les terminer avant Noel? 

Magne m'a e"crit hier qu'elle allait se reposer un peu de 
ses pompeuses fatigues des ce*re*monies et re*ceptions de Vienne, 
ä la Villa am See ä Wolfgang bei Ischl. Mener la vie de 
Cour comme eile le fait, n'est pas un leger travail — les di- 
vertissements meme y ajoutent du poids! 

Leurs Altesses Roy. sont en villeggiatura depuis quelques 
jours ä Wilhelmsthal. La ce"re*monie de la remise solennelle 
de la Toison d'or d'Espagne aura lieu le 20 Juillet au chäteau 
d'Eisenach. Le Duc d'Ossuna sera le parrain de l'ordre de 
Monseigneur — premier Prince de la maison Ernestine auquel 
la Toison soit de*cern£e. A cette occasion, je lui observai 
confidentiellement que les Chevaliers' du chapitre d'Autriclie 
conside*raient ceux d'Espagne quasi comme des parvenus — 
M r Guizot en ^tait. Napoleon I er institua un troisieme ordre de 
la Toison d'or, en 1809, 15 Aoüt — ii comptait alors sur 
plusieurs bergers et masse de moutons, qui lui ont fait de*faut. 
«II n'y eut que le G d Chancelier et le G d Tre'sorier de nomm^s 
— les 100 grands Chevaliers, les 400 commandeurs et les 
1000 Chevaliers resterent couche's sur papier, dans les Statuts 
de l'ordre, vu les difficulte*s du temps». Monseigneur ne se 
dösiste pas du renouvellement du vieil ordre de la Palme — 
auquel je ne m'interesse plus guere. II en fera ce que bon 
lui semblera! 

Demain, concert ä Sondershausen, avec la Famtsymplwnie, 
Sängers Fludi de Bttlow, Ouvertüre du Corsaire de Berlioz, 
Vorspiel de THstow, etc. J'y vais, et Samedi je serai ä Wilhelms- ' 
thal — d'oü je demanderai au C l Hohenlohe s'il veut bien me 
recevoir k Schillingsfürst, les derniers jours de ce mois. Du 5 
au 15 Aoüt, je serai ä Bayreuth — ensuite ici, jusqu'ä la 
fete de Charles- Auguste, 3 Sept., pour laquelle j'^cris 2 ou 
3 courtes pages. 

Que bon Dien be*nisse B. B. 
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J'ai fort bonne opinion de la jndiciaire de ma cousine 
Marie. C'est une personne sense*e, douce, militante, aimable- 
ment temperee, pieuse et de solide moralite\ Elle anra fait un 
bon choix dans son futur mari — et lui rendra certainement 
la vie conjugale aussi agreable et heureuse qu'il convient aux 
gens raisonnables — lesquels sans rien braver, surmontent les 
difficultes paisiblement et tres respectablement. Comme vous 
l'observez, les convenances de position se rencontrent de maniere 
ä ne point troubler Tunion des coeurs! Outre ses talents de 
Hausfrau, Marie possede un talent distingue" de pianiste, de 
bonne et charmante mnsicienne. 

Der Herr bewaliret die Seelen seiner Heiligen, est le texte 
du Ps. 96 — que j'ai compose" tres simplement pour la fete 
de Charles-Auguste. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! B. B. 

20 Juillet 75, Weymar. 

106. 

25 Juillet 75, Wilhelmsthal. 

Avant de quitter Weymar, j'ai re$u la lettre du C 1 Hohen- 
lohe, qui m'a ecrit de Ragaz le 18 Juillet. Plusieurs raisons 
m'empechent d'y aller, pour lui faire ma tres hunible visite. 
D'abord, les endroits d'eaux me sont en aversion. Depuis plus 
de 20 ans, je les övite soigneusement — ä tel point qu'il 
m'est amve" de passer une semaine ä Carlsruhe sans me rendre 
ä Bade, oü M m6 Viardot et d'autres amis m'invitaient. A moins . 
de faire une eure, je ne saurais que faire en pareils endroits 
— 8i ce n'est me morfondre, et depenser bStement plus d'ar- 
gent qu'aiüeurs. Contre Ragaz j'ai maintenant encore une 
raison plus d£terminante — j'y serais plutöt une gene qu'un 
agrement pour le Cardinal. II est trop en vue, et je ne suis 
pas assez ä Tombre, pour que les journaux ne s'en melent pas 
un peu ä leur faeon. Or, autant que possible, je tiens ä lui 
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dpargner les gloaeries superflues. Dans le meme hötel que lui, 
habite l'Imp. Euge*nie — plus un P ce ^gyptien, et im Geheimrath 
de Berlin. II y aura certainement un piano chez le portier! 
On me conviera ä produire mes petits talents. Si je refuse, 
ce sera de l'orgueil — et si je consens, de la niaiserie! Donc, 
j'attendrai que Son ßminence veuille bien m'^crire, quand il 
lui conviendra que je vienne rhommager a Schillingsfiirst. Pro- 
bablement ce sera un peu avant la ini-Sept,, lor3 de mon retour 
ä Rome. 

Mercredi passe*, j'arrivais ici. Le lendemain, je suivais nos 
r^gnants et les Princesses a la Wartburg. Monseigneur, ses 
filles, son Iiis et sa belle-fille partent demain pour Ostende et 
Blankenberglie. La Grande-duehesse va passer seule le mois 
d'Aoüt chez eile ä Heinrichsau en Sile'sie. Tonte la famille se 
r^unira ä Weymar pour la fete de Charles-Auguste. 

Mon petit programme se regle ainsi. Apres-demain, Lieben- 
stein. J'y dois une courte visite au Duc de Meiningen, et re- 
verrai les Stahr, avec lesquels je me suis repris dernieremenl 
ä Weymar de bonne ancienne amitie*. Dimanche, Nuremberg, 
ä cause de ma nouvelle biographe, M lle Lina Kamann — an 
cienne amie et disciple de Brendel, femme sdrieuse et noble- 
ment de>ou£e. S'il ne m'est pas aecorde" d'etre bon ä quelque 
chose — je tache du moins de n'etre mauvais en rien. 

B. B. 

107. 

Bayreuth, 4 Aoüt 75. 

Le programme de la matinöe du 17 Juin se composait ainsi: 
lleqtiiem ä 4 voix d'hommes — Ave Maria — Hymne de Ven- 
fant ä son reveil, a 3 voix de femmes, poösie de Lamartine 
— Legende de S te Gecile — Plegie 1 ). Certainement, pour ma 
part, j'eusse präfäre* faire chanter toute une messe de Requiem 
ä l'^glise — mais vous connaissez le pauvre local de la cha- 



1 Die genannten Tonwerke sind säuiuitlich von Liszt. 
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pelle catholique ä Weymar. Impossiblc d'y convier Leurs Al- 
tesses Roy. et la Reine de Wurtemberg — donc, il a fallu 
m'astreindre ä une sorte de concert pieux et assortir le Pro- 
gramme ä l'avenant. Le beau portrait de M me Moukhanoff, 
imprögne* de melancolie dans sa decoration de fleurs, rehaussait 
limpression de f ensemble. 

Mon diario a 3ubi im leger changement. Stahr est alite 
avec un catarrhe ä Liebenstein, et M llc Ramann fait une eure ä 
Marienbad. Je suis venu .Teudi pass6, tout droit de Wilhelmsthal 
ici. Quoi qu'on en dise, Bayreuth est maintenant le Brennpunkt 
de l'art en Allemagne. Je ne Tignore point, ni ne voudrais 
l'ignorer! Les adversaires se raviseront peu ä peu — sauf 
ceux qui s'entßteront dans leur impuissance ä produire autre 
chose que des phrases plus ou moins spirituelles. Le nouveau 
directeur du Hofopemtheater de Vienne, Jauner 1 ), est venu ici. 
Ci-joint son article publik par la Neue freie Presse, journal 
excessivement aecrödite*. De plus, M r de Hülsen, llntendant du 
thöätre de Berlin, a fait recemment visite ä Wagner, avec 
qui ses relations personnelies boitaient singulierement jusqu'ä 
präsent. M me de Schleinitz arriva avant-hier, et habite au chä- 
teau — ce qui fait Sensation en ville; car depuis nombre 
d'anne*es, personne n'y demeurait. M mo Minghetti et sa fille, 
M me Dönhoff, avaient l'intention de venir — mais s'attardent 
en villeggiatura pres de Salzbourg. F. L. 

108. 

Dimanche, 15 Aoüt 75, Bayreuth. 

Apres un tres heureux cours de 6 semaines, les repelitions 
preparatoires du Ring des Nibelungen ont termine* Jeudi der- 
nier. Vendredi, Wagner donna une belle feto en sa demeure 
de Wahnfried ä tout son personnel d'artistes, environ 150 per- 



1) Franz J., früher Schauspieler, nachmals Director des Theaters 
an der Wien, sowie schliesslich des Wiener Carl-Theaters, Gatte 
der Sängerin Emilie geb. Krall, endete im Februar 1900 durch 
Selbstmord. 
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sonnes. Maison et j ardin brillamment illumine's, musique mili- 
taire et feu d'artifice, abondance de comestibles et liquides. 
Le tout servait de cadre au merveilleux discours que Wagner 
prononca. L'ide*e principale en e*tait que la musique avait mission 
de re*ge*ne*rer et vivifier tous les arts au 19 me siecle. «Attendons 
les e>e*nements», disait Pie IX! Celui de la repre"sentation de 
'Nibelungen, Tann^e prochaine, domine grandement tout le faire 
et savoir-faire des thöätres d'Europe! Ci-joint les petites pho- 
tographies de la maison et du the*ätre Wagner ä Bayreuth — 
le grand format ne peut guere s'expe*dier par la poste. 

De tout cceur merci de la doueeur de vos 2 dernieres let- 
tres. J'admire que vous conserviez si bien ä Rome le Souvenir 
des tentes dressäes sur la route de l'Ide'al, dont nous devisions 
ä Woronince! «Orare et hborare» — sans reläche! Je vous 
dirai verbalement plus au long quelle tournure prennent les 
choses d'art en AUemagne — lä-dessus nous ne nous e*tions 
guere trompe*s k 1' Altenburg. Apres-demain, je me rendrai a 
Liebenstein, Villa Feodora, suivant Taimable invitation du Duc 
de Saxe-Meiningen, et reviendi-ai le surlendemain ä Wey mar. 
Que les bons anges veillent sur B. B. 

Jai te'le'graphie* ä Magne pour sa fete d'aujourd'hui. Si le 
C l Hohenlohe est de retour ä Schillingsfürst, vers la mi-Sept., 
j'irai lui renouveler mes tres humbles r6*ve"renees — et m'a- 
cheminerai de chez lui au Babuino et a la Villa d'Este. 

109. 

Dimanche, 22 Aoüt [1875], Weymar. 

En revenant de Bayreuth, je me suis arrßte* ä Liebenstein, 
de Mardi soir k Jeudi. Les Stahr y font eure et ville*giature ! 
Lui est assez souvent plus malade que bien portant depuis 
quelques anne*es — eile se maintient aussi vaillante de corps 
que d'esprit. A la fin de Juin, ils ont passe* presque une se- 
maine ici, en visite chez les demoiselles Stahr J ) — ils logeaient 

* 

1) Anna und Helene St., Töchter aus Adolf St's erster Ehe, 
die sich in Weimar dem Musikunterricht widmen. 
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a l'hötcl de Kussic. Monscignour est alle* les voir et les a 
retrouves chez moi. Nos anciennes relations d'amitie* ont 
bien repris*. Vous vous rappelez peut-6tre que Stahr m'a de*die* 
la seconde edition de ses 2 volumes fort distinguds, üititule's: 
Weimar und Jena. II me convenait d'aller les voir ä Liebcn- 
stein, qui se trouvait Sur ma route de Bayreuth — et non 
moins de renouveler lä mes hommages d'affectueuse reconnais- 
sance au Duc de Saxe-Meiningen. Celui-ci, preVenu par Stahr 
de mon intention, me te*le*graphia tres aimablement ä Bayreuth, 
m'invitant ä demeurer chez lui ä la Villa Fcodora, ce que 
j'aeeeptai avec empressement. On a extremement glose* sur le 
3 mo mariage du Duc de Meiningen avec M 1,e Franz, maintenant 
M me la B ne de Heldburg. Elle n'est pas ä confondre avec plu- 
sieurs autres Princesses morganatiques — ses parents appar- 
tiennent a l'honorable classe de la bourgeoisie instruite. M r Franz, 
son pere, occupait la place de directeur de la Handelsschule k 
Berlin. Elle a 6t6 tres soigneusement dlevCe, et a pris constam- 
ment soin de mCriter son excellente reputation de moralitd. 

Jeudi soir, j'Ctais de retour ä Wey mar. Ci-joint le Pro- 
gramme de la Ute Charles -Auguste. Je n'irai point k la re- 
presentation du drame patriotique Kolbcrg, de Paul Heyse — 
a cause de la date 2 Sept., anniversaire de Sedan. L'Emp. 
d'AUemagne arrivera ici tard le soir du 2 Sept. et restera 
jusqu'an surlendemain. 

L'e'cole de piano de M 110 Ramann a Nuremberg marche 
bien. En allant ä Schillingsfürst mi-Sept., je m'arreterai un 
jour dans la ville des Meistersinger — ä l'eflfet de causer avec 
eile d'un ■ volume qu'elle fera paraitre f annce prochaine, et 
dont je vous dirai verbalement les donnces. Infiniment votre 

B. B. 

110. 

30 Aoüt 75, Weymar. 

Ci-joint les nouvelles de Cour de la semaine — je res- 
terai jusqu'au Samedi, 11 Sept. Le 12, il y aura un petit 
concert en mon honneur ä Leipzig — oü plusieurs petites affaires 

La Mar a, Liszt-Briefe. VII. 8 
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me rcticndront le lendcmain — et avant le 25 Sept., j'espere 
arriver ä Rome. 

Quant aux bisbilles de quelques chanteurs et tdtlleurs dont 
les journaux ont fait bruit — pas n'est besoin de s'en oc- 
cuper, parce que rimmense et sublime oeuvre du Ring des 
Nibelungen rayonnera sur tont l'art contemporain, au soleil de 
Bayreuth! Probablement Wagner ira a Vienne en Nov., pour 
y remontcr le Lohengtin et le Tannhäuser — avec les com- 
pldments de la partition adaptes aux reprdsentations de Paris 
et Munich. Le nouveau directeur de l'Opera, M r Jauner, est 
venu trouver Wagner ä Bayreuth — et fera de l'art en faisant 
recette. B. B. 

III. 

Lundi, 6 Sept. 75, Wey mar. 

La feto jubilaire de Charles -Auguste a £te* fort dignement 
celebree le 3 Sept. Je vous en envoie le recit de la Gazette 
officielle, avec les discours prononce"s ä l'inauguration du mo- 
nument e*questre — assez ressemblant ä la statue de Marc- 
Aurele au Capitole — qui orne maintenant la place du chä- 
teau de Wey mar. «Tai revu Leurs Majest^s d'Allemagne 2 fois 
— au diner Vendredi, et peu apres, ä une soirec musicale chez 
L. A. Roy. h£r6ditaires, dont je fournissais seul le programme. 
L'Empereur et l'Imp^ratrice m'ont tämoigne" et exprime* plusieurs 
fois leur ancienne bienveillance de la maniere la plus flatteuse. 

Hier matin, ä la messe, je me suis trouve* aupres du Dnc 
d'Ossuna ■ — agenouiilö sur votre tapis, qu'on avait deploye 
en son honneur sui- le premier banc. Le soir, la örande-du- 
chesse m'a fait l'honneur de m'invitcr ä une conversaxione* ter- 
mine*e par un souper. II y avait en tout une vingtaine de 
personnes — l'architecte de la Wartburg, Rietgen, et moi e*tions 
les seuls representants de l'art. On n'a point fait de musique 
ni d'architecture — mais je me suis permis de dire explicite- 
ment a Tlmp^ratrice que M r de Keudell remplissait bien tout 
son me>ite et son personnage k Rome. 

Me voici au bout de ma täche allemande pour cette annee. 
Que les bons anges, vos collaborateurs, protegent B. B. 
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112. 

Samcdi matin, 15 Sept. 75, Weymar. 

Dans une heure je quitte Weymar. Cet apres- midi on 
execute ä l'eglise 8 l Thomas ä Leipzig 2 morceaux de ma 
Missa rhoralis. J'ai donc avance" mon depart pour Leipzig d'un 
jour. II parait que beaucoup de mnsiciens tiennent ä me feter 
dans cette ville, oü mes opposants m'ont fait pendant une 
vingtaine d'ann^es tout le tort possible, non seulement sur 
place, mais encore aillcurs, sans en excepter Paris, Londres, 
meme Vienne et l'Italie — car le Gewa?idhati$ et ses attenances 
d'editeurs et de journaux donnent partout le ton aux program- 
mes des concerts, relativement aux ceuvres symphoniques. 

Tout ä notre revoir, B. B. 

113. 

[Rom, September 1875.] 

Pardonnez mes sottes ebullitions d'hier soir! Le besoin de 
vous dire le fond de ma pense'e est trop passionne pour m'exemp- 
ter de p^cher contre la forme. Je tächcrai de me corriger, et 
de me maintenir dans cette bonne assiette d'esprit, qui ressemble 
fort ä la santa indiffercnza — ä laquelle le P. Rothaan 1 ) lui- 
meme manquait parfois! 

114. 

[Rom, September 1875.] 

Croyez bien que jamais je ne me suis trorape* mi seul instant 
sur la sublime grandeur et douceur de votre äme. Aussi, 
chaque jour, je vous reVere, vous bcnis et vous aime de toutcs 
les forces et faiblesses de votre B. B. 

Mardi, avant 1 h., je viendrai continucr nos causeries de 
28 annees. 



1 ; Bekannter Prediger. 

8* 
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115. 

5 Oct. 75, Villa d'Este. 

Mes 2 premiercs journecs de recommencements, continuations 
et «revivre» a la Villa d'Esto se sont bien passccs, en fetant 
Dimanche, les S ts Angcs, et hier, le grand S* Francois, il grau 
povcrcllo dt Dio. Je mc suis aussi remis a barbouiller du papier 
de musique — besogne qni me deviendrait un plaisir, si Ton 
ne m'interrompait trop souvent. A deTaut de mieux et plus, 
j'apprends ä me contenter de peu! Foin de la vaine gloirc — 
mais attache persistante a la besogne ! Comme dit M r de Goethe : 
«Der Fordemng des Tages soll man genügen*. L'fivangile dit 
mieux: «ä chaque jour suffit son mal!» Je reste ä jamais 
votre B. B. 

116. 

Dimanche, 10 Oct. 75, Villa d'Este. 

J'acheve le vieitz ehantenr avenglc de Tolstoi'. Sa mdlodie 
a quelque resscmblance avec celle de VOrphm i ) 1 mais avec plus 
d'e'treinte. Dommage que Tolstoi' ne soit plus ä Rome. A nous 
deux, nous vous aurions reproduit la bailade au complct — et 
en l'ecoutant, vous auriez gracieusement r6pard les deMains du 
Roi et de sa Cour envers les poetes et les chanteurs! 

Dans une huitaine de jours, je demanderai au P. Agatho 
s'il peut m'aeeorder un facilitement analogue ä celui que le 
P. Semenenko procura au P ce Czetwertynski pour le JubilC Une 
semaine, avec 2 basiliqnes et 2 eglises ä visiter ä pied par 
jour, n'excdderait pas la mesure de ma dOotion actuelle. Plus 
m'offusque un peu — cependant, je ne voudrais pas faire de 
marchandage en choses saintes, ni surtout mc prevaloir d'un 
relächement, l'obtfissance amoureuse demeurant pour moi le 
fond du catholicisme. Je reste, en timide et paisible ob^dience 
amoureuse, B. B. 

Zarembski vous dira que le calmc et le contentement sont 
implantCs ä la Villa d'Este! 

1) Symphonische Dichtung Liszts. 
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Demain, 28 Oct., l'ßglise fete S* Jude. Cennaissant l'ardeur 
de vos devotions ä l'autel de ce Apötre, ä la basilique vati- 
cane, je desire de tout inon cceur l'exauceinent de tous vos 
vceux — car ils sont certainement jnstes, salutaires ad majorem 
Bei gloriam et de sa S 4 ® Eglise. L'epitre catholique de S l Jude 
est la derniere du uouveau Testament — force et douceur apos- 
toliques s'y trouvent tout ensemble. Apres avoir rappele que 
Michel l'archange, disputant avec le diable touchant le corps 
de Moi'se, n'osa point prouoncer de sentence de malediction, 
mais dit seulement: «Que le Seigueur te ceusure fortement!» 
les versets 22 et 23 recommandent d'avoir pitie des uns, en 
usant de discretion — et de sauver les autres par la frayeur, 
les arrachant comme hors du feu. Encore une belle parole au 
commenceraent de l'epitre: «Que la misericorde, la paix et 
ramour nous soient multiplies». 

Pour ce qui me concerne, je m'en tiens encore ä ma reponse 
ä la P sse Metternich en 38 — et ne me mele ni d'aflaires ni 
de politique, mais seulement d'un peu demusique 1 ). Le 3 Nov. 
rentrera a Rome — cette fois muui de f indulgence du P. Supe- 
rieur des Franciscains de Tivoli, B. B. 

27 Oct. 75, Villa d'Este. 

118. 

Samedi soir, 13 Nov. 75, Villa d'Este. 

Avant-hier, M& r le Chanoine de Gran, Dänko, et M& r le 
Recteur de VAnima sont venus a la Villa d'Este. Dänko, 
membre de l'Academie de Hongrie, est un erudit et un causeur 
fort agreable — ce qui ne gäte nullement son bon couteguo 
ecclesiastko. 11 possede une belle bibliotheque et plusieurs 



1} Auf die Frage der ihm wenig wohlwollenden Fürstin Clemens 
Metternich: «Machen Sie gute Geschäfte in Wien?» hatte Liszt 
schlagfertig erwiedert: «Ich mache nur Musik, Durchlaucht. Ge- 
schäfte machen ist das Vorrecht der Diplomaten und Banquiers». 
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tableaux de prix, peints par Deger, Müller, Ittenbach, etc. C'est 
son conseil qui determina S. E. le C 1 Primat, a faire l'acqui- 
sition de quelques tableaux des memes maltres de la nouvelle 
ecole de peinture religieuse allemande. Dänko semble craindre 
de se repandre en visites ä Rome, et n'y connaft presque aucime 
des illustrations de la science et de l'art. Autrefois il £tait 
lie avec le P. Theiner. Je l'ai engage ä voir Visconti, de 
Rossi, etc., et suis convenu avec lui qu'a notre prochaine ren- 
contre, j'aurai l'honneur de vons le präsenter. II preudra cer- 
tainement goüt a se laisser ausquetscJmi — et n'aura garde de 
tburvoyer parmi la gente maussade. 

Au tres bon revoir dans une huitaine de jours — et tou- 
jours, B. B. 

119. 

Mß r Gigli m'a tres bienveillamment proposC de faire les 
exercices du jubile avec lui. Le diacre Fausti et quelques 
pretres suivrout l'eveque dans ces exercices, auxquels j*ai invite 
Ercole et Spiridion ä participer. M8 r est un peu indispose* — 
mais me fera savoir deniain ses instructions , que je remplirai 
avec la plus reconnaissante reverence. 

Je viens de repondre au telegramme d'Augusz — et lui 
insinue que mes tres respectueuses salutations ä M r le Min. 
Trefort s^ntendent de soi. Apres tant de pourparlers, il me 
faudra encore quelques mois de reflexion, pour m'aecommoder 
au fait d'existence de l'acadcmie musicale de Budapesth. N'etait- 
ce mon antipathie contre les mauvaises plaisanteries ecrites — 
j'aurais ajoute, pour varier l'image de la corde au cou, que 
jusqu'ä present cette academie n'est pour moi qu'un cflfroyable 
recueil d'e'pees de Damocles sous forme de pianos et compo- 
sitions molestantes, suspendu sur ma tete! Heureusement un 
autre Grec, Euripide, nous a donn^ ce bon conseil: «II n'y a 
pas ä se fächer contre les choses, car cela ne leur fait rien». 
Nous nous reverrons ä Rome Dimanche soir. Comme l'acajou 
et les violons, j'espere un peu bonifier en vieillissant. B. B. 

Mercredi soir et Jeudi matin. 17 et 18 Nov. 75, Villa d'Este. 
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120. 

Vous m'ecrivez ce matin: «Quiconque touche ä votre plaie, 
vous fait crier». Je ne crie ni ne me plains guere — tont en 
persistant dans la pratique de la Beschäftigung, chantee par 
Schiller, et que j'ai dejä musiquee ä Weyinar 1 ). Nonobstant 
les Blazes, les Hanslick, les Cosaques et les Tartares — je 
resterai tres simplement Moi-meme. 

20 Nov. 75, Villa d'Este. 

121. 

. . 29 Nov. 75, Villa d'Este. 

Hello 2 ) a saisi et exprime admirablement les sublimes traits 
de la Physionomie des Saints. Je desirc que vous partagiez 
la joie interieure que m'a fait eprouver hier la lecture des pages 
sur S l Jean Chrysostome — votre Patron — sur S fc Jude, le 
Patron des causes desesperees, et l'apötre special du dogme de 
la resurrection — ot sur le S* Paphnuce. Litterairement aussi, 
ces Physionomies me paraissent fort remarquables. Le senti- 
ment du surnaturel y domiue et resplendit librement, selon le 
coeur de Dien — Sans les mesquins artifices d'une rh6*torique 
surannee. Le fil logique ne se rompt pas — mais il monte 
et descend comme les anges sur Techelle de Jacob. Sonvent 
de fines et judicieuses pense*es se rencontrent. 

J'espere bien ne jamais me trouver rebelle contre votre 
bon et beau gerne — auquel rend sincerement horamage et 
gratitude votre vieux B. B. 

122. 

24 Dec. 75, Villa d'Este. 

Hier, la journee c*tait si belle que je me suis livre au plaisir 
exceptionnel d'une demi-heure de promenade sur ma terrasse — 



1) In der symphonischen Dichtung «Die Ideale». 
2] Französischer mystischer Schriftsteller. 



Digitized by Google 



- 120 — 



avant le dlner, que Spiridion m'a servi snr cette meme terrasse. 
Buone feste! — j'en jouirai ce soir a 11h. ä la cathedrale 
de Tivoli, et suis ä toujours tres linmblcment votre tres fidele 

B. B. 

Spiridion fait encore le myst&'ieux ä l*e*gard de votre cadeau 
de Noel, et ne me le remettra que ce soir — mais je vous en 
remercie d'avance de tout mon cceur. 

123. 

28 D^c. 75, Villa d'Este. 

Vous me* parlez admirablement a propos de certains ecri- 
vains — du besoin d'Stre en scene, de faire la roue, et des 
vanites convulsives de quelques hommes illustres! En bonne 
conscience, je me crois tout ä fait garanti contre ces mal£fices, 
tellement que les soupcons ou reproches ä cet 6gard ne troublent 
point ma tranqulllitc. Si je demande ä Dieu la gräce de rem- 
plir mes devoirs de chreHien, et de faire valoir, comme les bons 
serviteurs de la parabole de l'ßvangile, mon talent — la lumiere 
evangelique m'enseigne en meme temps que nous sommes tous des 
serviteurs inutiles ! Imaginer que Dieu ait besoin de nos phra- 
ses en litterature, musique ou ailleurs, me semble sot et blas- 
phSinatoire. Tächons seulement de ne pas ressembler au figuier 
sterile, condamne* par Jesus -Christ — et gardons la saine 
pratique d'un modeste travail, en possedant nos ämes par la 
patience, nMmporte en quelle localite* — capitale ou vülage, 
voire meme en prison! 

Les journaux de Vienne annoncent que la nouveile repre- 
sentation de Lolwngrin — selon les ordonnances de mise en scene 
de Wagner, les coupures ecarte'es, et les tempi retablis dans 
leur solennite, un peu lente souvent — a magnifiquement reussi. 
Probablement Wagner sera tres invit<5 ä remonter de la m^me 
maniere a Vienne le fliegenden Holländer, les Meistersinger, et 
de donner enfin Tristan et Isolde. On l'avait essaye* autrefois 
en quelques rep<Hitions au piano, mais elles n'aboutirent point 



Digitized by Google 



— 121 — 



ä une representation. Les autres th^ätres, grands et petits, se 
regleront a Tavenir sur ces repr&entations ä Vienne — et je 
me rejouis que le bon exemple ait öte donne lä. Mnnich l'avait 
pr^cödö, il est vrai — mais a cause des complications qui ont 
suivi, on paraissait ignorer ailleurs de quelle maniere les ouvra- 
ges de Wagner devaient etre compris. Cette p^riode d'igno- 
rance, non tout ä fait naive, mais commode et impertinente, 
cesse maintenant. Hans Richter fournira le diapason et les 
tempi ä ses collegues, MM r8 les mattres de chapelle, et M r Jauner 
peut en remontrer aux Intendants et directeurs des th^ätres 
allemands. On parle d'une compagnie d'opera allemand, qui 
se rendra äLondres — pour y produire, la saison prochaine, 
exclusivement les ouvrages de Wagner. II y a plusieurs anne"es 
de cela, j'engageais Wagner a s'inte'resser ä une combinaison 
de ce genre. Le meme personnel de chanteurs, apres le succes 
indubitable ä Londres, pourra continuer les succes et le com- 
merce lucratif a Bruxelles, Paris, P£tersbourg, etc. En 1861, 
nonobstant la chute du Tannhäuser ä Paris, j'avais l'honneur 
d'exprimer la meme opinion a S. M. l'Emp. Napoleon III. 

Dans la Beilage de V Allgemeine Zeitung, 22 DCc. , Lübke 
ecrit un culminant eloge de la frise de l'Odyssee de Preller — 
en style Revue des Beux-Mondes, et en hocligebildeter deutscher 
Kumtphilosoph und Dktator. Recommandez la lecture de cet 
article ä Preller. 

124. 

Lina Ramann est venue ä Weymar 2 ou 3 fois et poursuit 
ä mon sujet l'idee de notre defunt ami Brendel. De lä, la 
brochure sur le Christ, et le travail ingrat d'une biograplrie 
de F. Liszt — pour laquelle eile a p^niblemcnt amasse" pen- 
dant ces 2 dernieres annees quantite de materiaux — lettres, 
articles, brochures, volumes, et les nombreuses intimes ccuvres 
et transcriptions de mon catalogue. Plus de 200 pages de 
cette biographie sont deja ecrites. Veuillez avoir la bonte de 
m'ecrire si vous autorisez Lina Ramann ä venir a Rome, flu 
Janner. Je l'acconipagnerai amicaleineut a S l Pierre et au 
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Colysee — pour peu que vous soyez dispose*e ä ttnstruire du 
reste qui l'intlresse davantage. 

Infiniment, B. B. 

[Villa d'Este,] 30 Dec. 75. 

125. 

1 er Janvier 76, Villa d'Este. 

Fleurs et fnüts m'ont redit ce matin vos vceux, que je 
tächerai de remplir. Merci ausai de la charmante raontre — 
eile m'exhorte a bien einployer nies heures, de maniere a vous 
complaire, et a progresser dans la pratique des vertus chre- 
tiennes. Je ne manquerai pas de remercier bon Dieu de vous 
avoir rendu le bon usage de vos yeux — trop fatigue*s par 
le travail et les larmes. A l'intention speciale de cette gueri- 
son, je demanderai au Padre Guardiano de dire une messe 
d'actions de gräces. 

Ce que vous me dites de la biographie polonaise cuistre- 
ment compulse*e de Chopin 1 ), et du retour favorable qu'elle 
vous a fait faire sur notre Chopin 2 ), m'est extremement agre- 
able. Comme vous, je pense qu'il n'y aura que peu de mots 
a changer ou aj outer dans la nouvelle edition de Härtel — et 
n insisterai que sur un seul point en reconnaissant sincerement 
mon erreur d'autrefois. En 1849, je ne comprenais pas en- 
core l'intime beaute des dernieres 03uvres de Chopin: Polonaise- 
Fantaisie, Barcarole — et gardais quelque re'serve ä l'endroit 
de ieur ton maladif. Maintenant je les admire tout ä fait — 
nonobstant la pe'danterie de quelques critiques de courte ouYe 
qui les m^connait. Sans pr£tendre que les deniieres oeuvres 



1) "Wahrscheinlich die in polnischer Sprache geschriebene 
Schrift Moritz Karasowski'ß «Chopin's Jugendzeit» 1862, 2. Aufl. 
1869. 

2 Liszt's berühmtes Buch: «F. Chopin», dessen Schilderungen 
des Nationalcharakters, der Sitten nnd Gebräuche, der National- 
tiinze der Polen wesentlich von der Fürstin herrühren, sollte in 
zweiter Auflage erscheinen. 
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de Chopin äquivalent ä Celles de la 3 rae maniere de Beethoven, 
que pendant longtemps on attribuait ä sa surdite et ä ses 
aberrations d'esprit — j'affirme et maintiendrai qu'elles sont 
non seulement tres remarquables, mais aussi tres harmonieuses, 
noblement inspiräes et artistement proportionnäes, de tous points 
ä la hauteur du gänie enchanteur de Chopin. Nul autre ne 
doit lui §tre comparä — il rayonne seul et unique dana le 
ciel de l'art. Ses attendrissements, ses gräces, ses plenrs, ses 
energies et ses emportements ne sont qu'ä lui. C'est un di\in 
aristocrate — un archange feminin aux ailes prismatiques ! Par- 
don de l'expression bizarre qui rend ma pensäe. 

A propos de comparaisoris bizarres — le correspondant du 
Monikur universcl flatte singulierement le pauvre abbä Liszt, 
dans l'article sur les fouilles du Colysäe. D'ordinaire, je n'ai 
pas tant ä me louer du pittoresquc qu'on ecrit ä nies depens. 
Raison de plus de remercier le correspondant d'avoir observe 
Tabbe Liszt, avec sa haute taille, que la longue soutane ren- 
dait encore plus haute, en la dävotion du chemin de la Croix 
au Colysäe — et d'apprendre au public «que cette grande 
ombre s'allongeait au soleil couchant, dans rimmense arene, 
comme le fantöme d'un Cäsar ! » Bien au-dessous et en dehors 
du röle d'un Cäsar däclassä — iigurer comme fantöme d'un 
Cäsar me semble tres glorieux! 

M me Minghetti a 1000 fois raison de trouver que je perds 
mon temps dans les salons — aussi renoncerai-je a cette 
facheuse habitude. «Tespere que votre montre-symbole m'aidera 
dans l'exäcution de ma retraite däfinitive du monde factice — 
ä iaquelle j'aspire depuis une douzaine d'annäes. Mon ancienne 
devise espagnole: Pundonoroso — m'a surtout empechc jusqu'ä 
präsent de gagner du repos! 

En ce moment, la musique de Tivoli vient me faire une 
aubade dans le cortüe de la Villa d'Este. De coenr et d'ame. 

B. B. 
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126. 

[Villa d'Este, Januar 1876.] 

L'article de Zopff 1 ) sur la Jane Gray de Tarnowski est . 
bienveillant. Le compositeur demeure un parfait gentilhomme 
— je l'estime et l'affectionne comrae tel — mais en fait de 
musique, il procede un peu ä la nianiere de Dosnay 2 ) en pein- 
ture et en sculpture. Keine gefestigten Perioden, viel zu rief 
Gedanke nreiehthum — en d'autres termes, point d'6quilibre entre 
l'inspiration et le talcnt de fixer l'inspiration sous forme d'art. 

Permettez-moi de vous remercier encore de Tefficace re- 
commandation que vous avez bien voulu donner ä M r Oncken 3 ) 
pour Magne. Elle m'ecrit tres elogieusement sur les paysages 
qu'il lui a montres de la Campagna rornana et de la Villa 
d'Este. 

Edouard vient de m'envoyer un texte doratorio, Mdise 
devant Pharaon. Zarembski est venu me voir ici — je lui ai 
dit que je ne rentrerai ä Rorae qu'au commencement de F<jvrier. 
Mon petit arbre de Noel est passablement garai! Votre vieux 

B. B. 

127. 

6 Janvier 76, Villa d'Este. 

Je serai tres heureux de relire avec vous tout notre Chopin, 
et vous remercie de tout coeur de votre bonne proposition. En 
2 ou 3 soirees, nous terminerons, Sans nulle discussion sur les 
exigences littcraires, la lecture de cette ancieune bonne be- 
sogue de B. B. Ces demiers jours j'ai un peu travaille" k mon 
arbre de Noel que j'aeheverai bientöt. 

Votre jugement severe sur la frise de Preller me surprend 
im peu. Je pensais que notre ami avait fait lä un nouveau 
chef-d'ceuvre — probablement il en est lui-meme fort convain- 



1} Hermann Z. (1826— 83 , Redacteur der Neuen Zeitschrift für 
Musik in Leipzig nach Brendel^ Tode. 
2] Ungarischer Bildhauer. 
H Landschaftsmaler. 
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cu, et on ne peut quo lui souhaiter beaueoup de bons critiques, 
de Ja trempe de ceux que Spontini admettait comme tels 1 )! 
A propos de Spontini, il parait que la Vcstale a fait plutöt 
four que furore ä 1' Apollo 2 ). Ilelas, le public est nn grand 
fiirbo — pardon de ce mauvais quoiibet! La Vcstale n'en est 
pas moins un tres bei ouvrage — mais comme pour les operas 
de Gluck, il n'est pas aise* d'en röchauffer le succes d'autre- 
fois. Bülow a commis un affreux blaspheme lese-art: Dir 
Spontinischm Sümpfe. 

Permettez-moi un seul mot tont simple, sur le voyage a 
Kome de M lle Ramann. Certes, cette excellente personnc ne 
vient pas pour s'amuscr. Les divertissements du Corso, des 
ronfetti e moccoletti ne font pas son affaire — meme le Colysce 
et S fc Pierre rintercssent a peine. Elle est tout absorböe dans 
sa täche ; si vous avez la grande bontö de Vj aider, eile vous 
sera profondement reconnaissante, et se conformera ä tous vos 
ordres. Veuillez cependant Texcnser de sentir quelque presse 
de terminer un livre, auquel eile travaille depuis 2 ou 3 ans, 
et qu'elle d^sirerait publier avant la fin de cette anndc. Scs 
obligations a l'e'cole de Nuremberg ne sont pas un pre'texte 
pour s'amuser ailleurs! 

De coeur et d'äme, B. B. 

128. 

20 Janvier 76, Villa d'Este. 

Vous savez d'ancienne date qu'il ne faut jamais me parier 
de ma santd, qui, du reste, est bonnc. Je disais hier an 1*. 
Provincial des Fate bene fratelli: «S'il m'arrivc de tomber ma- 
lade ici, vous me donnerez un lit ä votre hospice.» Le P. 
Odneral m'en donnerait aussi un a Rome, soit ä S* Giacomo, 
soit ä VIsola S. Bartolommco. Donc, me voilä au mieux garanti 
en ce pays, jusqu'ä la fin de mes jours, de compagnie avec 

1) Einen von Lob triefenden Artikel über sich selbst lesend, 
bemerkte Spontini lakonisch: «C'est un bon critique.» 

2) In Rom. 



■ 
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les Fate bene fratclli, auxquels je demeure tres affectionne. 
N'etait-ce ma diablesse de musique, je me fcrais de tout coeur 
Frate chcz eux. 

Hello renchcrit sur Job. C'cst beaueoup — mais M mc Hello 
comprend, et nc suit pas les errements de M me Job! 

Le beau tcmps continuant, Spiridion me sert mon dincr sur 
ma terrasse. Que les bons anges collaborent aux bonncs 
Cannes! B. B. 

129. 

26 Janvier 76, Villa d'Este. 

Je vous remercio d'indulger ma diablesse de musique — 
eile vous rend hommage, et je tacberai de la rendre plus sor- 
table. Je prie tres liumblement que toute personne veuille bien 
s'epargner rennui de s'oecuper de ma sante\ Quand la maladie 
me viendra, je saurai comment la porter, sans deranger qui 
que ce soit! Eu attendant, je trouve toutes les paroles sur 
ma sante fort superficies! F. L. 



130. 

1 er Fevrier 76, Villa d'Este. 
Si l'on trouvait dejä tant de choses dans un menuet — 
combien plus n'en decouvrez-vous pas dans ma pauvre Sonate, 
ecrite dans la bonne p^riode des souffrances et aspirations 
militantes de 1' Altenburg! Apres-demain, Jeudi soir, vous ap- 
portera son petit arbre de Noel B. B. 

131. 

Florence, 11 Fevrier matin, 76. 

Arrive* ici hier, ä 7 h. \ f 2 ^ u m atin, j'ai ä peine commence 
la leetnre de «nouvcMc et vicille kistoire», que j'aeheverai de- 
main en route, entre Pistoja et Venise. Dans l'apres-midi, je 
suis all6 voir Arnim et Talleyrand 1 ). Arnim m'a semblö moins 

1) Baron T., der früher erwähnte, vormalige französische Ge- 
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change* qu'on nc le dit. La barbe a blanchi — mais la clie- 
velure reste noire, et de coiffure elegante. Comme autrefois, 
il fait une impression fort aristocratiquc — mot que je prends 
toujours dans son beau sens. Sur sa Situation, il me dit ä 
peu pres ceci: «II n'y a plus de sens moral en Europe — j'ai 
etö b6te de ne pas m'en apercevoir plus töt. Pro nikilo vaut 
son titre — et ne servira de rien. Tout d'abord, la presse 
est tombee dessus. Pourtant — mais il faut bien du temps 
pour que des idees justes p^netrent dans les esprits. Je ne 
suis pas partisan du Oulturkampf. Notre ami Gozze, tout en 
devenant tres ennuyeux avec ses plaisanteries et vituperations 
sur Herrn von Zeitgeist und Frau von Cultur, avait un peu 
raison de les dötester. Avec la P 886 Wittgenstein, je suis en 
echange de cartes, orne*es d'autographes. Peut-etre ferai-je une 
excursion ä Rome!» J'observais modestement ä d' Arnim, qu'il 
s'agissait de passer un certain temps — il me repondit: «Cc 
n'est pas un passe-temps! Je tächerai de me faire naturaliser 
Italien — car en France et en d'autres pays, je ne me plai- 
rais plus guere. Resterait le Montenegro, tout ä fait ä la mode 
aujourd'hui!» Lä-dessus, j'interrompis Arnim: «II serait cn- 
core plus simple que vous figuriez en Magnat hongi'ois!» Hille- 
brand m'a fait un parallele entre d* Arnim et Lamarmora — 
non ä Tavantage de l'ex-Ambassadeur d'Allemagne. 

Je n'ai pu e'crire davantage ä Florence — et continue a 
Lamporecchio, 4 h. Le P ce Rospigliosi m'a tout de suite remis 
un te'le'gramme de Gregorio — qu'il s'excusait d'avoir ouvert par 
megarde. Le nom de Gregorio paraissait eveiiler sa curiosite 
— mais je ne trouvai pas opportun de lui en expliquer le 
sens au de'botte'. Dans la rnczxa oretta di conversaxione que 
je viens d'avoir avec mes hötes d'ici, la Princesse me rappela 
que le pere et le grand-pere d' Arnim se sont suicide*. M rao 
Fanny parait bien portante — eile n'a point maigri ni sen- 
siblement changö. Je la retrouverai au salon ä 6 h. — on 
dine a 7 h. i / 2 . Demain matin, je repartirai pour Venise. 



sandte in Weimar, lebte, in Ruhestand getreten, in Florenz. 
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Hier, a 6 h. V'i» 1101,8 avons cu chez M mo Laussot im cbar- 
mant diner de causeric avec Hillebrand, et son quasi homo- 
nyme Hildebrand le scnlptcnr gran dement renomme, ainsi 
que Füssli, peintre celebrc ahssi. Le soir, j'ai im peu pianote. 
M mc Laussot vous enverra les artieles amCricains sur Bülow; 
je les ai lus. Vous y trouverez une Observation ingenicuse: 
« C'est que le talent de Btilow pr&lorainc par la meme qualitc* 
supeneure qui fait pr^dominer maintenant l'Allemagne cn Europo 
— la diseipline.» 

La l) sso Colonua habite la meme maison que M me Laussot, 
Je n'ai pas trouvö un moment pour renouveler mes bommages 
ä Marccllo 2 ). Sa mere, M me d'Affry, est avee eile et aussi le 
C te de Circourt, qui possede une vaste Tradition de Souvenir 
des livres, des eboses et des contemporains plus ou moins illus- 
tres. Je l'ai reneontre entre 1830 et 40 chcz Lamartine, 
avec qui il etait tres li<S alors. S'il vient a Korne, je vous 
engage ä faire sa connaissance — man kann ihn angenehmst 
auspressen! D 'Arnim me racontait que Circourt e*tait actuelle- 
ment en fonetions de «paeificateur ä pci*p6tuit^» entre M 1 "" 
d'Affry et sa fille M me Colonna. 

Apres-demain, a Venise, je vous donnerai des nouvelles de 
Lam}>orccchio. Mardi, j'espere trouver une lettre de vous ä 
Budapesth. De coeur et d'ämc, B. B. 

132. 

Budapesth, 17 Fevricr 76. 

Presque rien a vous dire de Venise, oü je n'ai vu que les 
Szeeh^nyi et, chez eux, une demi-douzaine de personncs de 
leur connaissance, qui ne vous Interessent guere. Apres vous 
avoir e"crit Dimanche matin, je suis alle* ä la messe, ä l'dglise 
souverainement princiere de S l Marc. Cet evange*liste est mon 
seeond Patron — car le 25 Avril, jour de sa fete, j'ai reeu 



1) Adolf H., der in Florenz, seit 1892 in München lebende 
deutsche Bildhauer (geb. 1847 . 

2) Don Marcello, Künstlername der Herzogin Colonna. 
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les ordres mineurs au Vatican. Jusqu'ä ma derniere heure, je 
dirai de plein coeur : Dominus pars hercditatis mme } et calicis mei. 

Vous citez a M** Strossmayer ') im vers de Goethe qui est # 
de Schiller! Dans le prologue pour la rCouverture du thlätre 
de Weymar, Oct. 1798, Schiller dit: 

Wer den Besten seiner Zeit genug gefban. 
Der hat gelebt für alle Zeiten. 

13B. 

[Pest,] Mardi, 29 Fevrier 76. 

Le Danube a terriblement sovi la semaine derniere contre 
Komorn, Gran, Neu-Pesth, Alt-Ofen, les quartiers du bas de 
la ville de Bude, Kälocsa, etc. Des milliers de personnes sc 
trouvent sans autre abri que celui de la charite — leurs mai- 
sons ayant £t£ submergCes. Pesth 6*tait extremement nienace*, de 
Jeudi a Samedi — Ton s'attendait ä un dCsasti-e pareil ä celui de 
f anne*e 1838. De nombreux canots 6"taient apostSs sur plusieurs 
places, et le Service de sürete* publique se tenait pret ä fonc- 
tionner. Heureusement nous en sommes quittes pour la peur; 
il s'agira seulement de ramasser des sommes d'argent süffi- 
santes a pourvoir temporairement aux ne*cessit£s des victimes 
de l'inondation. Le Primat et M* r Haynald donnent le plus 
genereux exemple — les pauvres Franciscains et Capucins offrent 
leur couvent comme asile ä des centaines de malheureux. Par 
ordre de S. M. le Roi, le P C9 Hohenlohe a fait convertir en 
Salles d'asile les dependances de la Hofburg ä Bude, le mancge; 
en sus, le Roi et la Reine ont envoye" 30,000 fl. Pour ma 
part, je devrai aussi contribuer au soulagement de quelques 
infortunäs — en mettant mes vieux doigts au Service d'un 
concert, qui se donnera prochainement sous le patronage du 
President du Oonseil des ministres, Tisza 2 ). Cette determi- 
nation me coüte un peu, car je m'ötais promis de ne plus 



1) Katholischer Bischof von Kroatien (geb. 1815); er erkannte 
das Unfehlbarkeitsdogma nicht an, fügte sich aber nachmals. 

2) Koloman T., der ungarische Staatsmann (geb. 1830). 

La Mar a, Liszt-Briefe. VII. 9 
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parattre en public comme pianiste ä Budapesth — moin9 encore 
ailleurs! Je voulais borner desormais mon activite* ici ä tenir 
ecole ä la nouvelle Acade*mie de musiqne, dont Sa Majeste a 
daigne* me nommer president. Ayant accepte cet honnenr, ma 
täche est d'y satisfaire pleinement. Dans nne conple d'annees, 
j'espere avoir fourni mes preuves de loyante" et de capacite. 
Je vous dis accessoirement qu'hier, apres fexgcution de la 
Httnnmsrhhi/>J(t i ) au concert philharmonique, les applaudisse- 
meuts du public se sont tant prolonge*s que j'ai fait des subita 
de remerciements de ma place, au balcon du thäätre hongrois. 

B. B. 

134. 

6 Mars 76, Budapesth. 

Je ne suis pas surpris que la P 5 * 6 Marie Reuss se plaise 
a Rome, et que ses bonnes facons d'esprit y plaisent. Quoi- 
que je l'aie vue de9 centaines de fois, je ne me flatte point 
de la connattre — mais eile m'a souvent fait l'impression 
d'une personne de tact et de sensibilite" attacbante, qui sans 
offusquer dans le monde, y garde une certaine lucidite de ju- 
gement. Ses visites aux 3 raes et 4 me8 etages de ses compa- 
triotes sont de bon goüt — et en s'abstenant des magoteries, 
eile gagnera en consideration. De notre temps, les avantages 
de la naissance exigent beaucoup de me*nagements pour ne pas 
froisser ! 

Si vous revovez la Rev. Abbesse Marthe 2 ), veuillez lui dire 
cordialement ma vieiile affection. J'ai repris en sous-ceuvre le 
texte de Vhymnp d S l Franqois de Paule , qu'elle a compose 
jadis en l'honneur d'une fete du 2 Avril ä 1' Altenburg. Ma 
notation pour voix d'horames seulement a eHe" publiee l ete der- 
nier ici, et figure sur le programme du concert officiel des 
iuonde's, annonce pour le 20 Mars; je vous Tenverrai. 

Que les bons anges vous fassent douCe compagnie! 

B. B. 



1) Symphonische Dichtung Liszt's nach Kaulbach's Gemälde. 
2] Martha Sabinin, früher Schülerin Liszt's. 
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135. 

14 Mars 76, Budapesth. 

J'avais pris soin de rädiger äle'gamment en francais ma 
lettre au Min. Trefort. Les journaux allemands la traduisent 
pataudement en y ajoutant un lieu commun que je deteste: 
bis zum Grabe! Cela m'anrait presque fache, si les patau- 
deries de toutes sortes ne m'etaient devenues indifferentes depuis 
longues ann^es. 

Les journaux m'apprennent la mort de Daniel Stern. A 
moins d'hypoerisie, je ne saurais la pleurer davantage apres 
son deces que de son vivant. Larochefoucauld ') a bien dit 
que l'hypocrisie est un hoininage rendu ä la vertu — mais il 
est encore permis de preftjrer les vrais hommages aux faux. 
Or, M me d'Agoult avait e"minemment le goüt, et mßme la pas- 
sion du faux — excepte* ä certains moments d'extase, dont 
eile n'a pu supporter le Souvenir plus tard! Du reste, ä mon 
äge, les condoleances ne sont pas moins embarrassantes que 
les felicitations. 11 mondo va da sc — Ton y existe, Ton 
s'oecupe, se chagrine, sc tourinente, s'illusionne, se ravise, et 
se meurt comme on peut! Le plus desirable des sacrements ä 
recevoir me semble celui de PExtreme-onction! Tres fidelement 

B. B. 

Vous me demandez pourquoi je serai ä Vienne le 2 Avril? 
Keponse: J'y £tais ä la meme date l'ann^e derniere et les an- 
nees precedentes. Durant les tristes variabilittSs de mon exis- 
tence, je me trouve heureux de garder quelque fixite d'affec- 
tion. Mon Cousin ßdouard se contentant de moi — je fete 
volontiers de cceur avec lui, le 2 Avril, mon Patron S l Francois 
de Paule, fondateur de f ordre des Minimes. 



1 Francois de L. (i 1(»S0 , Autor der «Reflexionset Sentences». 



9* 
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136. 

23 Mars 76, Budapesth. 

On a bien dit de la priere quelle etait la respiration de 
Farne — respirons donc! La fin du Pater me suffit presque: 
«Pardonnez-nous nos offenses, comme nous pardonnons ä ceux 
qui nous ont offenste!» J'y ajouterai de cceur la belle ex- 
clamatiou de S tü Therese: «Mon Dieu, ayez pitie de ceux qui 
n'ont pas pitie d'eux-memes!» en nie confiant simplement au 
Dieu de pitie et de mise>icorde. Toujours, B. B. 

137. 

Wey mar, 8 Avril matin 76. 

Arrive le 2 Avril, ä 6 h. 7 2 , *u Schottenhof ', Edouard 
me remit de suite votre lettre et votre magnifique bouquet. 
Je voudrais savoir vous remercier en paroles et mieux encore 
— a defaiit d'y re*ussir, je vous prie de me pardonncr mes 
manquements et ignorances! 

A Vienne, il ne m'a pas 6te possible de trouver 1 ou 
2 heures pour vous ecrire. J'ai revu Magne 2 fois en tete-ä- 
tete* — et Mercredi ä dmer ä V Augarten. Elle se maintient 
en assez bonne santö, et garde un noble (Squilibre de sentiments 
et d'intelligence. Chez eile, rien d'equivoque ni de futile — 
son cceur est droit, pur, eleve* et pieux — son esprit attrayant, 
judieieux, ferme — sa contenance dans le monde parfaitement 
mesuree, prudente, affable, saus ostentation quelconque. Je 
remercie Dieu de vous avoir donne* une si bonne fille, et de 
benir en eile le long travail de sollicitudes et d'enseignements 
que vous lui aviez voue\ Vos vertus et merites fructifient en eile! 

De mes 4 journ^es ä Vienne, rien de particulierement 
interessant ä raconter. ßdouard vous demeure toujours fort 
reconnaissant et attache. Le 2 Avril nous avons invite* a 
diner au Schotte?iJiof M r et M me Bösendorfer, que j'affectionne 
beaucoup, Camille Saint-Saens, Gobbi de Pesth et Oncken. 
Celui-ci expose un assez grand tableau, reprteentant quelques 
cypres de la Villa d'Este. Magne m'a fait Teloge de cette 
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peintnre, que je suis alle* voir. Saint-Saens a obtenu un succes 
de tres bon aloi ä Vienne, comme pianiste, et pour ses com- 
positions. Sa Dame macabre, poeme symphonique, devient po- 
piilaire. La Saison proehaine on donnera sa Dalüa, ope*ra en 
4 actes, ä Vienne, et auparavant ä Weymar. Depuis longues 
ann^es, je fais grand cas de son talent, tont ä fait notoire. 
Pour vous le däfinir d'un mot, je dirai que c'est le Rubinstein 
frangais — donc, ä la fois un virtuose eminent, et un compo- 
siteur tres productif, largement doue", pouvant pre*tendre ä ex- 
celler dans tous les genres: Symphonie, oratorio, musique de 
chambre ou de salon et operas. De plus, il joue admirable- 
ment de Torgue. Personnellement, je suis encore plus lie* avec 
Saint-Saens qu'avec Rubinstein. II a eu Tamabilite* d'illustrer 
le concert des Cleves du conservatoire, improvise* ä mon inten- 
tion, Lundi dernier, en dirigeant sa Banse macabre, et en 
jouant ma Fantaisie sur des motifs des Ruines d y Athene* de 
Beethoven. L'auditoire se composait de 2 ä 300 personnes 
environ, en tete desquelles se trouvaient le P ce Metternich, le 
P ce Hohenlohe, etc. Le petit concert commenca par une Marche 
du C to Seilern, intitulöe Liszt-Marsch — composition bien re*ussie 
et qu'on a beaueoup applaudie. Seilern l*a dirig^e lui-meme, et 
le P ce Constantin me dit quMl la mettra sur le programme d'un 
des prochains concerts de la Cour. Zaluski vous a parle* de 
cette Marche au mois de D6c. dernier. Lundi soir, il y avait 
reunion artistique et aristoeratique chez Seilern, ä laquelle 
Hohenlohe prit part. Le beau sexe y e"tait repre*sente* ex- 
clusivement par la C 886 Dönhoff, qui nous avait invitäs ä un 
petit dtner chez eile, entre le concert du conservatoire et 
la soire*e Seilern. Nous n'^tions que 4 convives: S. E. le B on 
Hofmann, le D r Standhartner — ancien ami de Wagner et 
l'habitue* de tous les salons aristoeratiques , aussi bien que 
des cercles artistiques — Saint-Saens et moi. Au diner 
de V Augarten, on 6tait 8 ä table: Magne et son mari, 
Wilczek, la C S8e Gizycka, nöc Zamoyska, Seilern, Makart — 
qui a rapporte* de süperbes esquisses d'Egypte — fidouard et 
moi. Sans verbosite*, le P ce Constantin a gracieusement porte* 
mon toast. Wilczek reviendra k Weymar a la mi-Mai, et sera 
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de la l re reprcsentation des Nibelungen a Bayreuth. Vous 
savez que, par ordre, la l re reprcsentation de Trhtan et holde 
ä Berlin a ete* donne"e au böne^ice de la grande ceuvre de 
Bayreuth. L'Empereur et l'Impöratrice y assistaient du com- 
mencement ä la h'n, et notre Grande-duchesse aussi. La recette 
etait de 5000 Th. Depuis 2 mois, je n'ai pas de lettres de 
Cosima — nous nous entendons sans phrases! Elle, Wagner 
et tont Wahnfried m'ont te"16graphie" le 2 Avril. 

Je repöterai du fond du cceur et aussi des levres, la belle 
priere polonaise pour tous ceux que j'ai fait p6*cher, ou n'ai 
pu empecher de peeher. Quant a ma reponse a votre lettre 
«ä lire en wagon» — eile ne poiu*rait s'ecrire qu'cn sanglots! 
Que les bons anges vous protegent! B. B. 

138. 

21 Avril 76, Weymar. 

Pendant la seinaine sainte, j'ai lu le breviaire eu entier — 
pour cela il me taut toujours de 2 a 3 heures chaque jour, 
ä cause de ma lenteur ä lire, qui Cgale presque ma lentcur 
ä ecrire. Cette double infirmite augmente avee l'äge — teile 
ligne des Psaumes m'arrete parfois plusieurs minutes. De loin 
cn loin il m'arrive aussi de chanter inte*rieurement quelque 
verset de l'ancien ou du nouveau testament — ce qui ne me 
semble pas eontraire a la piete d'un pauvre musicien de ma 
sorte! Le Mercredi Saint, je me suis eonfesse* ä notre vene- 
rable eure Hohmann, et le lendemain, j'ai communis. 

Vous me dites ne rien savoir de mes projets. Je croyais 
eependant vous avoir dejä dit ä Roine et rderit de Pesth que 
le 30 Avril, la Messe de Gran et les cheeurs du rroincthcc. 
seront executds ä Düsseldorf. C'est mon ancien dleve Ratzen- 
berger 1 ), qui dirige ces ouvrages — et je lui ai promis d'ar- 
river ä Düsseldorf 3 ou 4 jours avant les 2 concerts, dont je 
vous enverrai le programme. Le 2 Mai, je serai probablemeut 



1) Theodor R. (1840-79), Pianist, lebte 1868-78 in Düsseldorf, 
zuletzt in Wiesbaden. 



Digitized by Google 



— 135 — 

ä Hanovre, oü Bronsart m'invite bcaucoup ä revenir. II pro- 
jette aussi un concert auquel je devrai figurer. Lo 15 Mai, 
je suis convoque au chäteau de Loo — et le 26, ä Altenburg, 
pour la Tonkünstler - Versammlung. Altenburg n'&ant qu'ä 
1 heure de Leipzig, on y aura aisöment d'excellentes forccs 
vocales et instrumentales. Les ceuvres principales du Pro- 
gramme seront: Le Christ, oratorio nouveau compose par Kiel, 
professeur a- Berlin — Romeo et Juliette de Berlioz — Ger- 
mania de Dräseke — Harold de Schulz -Beuthen 1 ) — mes 
chttjurs du Prometliee et plusieurs scenes du Barbier de Bagdad 
de notre ami Cornelius. Monseigneur m'assurait encore hier de 
son parfait möcontentement de mon absence de Weymar pendant 
tout le mois de Mai. II me presse d'y revenir pour la leprö- 
sen tation des deux Famt de Goethe, nouvellemcnt ajustes, selon 
les exigences de la mise en scene, par Otto Devrient, et orne"s 
(Vexcelleute musique de Lassen. Ces representations des deux 
Faust sont le point culminant du thöätre de Weymar, 1876. 
Monseigneur s'y inte*resse vivement, et m'a charge" d'inviter de 
sa part le P c0 Teano. Malgre* mon Observation que celui-ci ne 
quitterait pas Rome maintenant, Son Altcsse Roy. insista pour 
que j'ecrive son invitation au Prince — ce que je ferai demain, 
tout rösigne" ä faire fiasco. Ci-joint l'annonce officielle des 
deux Faust, que vous m'obligerez de communiquer ä Teano. 

Comme de coutume, Monseigneur m'a demande* de vos nou- 
veiles. La Grande- duehessc s'est abstenue d'un riccvimcrito, 
le jour de sa fete, 8 Avril. Point de diner, ni raout, bal ou 
concert. Dans la soiröe, eile daigna m'admettre ä une conver- 
sazione, ä laquelle ne se trouvaient que son mari, son fils et 
sa fille. Le Lundi de Päques, il y avait un petit diner chez 
la Grande-duchesse — et hier soir, concert sans orchestre, dans 
le petit salon rond avec la statue de Tange maudit. 

Hier soir, j'ai recu une tres gracieuse lettre du C 1 Hohen- 
lohe, et me suis einpresse" de transmettre ses eminentissimes 
eompliments ä Leurs Altesses Royales. Lundi, 24 Avril, vcille 



1) Heinrich S.-B. fgeb. 1838}, Componist in Dresden. 
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de la S l Marc — - onzieme anniveraaire de mon entre*e au Va- 
tican — notrc eure" Hohmann dira la messe ä votre intention, 
ä notrc ancienne chapelle, oü votre tapis et vos chasubles t€- 
moignent toujours de votre active pie'te" et munificence. Hohmann 
s'cn souvient avec reconnaissance — et la petite communaute" 
des fideles catholiques de Weymar profite de vos dons. B. B. 

139. 

Mardi, 2 Mai 76, Düsseldorf. 

Je comptais arriver ici Jeudi soir — mais Monseigneur 
m'a retenu pour le petit concert du Vendredi, auquel sa soeur 
S. M. Auguste assistait. Elle a daigne* me favoriser de ses 
plus gracieuses attentions. La conversation tournait aussi vers 
Roine — je me suis permis de faire l'eloge de M r de Keudell 
et de plusieurs cardinaux. Tout de suite apres le concert, dont 
ci-joint le programme, rimpe"ratrice est partie pour Coblence. 
Deux Alles de la P 88e Charles accompagnaient l'Imperatrice ; je 
les avais rencontre'es ä Rome chez M r de Keudell. Monseigneur 
ne veut absolument pas entendre que je ne revienne pas ä 
Weymar pour la l re repre*sentation des deux Faust, 6 Mai — 
neanmoins je m'en dispenserai. Je me bornerai ä une lettre 
d'excuses, dat^e de Hanovre, oü je serai demain — et resterai 
probablement chez les Bronsart jusqu'au 14 Mai. Le 9 Mai 
aura Heu ä Hanovre le concert au profit du the*ätre de Bayreuth. 
Quand on est pris par le public, on ne s'appartient guere — 
je n'ai pas äcrit 2 lignes pendant les 3 jours que j'ai passe's 
ici. Les 2 concerts de Ratzenberger font un petit 6v6nemcnt 
mwsical ä Düsseldorf — leur r^ussite est complöte. Hiller et 
M me Schumann^ m'ont complimentd en public — sur mon indes- 
tructible jeimesse! Quand eile me fera de7aut, ce ne sera pas 
ä mon de'plaisir! 

Je doute que je me reprenne ä l'idee d'une composition 

1) Clara Schumann, geb. Wieck, die grosse Ciavierkünstlerin 

; 1819-96). 
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adaptee a la reprdsentation scäniquc des deux Faust de Goethe. 
La täche me semble non seu lernen t ardue, mais fort ingrate. 
Lassen s'en est tire* avec distinction, habiletc" et de la maniere 
qui convient aux us et coutumes du the*ätre. Mon siege est 
fait, par la Faustsymjyhonic. Das Ewig "Weibliche zieht mich 

nicht weiten- hinan! B. B. 

• 

140. 

Samedi soir, 13 Mai 76, Hanovre. 

Zarembski m'a apporte" votre bonne lettre, et vous reste 
fort reconnaissant des excellents conseils que vous lui avcz 
donnäs. De mon cote", je l'ai engage ä ne pas entraver sa 
carriere des soins d'un me*nage prämature* — le mariage abonde 
en inconvenients pour les artistes, en passe de beaucoup voyager. 
Ii faut un certain revenu fixe aux satisfactions coüteuses du 
lien conjugal — et les enfants augmentent encore les soucis 
et les depenses. L'observation ne cesse pas de verifier — que 
la plupart des hommes emploient la premiere moitie" de leur 
vie ä rendre l'autre malheureuse! Artistes, bourgeois ou Prin- 
ces, cheminent autrement que le «monde», qui va de soi! 

Demain, j'irai au Loo, et y resterai jusqu'au 25 Mai; 
le 27, je serai ä la Tonkümtler-Versammlung k Altenburg, 
Saxe-Altenburg. 8. E. le Min. Gerstenberg, que vous avez vu 
autrefois ä l'«autre» Altenburg de Wey mar — m'oflre aima- 
blement de me loger chez lui pendant les 4 jours du Musikfest. 
J'accepte avec reconnaissance — il est le .frere de Röschen 
Helldorf, et sa femme est la sceur du mari de Röschen. 

Ma regle devient d'e" viter tout embrouillamini. II y en a jus- 
qu'au sublime dans le second Faust de Goethe. Aussi, malgrc" 
l'insistance de Monseigneur, je me suis abstenu d'assister ä la 
reprdsentation de ce chef-d'ajuvre. Schumann a compose] ex- 
cellemment les dernieres scenes du second Faust avec le « Pater 
seraphieus, la Mater gloriosa», etc. La concurrence avec Schu- 
mann et Lassen me sie'rait mal — je la laisse ä Rubinstein, 
qui trouve toujours temps et moyen de pourvoir au possible et 
ä Timpossible! L'hiver prochain, on representera ä Berlin son 
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Ncron, dont Hamerling 1 ) et Wilbrandt lui ont fourni les don- 
nees seeniques. Dans la Deutsche Rundschau, Dingelstedt a fait 
paraitre sa premiere Vorlesung, sur la mise en scene des deux 
Fernst. Je vous engnge a la lire — et prie les bons anges de 
collaborcr avec vous! B. B. 

Härtel attend le Chopin, non sans quelque impatience. 
Bronsart vous ecrira. Oi-joint le progrararae du concert bay- 
reuthois ; a llanovro, la reussite etait chose beaueoup plus aisce 
que cclle des 2 concerts a Düsseldorf. 

141. 

Chäteau de Loo, 20 Mai 76. 

Pendant cette quinzaine, le Loo n'est pas precise'ment im 
Heu de retraite et de paisible recueillement. L'cxtreme amabi- 
lite de Sa Majeste envers les invites restreint leurs heures de 
loisir. On serait mal avise* de ne pas s'en trouver flatte' — et 
pour ma part, je suis vraiment touche des bontes que le Koi 
me temoigne. Nous sommes ici une douzaine de cclebrite's ar- 
tistiques, peintres et musiciens. GCrömc 2 ), Cabanel a ), membres 
de Tlnstitut de France — Bouguereau 4 ), en chemin aussi d'ar- 
river a Tlnstitut — ten Kate, Kochussen, Heemskerk. En fait 
de musicieus — Vieuxtemps, Hartog 5 ). jeune et mur composi- 
teur beige — Batta 6 ), violoncelle qui maintient sa Imputation 
depuis 40 anuees, et s'est domicilie finalement ä Versailles — 
Gevaert, directeur du conservatoire de Bruxelles, auteur d'un 
livro remarque* sur la musique des anciens Grecs, compositcur 

1) Robert H., österreichischer Dichter (1830-89), lebte seit 18«6 
in Graz. 

2) Jean Leon G., französischer Historienmaler, auch Bildhauer 
geb. 1824). 

3) Alexandre C, französischer Maler (1823- 89). 

4) Adolphe William B., französischer Historien-, Porträt- und 
Genremaler (geb. 1825). 

5) Edouard de H. (geb. 1828). 

6) Alexnndre Batta 'geb. 1816% belgischer Virtuos und Com- 
ponist. 
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de plusieurs opdras reprdscntcs ä Paris, oü son Qmntin Dur- 
ward a convenablement röussi. A une rare Erudition, Gevaert 
joint beaucoup d'esprit. Ambroise Thomas, directenr du con- 
scrvatoire de Paris, et Saint-Saens sont attendus. Le Roi no 
montrc aucune propension pour l'art allem and — par consc- 
quent, ni peintres ni musiciens allemands ne figurent parmi les 
invites au chäteau de Loo. De meme le beau sexe y est main- 
tenant exclu — sauf au theatre, sur lequel brillent chaquc soir 
les demoiselles artistes — • pensionnaires de Sa Majeste — 
dans de magnifiques costumes, artistement compos^s et confec- 
tionnes. Je vous ai dit le sens des «auditions» qui interessent 
vivement le Roi. Ci-joint le programme de la l re soire*e — les 
14 suivantes different et se ressemblent. G€röme, Cabanel et 
Gevaert causent tres spirituellement; les bons mots, traits, anec- 
dotes courent et volent incessamment ici, matin et soir. Le 
Roi y ajoute parfois sa note souveraine! II faudrait un histo- 
riographe de fine trempe pour bien raconter les ephemerides 
du Loo. 

Je prie les bons anges de continuer leur collaboration ä 
votrc travail des Cames — et de proteger minimement votre 
minimissime et fort indignc serviteur, F. L. 

142. 

26 Mai matin 76, Weymar. 

Avant de quitter le Loo hier matin, je voulais vous ccrire. 
Mais c'etait la feto de l'Ascension — c'eüt ete un peche et 
un mauvais exemple de manquer la messe. Or, la petite 
eglise catholi(iue, presque aussi modeste que celle de Weymar, 
eat ä Apeldoorn, a un fort quart d'heure de distance du chä- 
teau. En revenant, il ne me restait que le temps d'expedier 
un autographe et quelques visites indispensables. Les gracieu- 
ses bontes du Roi a mon £gard se maintiennent quasi crescendo. 
II m'a pröpare' et assignd le plus bei appartement du chäteau ; 
dans le salon se trouvait un piano avec ma Photographie, celle 
du Jubile de Pesth. Sa Majeste a l'intention de faire frapper 
une mddaille Liszt — comme pendant ä la magnifique me'daille 
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Malibran. L'exemplaire en or — valenr du me*tal, 800 fl. de 
Hollandc — scrait l'anne*e prochaine la röcompense d'honncnr 
de la plus meritante 'des pianistes, parmi les pensionnaires de 
Sa Majeste*. En outre, Sa Majeste" m'invite a venir en Sept. ä 
un Festival musical ä Amsterdam, qu'Elle favorisera de sa 
pre*sence. Quelque flatteuse que soit ttnvitation, je doute d'en 
pouvoir profiter. 

Demain soir, je serai ä Altenburg, TonkünsÜcr-Versamm- 
hing — dont ci-joint le plantureux programme. Le 1 er Juin, 
je reviendrai ici — probablement on y repre*sentera encore les 
deux Faust pour la clöture de la saison th^ätrale. Apres les 
avoir vus et entendns, je vous en r^crirai. 

Aujourd'hni, l'ßglise fete un des Patrons de Rome — 
S l Philippe Neri. Le bräviaire nous apprend que Tamour divin 
enflammait tellement son cceur qu'il no pouvait plus tenir dans 
ses limites naturelles — et il fallut que par un miracle du 
Seigneur, deux cötes du Saint se brisassent et s'elevassent 
pour ölargir sa poitrinc. 

J'espere que les bons anges ont bien rempli leur office de 
vous guerir promptement de la nevrose ä la main droitc. 
Quand vous daignerez me reparier de vos Causcs — je vous 
en serai bien reconnaissant. 

Gomtantcr et fideliter B. B. 

Le peintre Siemieradzki *), auqucl vous accordcz le titre 
d'emule de Chopin, est-il ä Korne maintenant? 

143. 

2 Juin 76, Weymar. 

Revenu hier soir d'Altenburg, oü votre derniere lettre m'est 
parvenue. La nouvellc du retour de Zaluski ä Rome me fait 
grand plaisir, car il vous porte adniiration et affection — par 
consequent, il fera de son mieux pour vous etre agr^able. L'im- 
portant est de travailler ad majorem Dci glwiam — et de 
garder en soi la paix promisc aux hommes de bonne volonte! 



l; Henrik v. S., polnischer Historienmaler (geb. 1843). 
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Pourquoi tant s'inquieter du dire et faire d'autrui ? La lumiere 
intime de notre conscience est notre meilleure certitude — sui- 
vons-la humblement; ni Bismarck, ni Beckx ne sauraient la 
troubler ! 

Je n'ob&s qu'avec tristesse ä votre injonction de ne plus 
vous parier des Ganses. Si je savais un tant soit peu de theo- 
logie et de politique, je regimberais — mais mon ignorance 
me condamne ä la resignation. Perraettez-moi de vous rappeler 
encore la devise qu'avait prise mon noble compatriote ßtienne 
Szech^nyi, qui a fait de grandes et utiles choses en Hongrie: 
«Reine Seele, reine Absicht — ob erfolgreicli oder nicht* 

La richesse exuberante du programme de la Tcmkünstlcr- 
Versammlung d' Altenburg, que je vous ai envoye, ne m'a pas 
laisse* une heure entre les r<5pe"titions et les exe*cutions pour 
vous 6"crire. En sus, il y avait Mercredi matin un concert, 
fort bien röussi, chez Leurs Altesses — ■ dans la fort belle salle 
du chäteau, restauree par Stttler *). Le Duc m'enverra un dessin 
de cette salle, que vous appräcierez. Pour ma part, je n'ai 
qu'ä me louer du bon accueil que m'ont fait Leurs Altesses, 
le public et les Gerstenberg. Lui est min. de l'intärieur, de 
l'exte*rieur, et de la maison du Duc d' Altenburg depuis une 
dizaine d'ann^es. 

Lina Ramann fait son pelerinage romain de Pentecöte — 
non ad limina apostolorum, mais ad limina — de votre auto- 
rite* et bienveillance ! Elle merite d'etre bien re^ue. Ses ten- 
dances religieuses sont conformes ä la doctrine de feu son ami 
Brendel et de M 1,e de Meysenbug. F. L. 

144. 

[12. Juni,] Lundi matin 76, Weymar. 

Magne et son mari ont passe" 3 jours ici, de Mercredi, 
7 Juin, ä Samedi. Le C t0 Wilczek les aecompagnait, mais il 
est parti Vendredi pour Carlsbad. Iis demeuraient a l'botel 



1) August St. '1800— 6ö\ hervorragender und fruchtbarer Archi 
tekt in Berlin. 
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de Russie, dinaient chaque jonr ä la Cour, et y revenaient 
chaque soir. Mercredi soir, je me suis retrouve' avec eux chez 
la Grande-duchesse, oü il n'y avait qu'une douzaine de per- 
sounes : les jeunes £poux Wedel, qui reviennent de leur voyage 
de lune de miei en Italie, M r Rohlfs 1 ) 1 le celebre voyageur en 
Afrique, et les 5 ou 6 personnes d'etiquette. On a simplement 
cause, assis autour d'une table de th6. Le lendemain, le P ce 
Coustantin m'avait invitc' ä diner ä l'hötel de Russie; mais il 
a du se reudre avec Magne a un petit diner de Cour, et le 
soir ä une invitation de Monseigneur. Vendredi, meme diuer 

— auquel je n'etais pas plus invite* qu'ä celui de la veille. 
Un concert pour les Hohenlohe dtait annonce pour Vendredi 
soir. Le programme etait deja imprime — quand, ä 6 h., le 
C ,e Beust m'e'crivit que, vu Tetat alannant des couches de la 
G.D sse hereditaire, M rae la G.D 886 r^gnante demandait que le 
concert se fasse chez moi, ä la Hofgärtnerei. Donc, je courus 
d'abord chez les Hohenlohe, puis chez Lassen, Milde, Beust 

— et a 9 h. \ 2 , la musique fit de son mieux en riionneur 
des Hohenlohe, en cette chambre-ci. Monseignenr avait l'in- 
tention d'y venir; il en a 6t6 empeche' par les pnSparatifs des 
couches de sa belle-fille, qui ont eu heureusement Heu quel- 
ques heures apres, Samedi matin ä 5 heures. Magne et son 
mari sont alle"s avant-hier ä Gotha, en visite chez la soeur du 
P te Constantin, M rae Laudiert 2 , et retournent demain droit ä 
Yienne. Vendredi, votre fille assistait ä 9 h. ä une messe quelle 
avait demandee ä M r le eure Hohmann. J'admire sincerement 
votre fille, et lui reste bien devoue. Magne paralt en fort 
bonne saute — eile a belle mine et grand air. 

Vous me demandez mes impressions de la repre*sentation 
des deux Famt. Si j'etais Intendant d'un theätre quelconqne. 
ce me serait un devoir de propager la inise en scene de la 
sublime £pop£e dramatique de Goethe — malgre* tout l'em- 
brouillamiui qu'il y a la-dedans, et dont on ne sortira jamais, 
quoi qu'on dise. Les commentaires de l'Apocalypse me sem- 



1) Gerhard R. (1831-96. 
2 Gattin des Hofmalers X,. 
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blent encorc plus clairs que ceux du Faust/ Goethe lui-mßme 
demandait mehr Licht ä son dernier moment! 

Sempiternelleinent votre B. B. 

145. 

Dimanche, 18 Juin 76, Weymar. 

Peut-etre ai-je oinis de vous ecrire qu'au dernier petit diner 
a ¥ Augarten, le soir de mon depart de Vienne, 5 Avril, Magne 
m'avait dit qu'elle viendrait ä Weymar ä la mi-Mai. Je lui 
exprimai a l'instant mon regret de ne pas me tronvcr ici a 
ce moment du printemps, a cause de l'invitation du Roi des 
Pays-Bas, qui m'obligeait de rester au chäteau de Loo du 15 
au 25 Mai. De son cöt6, Magne a e'te' retenue ä Vienne plus 
longtemps qu'elle ne pensait, par d'augustes visiteurs — le 
Roi et la Reine de Grece — et n'est arrivee ici que le 6 Juin, 
pour se rendre le 10 ä Gotha chez sa belle-sauir, M rao Lau- 
chert, et rentrer a Vienne le 13 matin, pour diner le meme 
soir chez TAmbassadeur d'Allemagne. Vous vous souvenez 
qu'en automne 74, Magne, en revenant de la visite qu'elle fit 
chez sa belle-soeur ä Gotlia, avait passe 2 ou 3 jours ä Weymar. 
Alors eile n'y trouva que la G.D sse hCreditaire ; probablement 
Monseigneur lui aura fait de doux reproches d'avoir choisi le 
moment oü les souverains du Grand-duche' e'taient absents, pour 
apparaftre en leur re'sidence. Durant l'Exposition de Vienne, 
73, les Hohenlohe avaient invite en l'honneur de Monseigneur 
les sommites litteraires et artistiques ä une grande soiree a 
Y Augarten, dont Monseigneur me parla avec charme. Je sup- 
pose qu'on n'est pas reste' depuis sans e'changer quelques let- 
tres — ne fut-ce qu'a propos de sujets litte'raires et artistiques, 
comme p. ex. une trage'die, ou un op6ra ä recommander, quel- 
que cotisation pour un monument, ou un tableau ä recueillir, 
etc. Je n'ai pas revu la Grande-duchesse cette derniere se- 
maine — son epoux est venu me trouver Mardi ou Mercredi 
passe*. II ne m'a parle des Holienlohe que pour me dire 
qu'il regrettait de ne pas les avoir revus encore chez moi au 
petit concert commaudi' par la Grande-duchesse. 11 devait 
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n^cessairement rester ce soir-lä pres de sa belle-fille, en travail 
d'enfant — pendant que Milde chantait plusieurs morceaux 
du Faust de Lassen ä la Hofgärtnerei. La veille, Magne a 
fait une visite a M rae de Milde, laquelle, par discr&ion, s'est 
abstenue de venir au concert de la Hofgärtnerei, quoique je 
l'y eusse invitde. Veuillez pardonner la minutie de ces details 
au vieii ami de la v6rite\ 

J'adhere de tout coeur a votre beau seutiment de la Pente- 
cote, appele*e les fetes vertes en Pologne. Aillenrs aussi, et 
meme ici, pays Protestant, on a coutume de placer des bran- 
ches d'arbres dans les eglises et les maisons, pendant la se- 
maine de la Pentecöte — il y en avait dans mes chambres 
cette anne*e, comme les pr6c6dentes. Les sacristains apportent 
des branches de palmes le Dimanche des Rameaux, et des 
branches de buis ä Pentecöte — mais quel arbre choisir pour 
symboliser la fete de la Trinite"? Le dogme qu'elle celebre 
est tout m&aphysique, transcendental — par consequent, fort 
au-dessus de la re*gion veg^tale! Vous proposez qu'ä la Trinke* 
chaque eglise fete son Dieu en 3 personnes, Esprit et Ve*rite, 
ä sa maniere — pourvu qu'elle fasse de ce Dimanche la plus 
grande fete de l'annee, et que Part y apporte son tribut spon- 
tane*, imm6*diat, soit par des executions musicales ad hoc, soit 
par une rare pre*dication, soit par quelque tableau, statue, ou 
autre objet dont 1' eglise s'enrichit. Je n'ai point ä contredire, 
mais me permettrai de vous observer que le domaine de Part 
n'est pas l'abstrait, mais bien le concret. II faut toujours que 
les artistes s'appuient sur la nature extärieure, ou ä celle du 
coeur et des faits humains. Les plus magnifiqucs argumenta 
de la Somme the*ologique de S* Thomas ne leur fournissent 
guerc plus de motifs que la Qritique de la Raison pure de 
Kant 1 ). En outre, la spontaneite* des oeuvres d'art est chose 
tres relative. La musique, la peinture et la statuaire ont be- 
soin de beaucoup de r6*flexions, d'etudes et de pre*parations ; 
— sans doute l'inspiration est spontanee, mais non Pexgcution. 



1: Immanuel K., der grosse Königsberger Philosoph 1724— 
1804. 
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Donc si, commc vous le dites, les eglises doivent improviser 
des fetes a la louango de la tres Sainte Trinke, avec des 
tributs de l'art — elles risqueront fort de faire de la mau- 
vaise besogne! N'en döplaise a votre autorite supdrieure — 
le Dimanche de la Trinite, place entre Pentecöte et la Fete- 
Dieu, me semble appartenir aux graves sublimites de la theo- 
logie, non ä Part! 

Je vous remercie d'avoir bien accneilli M Ho Ramann. Merci 
aussi de m'avoir envoye l'article de la France snr la mort de 
George Sand. Daucienne habitude, je plains plus les Yivants 
quo les morts — et crois que cette vie n'est un bien que 
pour ceux qui l'emploient a gagner le Ciel! L'immortalitc et 
la gloire prisea dans le sens des fleurs de rhetorique usitees 
— me paraissent de vagues duperies! Continuez de me re- 
commander modestement au bäton de mon Patron S l Francis 
de Paule. Si j'avais un rairaele ä demander, ce serait que ce 
bäton frappe dru — un peu avant les sottises que je dis ou 
fais, afin de m'en empßcher! B. B. 

146. 

Mardi, 27 Juin 76, Weymar. 

Mon excursion d'hier ä Iena, avec concert, m'a empeche 
de continuer plus tot ma petite gazette de Weymar. Je la 
reprends a Samedi dernier, 58 ra0 anniversaire de Monseigneur, 
qu'on a fete en famille a Ettersburg. II n'y avait d'invite 
que le personncl de la Cour, une quinzaine de peraonnes en- 
viron: les 3 ministres Thon, Gross, Stichling, et le colonel 
commandant Wangenheim, plus votre tres humble servitcur. 
Apres le diner, representation d'une petite piece traduite du 
fran9ais: «La pluic et le beau temps.» La P sse Elisabeth 
remplissait le principal röle ti'es spirituellement et avec beau- 
coup de gracieux entrain. Pour les 3 autres röles, on avait 
choisi la C sse Wedel, fille du C te Beust, le C t0 Keller, aide 
de camp de Monseigneur, et M r de Münchhausen. En guise 
de prologue, la Grande-duchesse a declame une quinzaine de 
vers, Berits pour la circonstance par le B on de Loen, Intendant 

La Mara, Liszt-Briefe. V1L 10 
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du th&Ure. La Grandc-duchcssc avait simplemcnt ajoute a sa 
toilette du diucr un grand voilc gris afin de figurer en Phor- 
kyas — personnage redevenu de mode ä Weymar maintenant, 
par la reprCscntation du seeond Faust. ,Jc m'etais Charge" de jouer 
lc prelude et les intermedes sur un pianino. La P 8Be Paulinc 
est encore retenue dans sa chambre — le bapteme de son fils 
aura lieu le Diuianche, 9 Juillet. La P sse Reuss et son mari 
sont arrivös la veille de la f6te de Monseigneur, et se rendent 
procliaineraent a leur chäteau en Sitesie. Elle m'a parle de 
ses 2 journtfes ä la Villa d'Este, et de l'amabilite" relev^c du 
C 1 Hohenlohe, que j'apprdcie au plus haut degre\ Lc P cc 
Reuss me rappela en terraes bienveillants notre rencontre chez 
les Metternich ä Paris. Alors, il £tait persona grata ä la Cour 
et dans le mondc — il mc parait quMl a de quoi eontinucr 
de memo en tous pays. Si embrouillee que soit aujourd'hui 
«la simplicite des eolombes avec la prudence des serpents» — 
je demeurc tres moutonuierement votre B. B. 

147. 

6 Juillet 76, Weymar. 

Lc C te Beust me dit avoir recu une tres aimable lettre de 
vous, avec un charmant tableau, copie du Titien. Est-ce M me 
Palissard 1 ), la prot£g£e de Hubert, qui l'a peint? 

Monseigneur est alltf Samcdi a Jugenheim en Hesse, pres 
de Darmstadt, faire sa cour ä l'Einp. Alexandre, qui passera 
la journee de demain ici au Belvddere. Dimanche soir, dans 
la chapelle du chäteau aura lieu le baptSme du nouveau P ce 
hdr<5ditaire — il portera les noms de Guillaume-Ernst 2 ). A 
la mi-Juillet, Leurs Altesses Roy. iront, comme de coutume, 
villcggiarc a Wilhclmsthal. J'irai les y ossequiarc pendant quel- 
ques jours, avant de me rendre ä Bayreuth, oü je compte 
arriver le 1 er Aoüt. J'ai invite* mon cousin ßdouard ä assistcr 
aux repr^sentations du Ring des Nibelungen k Bayreuth — il 



1 Schülerin von Hebert. 

2 ; Der gegenwärtige Grossherzog. 

» 
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accepte avcc plaisir, et il m'est agreable de lui procurer tine 
teile recreation. Nc pas se trouver a Bayreuth au mois d'Aofit, 
est une inferiorite* morale et artistique! Aussi nombre de per- 
somies, peu disposees jusqu'ici ä exalter le genie de Wagner 
— se pressent ä la derniere heure d'acquerir des billets de 
100 Th. Je me suis abonne" au Bayreuther Blätter, moniteur 
de la grande fete sans pr£c6dent dans les annales de l'art. 
Ci-joint Tarticle du 1 er Juillet sur les repdtitions en cours dc- 
puis le 1 er Juin. On dit que TEmpereur d'Allemagne viendra 
pour le 3 me cycle des reprdsentations, vers la fin d'Aoüt. 
Probablement le Roi de Baviere ordonnera pour lui seul une 
representation avant la premiere, annoncee pour le Dimanche, 
13 Aoüt. Monseigneur logera au chäteau du Roi, et sera ac- 
compagne" de l'Intendant, B on de Loen ; peut-etre aussi de son 
nouvel aide de camp, le P ce Wittgenstein, frere d'ßmile, que 
je ne connais pas — car il n'Ctait pas ici le mois dernier, et 
n'arrivera que dans peu. 

Prochainement Otto Dement fera paraitre son arrangement 
seenique des deux Faust — representes ä Weymar avee la 
musique «adjective» de Lassen, Selon l'expression de Monsei- 
gneur. 

Queis nouveaux merveilleux horizons s^tendent devant ma 
biographe, M lle Ramann. Puisse-t-elle ne pas en etre trop 
verblüfft! La Legende de S te Cecile vient de paraitre — par 
consequent, je ne puis plus rien changer au titre, qui, du reste, 
ne me döplait pas. La Vignette a £te* faite d'apres une Photo- 
graphie de la statue de S te C6cile de Maderna 1 ), laquelle est 
a l'eglise de S te Cöcile ä Rome. Le gros du public ne con- 
nait S* 6 Cdcile que par le tableau de Raphael 2 ) ou de Delarochc 3 ). 
J'ai pre'fCrö la martyre ä la cantatrice, meme divinement in- 
spiree — et ne discute guere sur les preTerences d'autrui. 

Tres humblement votre vieux B. B. 



1 Stefano M. bildete die Heilige in der liegenden Stellung, in 
der, nach der Tradition, ihr Leichnam aufgefunden wurde. 
2; In der Pinakothek zu Bologna. 
3; Paul D., französischer Historienmaler (1797— 1856 . 

10* 
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Samedi, 15 Juillet 76, Weymar. 

Hier, M* r Haynald m'a fait la tres aimable surprise de 
passer ici 4 heures avec moi. II revenait de sa eure d'Ems, 
qu'il pratique regulierement depuis une quinzainc d'annees; 
cette fois, eile lui a bien räussi. Le mal de larynx a disparu, 
la voix est sonore, ferme et touto dispose'e aux jofttes ora- 
toires. Mais l'affection rhumatismale s'est mise a l'un de ses 
pieds, et s'en est si bien empare'e qu'il faut une nouvelle eure 
a Teplitz, oü M* r Haynald arrivera demain. II a dine ä Ems 
chez TEmp. d'Allemagne, avec l'A.D. Albrecht, qui lui a fait 
une visite d'une heure. L'Impe'ratrice l'a tres gracieusement 
Charge d'un beau don pour les religieusea de Kälocsa. Nous 
nous promenions en voiture ä travers le parc jusqu a l'Altcn- 
burg — et parlions de vöus! 

Mercredi, la Grande-duchesse est allee seule a Helgoland, 
pour y respirer Tair de mer solitairement pendant 2 semaines, 
sans meme profiter des bains. Monseigneur fait maintenant 
une tourne'e souveraine dans son Duche', ä Neustadt, etc. Je 
le reverrai ä Wilhelmsthal avant la fin Juillet, et peu apres, 
a Bayreuth. La, tout converge — Princes, bourgeois, artistes 
et critiques. Le Ring des Nibelungen de Wagner enserre Tart 
eontemporain et le releve de teile sorte — quV partieiper est 
honorifique pour tous. 

Avez-vous vu a Rome un tableau de Laszinsky, represen- 
tant la mort de Chopin ? On me dit que le peintre a suivi 
le reeit d'un petit volume Sur Chopin — dont la seconde edi- 
tion attend les bonnes gräces de quelques heures de favorable 
lumierc au Babuino! B. B. 

149. 

26 Juillet 76, Weymar. 

Dans fintime de mon coeur vit le souvenir de vos bontes 
et sollicitudes pour mes 3 enfants. A leur egard, vous m'avez 
admirablement aide', par conseil et par action pendant de lon- 
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gues et difficiles ann^es. C'est une des plus nobles bien- 
faisances de votre vie! Vous en exprimer ma profonde grati- 
tude, ne m'est pas donne*; car m€me les plus belies paroles 
n'y suffiraient point — mais je prie les bons anges de vous 
recompenser assidüment! 

M lle Ramann m'e'crit uue lettre enthousiaete sur sa «cage 
biographique» au Babuino. *Die geistigen Festklänge werden 
lange fortliallen. Die Fürstin gehört zu dm Auserwählten — 
die-, liebt man sie, man recht lieben muss. Ich meine mit der 
Treue, die keinen Tod kennt!» Ce dernier raot est digue de 
ma biographe. 

Tres fidelement, B. B. 

Veuillez adresser ä Bayreuth, Bayern, pendant tout le mois 
d'Aoflt. Ajoutez Germania — car plusieurs lettres et envois 
a Cosima ont fait le detour de Beyrouth en Syrie, avant de 
lui parvenir. Hier, on a fete ä Ettersburg le 24 me anniver- 
saire de la G.D Me he*re*ditaire. Samedi, je ferai ma visite ä 
Monseigneur ä Wiihelmsthal — et y verrai le P ce Wittgenstein 
et sa femme. Monseigneur disait d'elle hier: «Elle est aussi 
spirituelle que laide — et c'est beaueoup!» 

150. 

31 Juillet 76, Wilhelmsthal. 

Venu ici avant-hier, j'ai ti'ouve' le C te Beust tristem ent 
preoccupe des douloureux indices d'une maladie, fort illustre 
sans doute, mais non attrayante. Le C 1 Antonelli en a beau- 
eoup souffert, l'Emp. Napoleon III et le Roi des Beiges, Leopold 
1 er , en sont morts. Quoique les autorites me"dicales de Wey mal- 
et Iena assnrent Beust que son cas n'est pas dangereux — 
la souffrance devenant tres aigue, il faudra qu'il consulte d'au- 
tres me'decins celebres, specialistes, a Vienne ou ailleurs. En 
attendant, Beust continue de remplir en parfaite sapience et 
amabilite toutes ses fonetions de Grand-Maitre de la Cour. Sa 
fille, la C 3se Wedel, et son mari, Mar^chal de la Cour, habi- 
tent avec lui au Wahlham. Nous dinons et passons la soiree 
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ensemble chez Monseigneur et la P sse Elsi. La Grande-duchesse 
est encore a Helgoland, et ne reviendra que dans une quinzaine 
de jours. Le 12 Aout, Monseigneur arrive ä Bayreuth, en 
memo temps que son neveu le G.D. de Bade. La suite de 
Monseigneur sc composera de l'lntendant, B on de Loßn, du C te 
Wedel et du P ce Othon Wittgenstein. Celui-ci paralt avoir une 
trentaine d'annees — il aeheve ici sa lune de miel avec sa 
cousine, socur de la C 8Se Lori Wittgenstein. Monseigneur a 
favorise ce mariage, et accorde aux e*poux ses meilleures bonnes 
gräces. La Princesse a deUicieusement joue hier soir plusieurs 
nielodies tyroliennes et styriennes sur la Zither, guitare sensi- 
tive du Tyrol. Elle me parlait aimablement de sa soeur, qui 
s'est arretee ä Malte, saus aller jusqu'an Caire, et de sa tante, 
la P S8e Carolyne Wittgenstein. Demain soir sera ä Bayreuth 

B. B. 

151. 

10 Aoüt 76, Bayreuth. 

La grande merveille de l'art germanique s'accomplit ici. 
Plus de doute ni d'obstacles, l'immense genie de Wagner a 
tout surmonte* — son ceuvre, der Bing des Nibelungen, luit sur 
le monde. Les aveugles n'empechent point la lumiere — ni 
les sourds la musique! Passons ä quelques faits de Bayreuth! 
Le Roi de Baviere a daigne assister du 6 au 9 Aoüt aux 4 
dernieres rßpe'titions ge"ne*rales, qui e"taient des reprösentations 
completes, avec de'cors et costumes. Sa Majeste* avait donne 
ordre qu'on ne la fetät point. Cependant, la viile e"tait pavoisCe 
— et Dimanche soir brillamment illumine'e. Wagner aeul se 
trouvait constamment dans la löge du Roi, laquelle, par ordre, 
n'avait pas e*te" e*clairCe. Ma fille a e'te appele*e dans cette 
löge, oü les 5 enfants ont offert un bouquet au Roi. Sa 
Majeste habitait sa Villa de TErmitage, oü eile s'Ctait rendue dans 
la nuit de Samedi ä Dimanche — sans passer par Bayreuth. 
Ce n'est que sur la priere de Wagner, que le Roi a consenti 
ä traverser en voiture ferme'e la ville illumine'e, Dimanche 
apres le Rlieingold. Gloser sur le Roi Louis est fort aistf, et 
du gofit des salons. Pour ma part, je ne m'en mele point — 
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et admire sincerement l'ltrange individualite da souverain, qui 
sait ainsi rendre hommage au genie de - Wagner. L'Einp. 
d'AUemagne arrive apres-demain, Samedi ; son cousin de Baviere 
prefere briller en ce moment par son abscence. II est reparti 
solitairement, comme il (Stait veno, la nuit du Mercredi au Jeudi, 
apres la repetition de la Götterdämmerung. Probablement il 
reviendra pour la 3 me et derniere serie des representations du 
27 au 30 Aoüt. La villa de l'Ermitage sera occupee de Samedi 
soir ii Mardi matin par l'Empereur, sa fille et son gendre, le 
ü.D. et la G.D sse de Bade. Ce sont les seuls hötes que le Roi 
Louis verköstigt — en mettant ä leur disposition cuisine, voi- 
tures, etc. L'Emp. du Bresil, les G.D. de Mecklembourg- 
Schwerin, de Wey mar, etc., arrivent aussi apres-demain, im 
peu avant l'Emp. d'AUemagne. S. M. du Bresil logera au 
palais du Duc de Wurtemberg, veuf de la P sse Marie d' Orleans, 
1 eleve tres affectionn^e d'Ary Scheffer. Monseigneur et son 
cousin du Mecklembourg jouiront de l'hospitalite" du Roi, en 
habitant le chäteau, qui a ete nouvellement meublö a leur in- 
tention ; mais ils auront a pourvoir ä leurs diners et ä leurs 
carrosses. L'Emp. d'AUemagne n'assistera qu'ä 2 drames de 
la tetralogie de Wagner, Rhcingold et Walküre, et se rendra 
Mardi matin aux manajuvres en Silesie. 

Comme Patronne par excellence du Bühnenfestspiel zu 
Bayreuth, il faut tout d'abord nommer la B ne de Schleinitz. 
Elle et son man, min. de la maison du Roi de Prasse, sont 
ici depuis la mi-Juillet; autour d'eux se reunissent les Patrons 
et Patronnes de la haute volde. J'omets les titres, et cito 
simplement: Danckelmann, Loe, Usedom, Rodolphe Liechten- 
stein 1 ), Albert Apponyi, etc. Les maitres de chapelle, com- 
positeuiä et artistes musiciens abondent; Eckert de Berlin, 
Levi de Muuich, et foule d'autres ont suivi les repetitions. S. 
E. le B on de Hälsen, Intendant du theätre de Berlin — autre- 
fois mal dispose pour Wagner — est conveiti. Les grands 
journaux allemands, anglais et americains ont achete des 



l; Fürst R. L., hervorragend uausikaliachcr üsterreichischor 
Aristokrat. 
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Patronatecheine et envoient des reporters. Meme le Figaro de 
Paris est repr^sente* par M r Wölfl* — il continuera probable- 
raent, en compagnie de ses collegues, Toffice de l'esclave 
attache* au char du triomphateur. Nombre de brochures sc 
publient, et meme quelques volumes sur Wagner. Les prin- 
cipaux Champions de la bonne cause sout: Nietzsche, professeur 
a Bäle, Porges 1 ), E. v. Hagen 2 ), notre ami liichard Pohl, 
Glasenapp 3 ), auteur d'une biographie de Wagner en 2 vol., 
Nohl, biographe de Beethoven. Aussi Wolzogen 4 ), fils de l'In- 
tendant du th^ätre de Schwerin — lequel a jadis e*crit dans 
V Allgemeine Zeitung die « Musikalischen Leiden* , que Bronsart 
a r6fut6es du haut de 1' Altenburg par les «Mwikalisclie Pflichten*. 
Les Jeudis soir, Wagner reeoit Messieurs et Mesdames — au- 
jourd'hui nous serons au moins 80 personne s. Chaque jour, 
il y a une demi-douzaine d'invites a diner — la Salle ä manger 
ne contient que 12 couverts. Re*cemment a Wilhelmsthal, je 
disais ä Monseigneur: «Bayreuth est maintenant le Musenhof; 
les absents auront tort, et les he'sitants seront taxe*s de stupi- 
des!» Ni absent ni stupide — tres humblement, B. B. 

152. 

19 Aout 76, Bayreuth. 

Les jouraaux abondent en articles et telegrammes sur Bay- 
reuth. Je me borne ä vous envoyer le petit Moniteur d'ici, 
qui contient les renseignemeuts suffisants. L'Emp. d'Allemagne 
a assiste" Dimanehe et Lundi, 13 et 14 Aoüt, aux representations 



T Als Musikschriftsteller, sowie als Dirigent des 1886 von 
ihm in München begründeten nnd nach ihm benannton Gesang- 
vereins ein energischer und verdienstvoller Vorkämpfer für Wagner. 
Liszt und Berlioz. 

2} Edmund v. H., Mnsikschriftsteller. 

3 Carl G. geb. 1847, Oberlehrer in Riga. 

4 Hans Frh. v. W. geb. 1848 , betheiligte sich durch seine 
«Thematischen Leitfäden» und andere Schriften, sowie als Redacteur 
der «Bayreuther Blätter», eifrig an der Wagner-Propaganda. 
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du Rheingold et de la Walküre. Sa Majeste" a exprim6, de la 
inaniere la plus gracieuse, sa satisfaction ä Wagner, en le 
complimentant sur l'extraordinaire räussite de l'ensemble du 
National- Kunstwerk — titre officiel maintenant du Ring des 
Nibelungen. Apres le 2 me acte, Sa Majeste" a daigne" s'entretenir 
aussi avec moi, et m'assurer de la continuite de sa bienveillance. 
Dimanche soir, apres le Rhei?igold, 10 h., l'Emp. du Brasil m'a 
envoye" chercher. Sa conversation est aimablement intelligente — 
il de'sirait m'entendre quelque peu sur le piano. J'ai pre"lude 
de ma facon, dans un salon du chäteau ä peine dclairä, en 
tete-ä-t€te avec Sa Majeste. Ensuite, vers 11 h. , je lui ai 
servi de chambellan en l'accompagnant a la demeure de Wagner, 
oü PEmp. est reste" un bon quart d'heure. Cet incident imperial 
a fait Sensation ici, et sera relate" par les journaux. L'Emp. 
du Brasil 6tait venu quasi a 1'improviste ä Bayreuth, et n'y a 
passe" qu'un jour. II est reparti Lundi matin. 

Le Roi de Baviere reviendra dans 8 jours, pour la 3 me sörie 
des representations. II manifeste energiquement son sens per- 
sonnel et exclusif, tres haut certainement — ä l'öcart d'autres 
souverains, avec lesquels il pr^fere ne pas se rencontrer. Cela 
paratt singulier — toutefois, l'ami de la verite* rend profond^ment 
hommage au Roi Louis II, auquel Wagner, Bayreuth, et tout 
Pensemble de ce prodigieux eve*nement de Part allemand sont 
redevables au plus haut degre\ Sans lui, Wagner serait r^duit 
a n'eprouver que les tristes embarras d'uu grand ge'nie. 

Le C te Andrässy a passe 2 jours ici. Je Tai revu a uue 
soir^e chez M m6 Schleinitz, la Patronne des Patrons non sou- 
verains de Bayreuth, et ä un the que M me la B ae Willy de 
Rothschild avait ele*gainment fait servir, pendant l'entr'acte de la 
Götter 'dänunemng. M r de Keudell et Radowitz 6taient ä dejeuner 
chez Wagner le meme jour. Quoique encore souffrante, la 
O sse Marie Dönhoff est anive'e hier, avec sa inere, M me Minghetti. 
Monseigneur a quitte Bayreuth hier — il m'a temoigne ici des 
attentions amicales. 
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153. 

28 Aout 76, Bayreuth. 

Pardonnez-moi de ne pas satisfaire a votre demande de 
vou3 envoyer le plus possiblc de journaux. Iis ne penetrant 
guere dans la maison de Wagner — et il serait de mauvais 
gout de ma part de demander des articles, pendant que j'habite 
cette maison. La presse allemande, hongroise, anglaise et ame- 
ricaine a envoye" a prix d'argent de nombreux correspondants 
ici — comrae tels, Wagner ne les admet point ehez lui. Ce 
n'est que par exeeption personnelle, qu ? on en voit apparaitre 
quelques-uns des plus de\ou6s le soir a Wahnfried — oft les 
rkevimenti de 50 a 100 personne3 sont frequents. Les jouniaux 
francais ne sont represente*s ä Bayreuth que par une demi- 
douzaine d'admirateurs ardents — en tete desquels figure 
M rae Judith Mendes, la fiüe de lyophile Gautier. Elle est du 
Journal officiel, ancien Moniteur, mais y trouvera ä peine place 
pour exprimer quelques parcelles de son enthousiasme. M r Re- 
naud- Moritz fait des articles pour le Constitationnel — qui 
autrefois publiait nos articles sur le fliegenden Holländer \ M r 
Albert Wolff s'est Charge* d'endosser au Figaro des opinions 
soi-disant impartiales et plaisantes sur VAnneau du Nibelungen. 
Tout ce va et vient, compte et vaut au jour le jour — la 
grande oeuvre de la t&ralogie de Wagner et le fait accompli 
a Bayreuth dominent tout Tart contemporain. 

La 2 me sdrie des reprösentations, du 20 au 24 Aoüt, a par- 
faitement marche*. Dans la löge des Princes, la G.l) 8se de Bade, 
füle de l'Emp. d'Alleinagne, le G.D. et la G.D 68e de Mecklen- 
burg -Schwerin et le Duc de Meiningen y assistaient. Quand 
on songe ä ce qu'il a fallu d'efforts et de perseverance pour 
obtenir le re*sultat que nous voyons et entendons — il ne reste 
qu'ä, s'incliner devant la Suprematie du genie! 

Le Roi de Baviere est revenu pour la 3 me sörie, dans la 
nuit de Samedi a Dimanche. Sa Majeste* a interdit toute 
ovation, et tient a marquer qu'elle ne condescend point a la 
popularite — tout en maintenant son royal appui et hommage 
ä l'oenvre de Wagner. Cela est grand — quoique un peu 
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embarrassaDt pour les autoritäs du lieu ! Malgre la r^serve du 

Roi, la ville est pavoisee et a ete illuminee Diinanche soir. 

Wagner seul est admis ä con verser avec le Roi, au th<*ätre et 

ä T Ermitage. 

Es soll der Sänger mit dem König gehen, 
Denn Beide wohnen auf der Menschheit Höhen. 

Je ne sais comment vous remercier d'avoir fini le Chopin*). 
Prochainement nous le relirons ensemble eu rememorant nos 
beaux jours de lutte et d'espoir! Samedi soir, je serai ä 
Wey mar, et y resterai 2 semaines. Apres, j'irai trouver Bfllow, 
fort souffraut, lä oü il me dira. Maintenant il fait une eure 
a Godesberg, pres de Bonn. 

Constanter et fideliter, B. B. 

154. 

En tonte humilite', je ne crois pas meriter la lettre que je 
reeois de vous aujourd'hui. Avec la plus douloureuse sincerite, 
je maintiens ce que je vous ai dit a Rome — vous vous trom- 
pez gravement sur votre fille, sur la mienne, et sur moi. Dien 
sait qu'alleger vos souffrances etait ma seule tache, pendant 
beaueoup d'annees! J'y ai mal r^ussi, parait-il! Pour ma part, 
je ne veux me Souvenir que des heures oü nous avons pleure 
et prie ensemble , d'un meine cceur ! Apres votre lettre 
d'aujourd'hui, je renonce a retourner a Rome. F. L. 

6 Sept. 76, Weymar. 

155. 

16 Sept. 76, Weymar. 

Votre derniere lettre est pleine de bonte* et d'indulgence. 
Je vous en remercie de tout mon cceur, qui saigne encore des 
recentes meurtrissures. Laissez-nioi me guerir seul, sans plus 
discuter mes torts et fautes! 



1; Das Buch erschien Leipzig, Breitkopf u. Härtel 1879, in 
deutscher Übersetzung von La Mara 1880, als Bd. 1 der Ges. Schriften. 
2. neubearbeitete Auflage 1896. 
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Jeudi prockain, j'irai trouver M r de Btilow, encore fort 
souffrant ä Godesberg. Ensuite, je m'arreterai un jour ä Nurem- 
berg, pour tenir promesse a ma courageuse biograpbe, M lle Ra- 
mann. Je veux aussi renouveler personnellement mes sinceres 
respects a F. Witt, pre"sident de l'association allemande de 
S te Cecile, et eure* dans une tres petite ville, Scbatzkofen, pres 
de Ratisbonne. II a de grands m&*ites, relatifs surtout ä la 
musique de l'ftglise catkolique romaine; je les estime d'autant 
plus que leur re*compense temporelle semble fort pareimonieuse. 
Les premiers jours d'Oct., je compte arriver ä Sexard, chez 
. mon excellent vieil ami Augusz. S'il devait s'absenter ä ce 
moment, je trouverais un abri tres procke ckez Haynald ä 
Kalocsa. Sa Grandeur vonlut bien me rep&er encore derniere- 
ment que dans sa re'sidence arckiepiscopaie , un logis restait 
toujours ä ma disposition. Avant de quitter Pestk, le 1 er Avril 
dernier, j'ai promis d'y revenir pour tout fkiver de 76 a 77. 
Je n'eutends point que mes promesses soient des poissons 
d' Avril — donc, je demeurerai au Fischplatz, de la mi-Nov. 
jusqu'ä Päques. Dans 8 jours je vous ecrirai de Bonn. 

156. 

26 Sept. 76, Hanovre. 

Bülow a quitte* Godesberg depuis une dizaine de jours. Sur 
la pressante invitation de notre ami Bronsart, il est venu ici, 
oü je Tai rejoint Samedi passe. II est assez en voie de con- 
valescence pour que nous esperions son complet r&ablissement 

— apres quelques mois de soins et de repos. C'est par erreur 
qu'on vous a dit que Btilow s'etait räfugie* dans une maison 
d'alie'nes fort bien reputee, pres de Bonn, oü Robert Sckumann 
a termine* ses jours. Nulle trace d'alie'nation mentale ckez 
Btilow — mais un grand accablement par suite d*un travail 
excessif et de fatigues demesuräes. II n'a tenu nul compte 
d'uu leger coup d'apoplexie au cerveau, qui le surprit ä Londres, 
Tan dernier. Les m^decins lui conseillerent alors de se soigner 

— lä-dessus il partit au plus vite pour TAmerique, et y joua 
plus d'un millier de morceaux de musique pendant 6 ou 8 mois, 
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ä 140 conccrts publies! A son retour ä Londrcs, il suivit 
enfin l'ordonnance des meMecins, en se rendant a Godesberg 
pres Bonn — pour y subir une Stahlbadkur, sous la direction 
du celebre me'decin Finkelburg. Cette eure est tout autre quo 
celle des aliends, laquelle se pratique aussi pres de Bonn, mais 
pas ä Godesberg. Jusqu'ä Dimanche, je tiendrai compagnie ici 
ä Btilow; nous demeurons ensemble chez Bronsart. Le 1 er Oer., 
Bttlow sMnstalle tout pres dans un joli appartement, qu'ü habi- 
tera pendant plusieurs mois. A mon sens, Btilow souffre plus 
au moral qu'au physique — son he'roisme inne" lui reste, et le 
rendra victorieux, j'espere, du double mal qui 1'opprime main- 
tenant. 

Votre lettre du 18 au 21 Sept., adressee ä Weymar, m'est 
arrivee ici hier. Ma reponse serait bien simple, si je pouvais 
me re"soudre a retourner ä Rome en Octobre. Ne me le de- 
mandez pas — il me faut quelques mois ailleurs pour gucrir 
au dedans — et prealablement, je n'ai pas le courage de mc 
presenter chez vous. Comme je vous l'ai ecrit, je m'arreterai 
3 ou 4 jours a Nuremberg et Ratisbonne, et rentrerai en 
Hongrie vers le 10 Oct. La, je tächerai de ne pas mettre mes 
veritables amis a de trop rudes epreuves — et de me conduire 
de facon ä meriter leur approbationl Ne me jugez pas avec 
trop de severite — mais aecordez quelque indulgence charitablc 
a votre vieux B. B. 

157. 

28 Sept. 76, Hauovre. 

A la lettre ci-jointc — que je vous prie de bien vouloir 
remettre au C 1 Hohenlohe — permettez-moi d'ajouter un post- 
scriptum ä votre adresse, relativement a Fextreme antipathic 
contre Rome que vous m'attribuez fort ä tort. A la ve'rite', 
je n'ai jamais ressenti pour l'Italie, ses citronniers et ses oranges 
la Sehnsucht de la Mignon de Goethe. Ndanmoins, en compo- 
sant ä Berlin au mois de FeVrier 1842, apres 50 autres musi- 
ciens, le Lied: Kennst du (las Land? je mc suis identifiö tant 
bien que mal au sentiment reveur de la jeune fille. Plusieurs 



Digitized by Google 



- 158 - 

amis de Goethe, en particulier le chaneclier Müller, me dirent 
qiie j'y avais passablement reussi — meme que l'accent du 
dahin, dahin/ n'aurait pas deplu au grand poete! Quoi qu'il 
en soit, je u'ai plus ä chanter daliin pour aueune contree de 
ce bas monde — mais seulement pour le purgatoire, oü la 
gräce de Dieu me fera parvenir bientöt j'espere! Si je ne 
ressemble guere ä Mignon, eommeut pourrai-je me retronver 
dans les fameuses impre*cations de Camille dans les Horacas 
de Corneille: 

«Iiome, l'unique objet de mon ressentiment!» 

Mon coeur ignore absolument toute haine — meme le mal 
et les peches humains ne m'inspirent que commiseration ! 
C'cst mon tort, je le sais et m'en confesse — tout en renon- 
^ant ä m' elever au degre* de saintete* näcessaire pour pra- 
tiquer les saintes coleres, quelque admirables qu'elles soient 
parfois en vers et en prose! D'ailleurs, je n'ai nullement ä 
me plaindre, mais plutöt ä me louer de Rome. Beaucoup 
de personnes m'y ont te"moigne* de la bienveillance et m£me de 
l'affection — je leur demeure sincerement reconnaissant, et vous 
ai dit maintes fois que je ne demanderais pas mieux que d'at- 
tendre ma derniere heure un peu ä l'ecart, pres de Rome. Donc, 
tout au rebours des imprecations de Camille, que M lle Rachel 
exclamait en tragödienne foudroyante: 

«Que rOrient contre eile, ä TOccident s'allic, 
Que cent peuples unis des bonts de l'univers, 
Passent pour la detruire, et les monta et les mers!» 

Je prie Dieu que TOrient et l'Occident avec les cent peuples 
s'unissent en Rome, dans la foi de notre S te Mere, Tfeglise 
catholique, apostolique, romaine, et dans le pieux amour de 
notre S fc Pere Pie IX, auquel je garde la plus ob&ssante et 
fidcle vendration! B. B. 

158. 

Nuremberg, 7 Oct. 76. 

Votre admirable lettre du 21 Sept. — avec «une epine 
toute saignante et les anges qui repondent» — m'a 6t& en- 
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voyce de Weymar a Hanovrc. Je ne puis vous en rien dire 
maintenant — mais j'espere quc le jour viendra, oü nos tristes 
et douloureux colloques cesseront. Votre lettre de Sept. m'a 
d6termin<$ ä renonccr au voyage de Rome cn Tan 76. Quand 
j'y reviendrai — que ce soit pour communier enBcmblc, sclon 
lc cceur de Dieu de veritc" et de misericorde! L'ecrivain fran- 
cais, qui posse"dait le plus de cet esprit quo tout le moudo a 
— M r de Voltaire disait bien: 

«Qui n'est qne juste, est dar, 
Qai n'est que sage, est triste!» 

Vcuillez avoir la bonte de remercier encorc de ma part le 
C 1 Hohenlohe de sa continue bienveillance pour son tres hum- 
ble acolyte. L'annee prochaine, j'espere profiter dans la tou- 
relle de la Villa d'Este des embellissements que Son Eminence 
y a ajoutes. Nnl sejour ne serait tant ä mon gre* — et je 
vous assure qu il m'est souvent penible de m'accommoder 
ailleurs. 

Bülow restera quelques mois ä Hanovre — sa guerison 
est difficile, mais non improbable, malgre son peu de confiance 
en Tart de la mädecine. Peut-6tre lui ecrirez-vous quelques 
lignes — et aussi ä Bronsart. Vous savez qu'un des freres 
cadets de Bronsart est dejä General, l'autre Colonel, et le 
troisieme aide de camp du G.D. de Mecklembourg-Schwerin. 
Lui, Hans, l'afne" de la famille, fait excellent contcgno, commc 
Intendant du thäätre royal de Hanovre. 

M 1,e Lina Ramann vous garde un culte enthousiaste. Elle 
m'a remis hier ä mon arrivee ici vos lettres jusqu'au 5 Oct. 
Apres-dcmain, je serai ä Ratisbonne, et tout pres ä Schatz- 
hofen, chez M r le eure" Witt; le surlendemain ä Vienne. Veuillez 
adresser votre prochaine lettre chez mon cousin fidouard, 
Schottenhof. B. B. 

159. 

Mercredi soir, 11 Oct. [18761, Vienne, Schottenhof. 

Pendant les 3 jours ä Nuremberg, de Vendredi ä Lundi, 
j'ai eprouvä quelque chosc de ce plaisir intime, qui fait que 
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les amoureux nc s'eunuicnt jamais en tete-a-tete ; car ils par- 
lent toujours d'eux-memes. Avec M Uo Ramann, votre sincere 
enthousiaste, nous n'avons fait que parier de vous, regarder 
vos portraits — et rememorer des jours passes, qui durent 
sempiternellement au fond de mon coeur. Quelques morceaux 
de piano et une visite au Musee Germanique, dont vous avez 
vu les commencements dans la maison du B on von u. zu Aufsess, 
ötaient les seuls intermedes a nos entretiens romains. Ces di- 
vertissements d'art et d'arche'ologie nous ramenaient encore sans 
ccsse ä vous. 

Lundi, 2 h. de l'apres-midi, je suis arrive ä Ratisbonne. 
L'editeur Pustet — bien connu au Vatican par ses belles e'di- 
tions du missel, du bräviaire, etc. — et Haberl — pretre et 
maitre de chapelle au dorne — continuent dignement l'oeuvre 
de la restauration de la musique dans les eglises catholiques, 
ceuvre comraence'e et soutenue pendant plus de 30 annees par 
le chanoine D r Charles Proske. Votre Patron S fc Charles l'a 
bien inspire en cela — et Batisbona, bon radeau, reste fide- 
lcment attache' ä la barque de 8 fc Pierre. Je vous ai dit que 
la mötropole de cette restauration est Ratisbonne. Entreprise 
un peu avant la reVolution de Juillet 1830, eile s'opere len- 
tement mais durablement. Rdintegrer le chant gregorien et 
ravivcr les Offices de musique a cappella de Palestrina 1 ), Lassus 2 ), 
Anerio 3 ), Vittoria 4 ), voila le lue et le hoc. Selon l'exemple de 
Proske, mort en 1861, Witt, Haberl et quelques autres sc 
devouent avec une ardeur toute chre"tienne, afin d'atteindre le 
but de la Musica dicina — laquelle ne doit pas restcr CDfouie, 
comme lettre morte dans les bibliotheques, mais bien so chan- 
ter, se publier de nouveau, et resonner dans nos Cglises. Le 



1) Giovanni Pierluigi P. } der grüsste katholische Kirchencom- 
ponist (1514—94;. 

2] Orlando Lasso, nach Palestrina der grüsste Tonschöpfer des 
ltf. Jahrhunderts (1532—94 ; von 1562 bis zu seinem Tod Hofcapell- 
meister in München. 

3) Feiice A. (15(iO — 1630), römischer Eirchencomponist. 

4 Ludovico da V. [um 1540—1608; , Spanier, als Componist 
der römischen Schule angehörend. 
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Cäeilienverein } preside par Witt, a deja produit de bons resul- 
tats pratiques et en produira davantage — si NN. SS. les 
eveques et SS. fifim. les cardinaux daignent lui preter un quart 
d'oreille attentive. Mais la musique ne compte guere dans 
l'Eglise — eile y est comme la Cendrillon des beaux-arts, 
sans aucune chance d'egalcr ses scrurs, la peinture, la sculp- 
ture et f architecturc, qui ont l'espace et lo temps pour clles, 
tandis que la pauvrette ne sait que devenir. Malheureusement 
Witt est fort souffrant depuis 2 ans. Jo regrette de ne l'avoir 
pas rctrouve ä Katisbonnc, et aurais ete* lo cherchcr a son 
presbytero de Scbatzhofen, village prcs de Landsbut — mais 
il est, pour raison de sante, a Meran, climat doux, et y passera 
tont Thiver. 

Edouard m'a montre les derniercs lignes de votro lettre. 
Helas, je ne suis pas encore parvenu a souriro de mes afflic- 
tions — tout en esperant de la misericorde divine qu'elles 
cesseront! H. B. 

Peut-etre Magne reviendra-t-elle ici, apres-demaiu. Diman- 
cbe, je serai ä Budapesth. 

160. 

Lundi, 16 Oct., IIb. du matiu, 76. Budapesth, Fischplatz. 

Magne est rentrce a V Augarten, .leudi soir. .Pai passe 
Samedi une bonne heure avec eile en tete-a-tete. Elle mc 
paraissait avoir fort bonne mine, et mo disait que les enfants 
se portaient tres bien, de meme que le pere — auquel je n'ai 
pas eu le temps de faire ma visite, devant partir hier. Le 
sejour de Friedstein ! ) a ete agreable et salutaire a toute la 
famiile, oü la plus parfaite harmonie des cceurs sc maintient 
constamment. 

Dans la maison d'Edouard, il y a aussi paix et contentc- 
ment. Sa position actuelle de procureur g£n£ral le satisfait, 
et il se propose d'attendre paisiblement les avantages qui 



1) Schloss in Steiermark, Besitzthum der Fürstin Hohenlohe. 

La Mar», LLnt-Briefe. V1L H 
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pourront lui venir plus tard, saus sc mettre en trouble a ee 
stijet. Son frere du premicr lit de nion grand-pere, Antoine 
Liszt, autrefois horloger, s'cst bien couduit a la lin de ses 
jours. II a fait plusicurs lcgs a des Etablissements de bien- 
faisance, et laisse 10,000 fl. ä cliacun des 4 enfants d'Edouard. 
On estime que la fortuue d'Antoine monte ä plus de 300,000 fl. 
Tn tiers au moins aurait pu revenir ä Edouard, si le testateur 
nc s'ctait remarie peu avant de mourir. 

Si Augusz ne me desinvitc pas, je serai a Sexard Samedi, 
et y resterai une dizaine de jours. Ensuitc, je ferai ma tres 
bumblc visite ä M>' r Haynald, et reviendrai ici vers le 6 Nov. 
Ccttc semaine je nc ferai que raiiger mes papiers, livres et 
musique. 

Que les bons anges protegent les B. B. 

KU. 

26 Oet. 76, Sexard. 

Les offiecs des bonnes fecs ne sont pas contraires ä ceux 
des bons anges — les uns et les untres ont leurs heures en 
poesic comme dans la vic röellc. Je regretterais que vous 
quittiez entierement la graeieusc baguette de «Minctte», pour 
ne tenir que l'cncensoir des anges! La lete des paysans dans 
la foret de Woronince, en 1847 — le baton d'orche-strc en • 
or, enguirlande" de pierres precieuses ') — le Midas, l'enerier 
symbolique 2 } — le Chopin, les t-Tsigane***), et 100 autres 
clioses lumineusemcnt fixe*es dans mon Souvenir, appartiennent 
au regne de la bonnc ftc! Votre admirable lettre du 22 Oet, 
mc fait esperer que nous feterons ensemble notre trentieme 
anniversairc a Korne, en 77 — Amen! 

Augusz vous a deja ecrit que je me sens fort content cbez 
lui. Sa maison est paisible, eonfortable et memo richeraent tenue. 
Voici la 4 ,nü fois que j'y viens : d'abord pendant 1'öte* 46, puis en 



l; u. 2j Geschenke der Fürstin. 

3) Liszt's Buch «Die Zigeuner und ihre Musik in Ungarn», 
Ges. Schriften VI. 
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tf5, apres l'cxccution de VKttmhcth a Pesth, et en Aoüt 70, 
lors de la guerrc. Cc demier sejour a decide de ma fixation 
a Pesth, a laquclle je ue pensais gnerc — mais la roxpopuli 
s'e'tant prononcee cnergiqueracut, j'cn aeeeptc lliouncur et la 
chargc. Le point capital ponr moi sc resume ainsi: Ne en 
Hongrie, il convient que j'y serve de quelque choae, si peu 
que ce soit, par mon taleut niusieal. Sans faire montre de 
patriotisme par des phrases, je tiens a en pratiquer les devoirs 
— donc, dans 2 ans, j'esperc que la nonvelle academie de 
musiqne ä Pesth sera sur im bon pied. 

Mardi prochain, j'irai avec Augnsz ä Kaloesa. Nous pas- 
serons les 1 er et 2 Nov. che-z M* r Ilaynald; le lendemain soir, 
je serai de retour ä Pesth, et y resterai tont T hiver. Mes 
classes mc prendront au moins une quinzaine d'heures chaque 
semaine; plus que ccla ma tres onercuse correspondance , qui 
est mon purgatoire en ce monde — cependant, je tächerai de 
sauver quelques matinees, pour ecrire un peu de musique. 
(Test le seul travail qui me repose et mc tient en equilibre, 
Quand vous verrez M r de Keudell, veuillez lui dire mes 
plus affectueux remerciements pour son aimable telegramme du 
22 Oet., amve* ici hier. 

L'oeuvre 106 de Beethoven n'est pas un Quatuor, mais 
bien la grande Sonate B-dur pour Hammerklavicr Je ne sau- 
rais vous expliquer categoriquement pourquoi Beethoven en 
1821 a mis ce vocable sur le titre. On s'en etait servi 
autrefois, mais il est tombe en desudtude — de memo que 
celui de clavecin. Depuis des annees, le pianoforte ou piano 
tont court, figure exelusivement, Si je ne me trompe, le Hammer- 
klarier a ete la transition entre le clavecin, precede par l'epi- 
nettc, et le Pianoforte que nous ne connaissons que trop. I n 
compositeur de talcnt, Theodore Kirchner 2 ), a commis le pleo- 



1 ) Hammerciavier ist die ältere Bezeichnung fllr unser heutiges, 
zu Anfang des 18. Jahrhunderts erfundenes Pianoforte, bei dem — 
zum Unterschied vom Clavichord und Clavicembalo — die Saiten 
durch Hiimmerchen angeschlagen werden. 

2 Feinsinniger musikalischer Miniaturmaler (geb. 1823 , lebt 
seit 1890 in Hamburg. 

11* 
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nasme d'intituler uu de ses ouvrages: 24 Klavierstücke für 
Pianoforte. Quant ä la merveillcusc Sonate de Beethoven 106, 
eile sc compose de 4 morecaux: Allegro, Scherzo, Adagio, 
Prelude et Fugue, qui tiennent 70 pages d'impression, sinon 
plus, et durent presque une heure. A Tage de 10 ans, je la 
jouais, fort mal sans doute, raais' avec passion — sans que 
personne ne mc l'eftt enscignCe. Mon pere n'etait pas de foree 
a cela, et Czcrny craignait de me mettre ä pareil regime. 
Alois Hummel et Moscheies dominaient tout le repertoire des 
pianistes a Vienne et ailleurs. On connaissait bien plusicurs 
Sonates de Beethoven, en particulier la Pathctiquc, Mondschein, 
Appaxsionata y et les admirait profondement — mais ce n'dtait 
pas la coutume de les extfeuter en public. Ce ne fut qu' apres 
la mort de Beethoven, que ses oeuvres se repandirent partout. 
L'immcnsc succes des Symphonies de Beethoven au conserva- 
toire de Paris, ä partir de l'annee 1829, contribua beaueoup 
a populariser en Europe, non seulement cos Symphonies, mais 
aussi les Sonates, Quatuors, etc., du sublime et solitaire g£nie, 
si plein de navrements humains et d'extase Celeste. 

Aux 2 autels latdraux de lVglise d'ici apparaissent les ar- 
changes Gabriel et Raphael, l'un annonc;ant a Marie le salut 
que l'humanite recevra d'elle — Tautre gulrissant Tobic. 
Avant-hier, fete de Raphael, je Tai bien prie* de me guerir 
aussi. Apres-demain, feto des apötres S l Simon et S l Jude, je 
continuerai ma constante prierc aux S ,s Anges de vous assister 
dans votre travail — de vous consolcr dans vos tristesses — 
et de combler votre äme des divincs benedictions ! B. B. 

102. 

Dimanche, 5 Nov. 76, Budapcsth. 

Le beau rayon de la fete d'hier m'est venu de Rome par 
votre telegramme. La Toussaint et le jour des Morts, je les 
ai passes ä Kälocsa chez M*>' r Haynald, toujours plein de bonte*s 
et d'e'gards pour moi. II m'en a donne une nouvelle preuve 
tout ä fait inattenduc, le mois passd. Avant que Texemplaire 
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de d^dicace de la Cecile *) ne lui parvint, on lui montra 
cette composition impriinee dans im magasin de musique a 
Pesth — et le lendemain, il envoya im don de 1000 fl. au 
direeteur du Lisztverein ici. Cette munificence est d'autant plus 
ineritoire que Son Excellence R. ne goitte guere mes compo- 
sitions. Elle trouve les opinions de Hanslick et eonsorts sur 
das musikalisch Schäm les plus probables — ä quoi je reponds 
niodestement que le mouvement se prouve au mieux en che- 
minant! M^ r Haynald fait enorme'ment de bien; tout le graud 
revenu de son Archeveche* passe en fondations pieuses, ecoles, 
höpitaux, restaurations ou constructions d'eglises, etc. A l'ins- 
titut des Je*suites ä Kälocsa — qui compte plus de 100 eleves 
internes et 300 externes — un raien cousin, fils d'une sccur 
de mon pere, le P. Hennig, est maintenu reeteur. Je lui ai 
dit que je me sentais tres fier de mes deux cousins — Tun 
procureur general ä Vienne, l'autre reeteur du College des Jc- 
suites ä Kälocsa. Reste ä remplir ma täche — moins regu- 
liere, mais non plus aisee pour cela! 

Demandez pour moi au C 1 Hohenlohe l'image du suaire de 
8 te Ve*ronique, qu'il m'a deja donnee au Vatican, et que j'ose 
lui deniander une seconde fois. Devotement, votre vieux B. B. 

163. 

18 Nov. soir 76, Budapesth. 

Souvent dans vos lettres un ton de desolation araere surgit! 
Que ne puis-je l'adoucir en elaguant les tristes motifs qui le 
provoquent! Le 26 Oct. vous m'e'criviez: «Mourrai-je sur la 
paille?» Si par impossible une teile e*normite advenait — soyez 
certaine qu'alors je serais couche sur le carreau pres de votre 
paille! Ma vie durant, j'eviterai de vous dire quelque parole 
ressemblant a une remontrance — cependant je ne puis com- 
prendre que vous vous sentiez entouree du vide de ttndifte- 
rence, isolee, mourante, seule avec JtSsus-Christ sur la eroix ! 
Oubliez-vous donc votre fille, qui vous aime profondement ? 



1) Von Liszt. 
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Ne tenez-voua nul coinptc de vos trea nombreux amis et admi- 
rateurs, Cardinaux et Kveques, Princes et Princesses, person- 
nages et eelebrites, savants et avtistea, ariatocratea et bourgeoia. 
religieux et religieuaea, inondaijia et mondaines? Yraiment, e'eat 
une etrange Sorte d'isolement — que de frequeuter des cen- 
taines de personnes, de reeevoir et d'eerire plusieurs milliers 
de lettres et billets par au! Je ne parle pas de moi! 

Dimanehe inatin. 

Revenons au serviee de votre inaisou! Bieu servir n'est 
paa cbose frequente, a niniporte quel echelon de la societe. 
Vous m'avez plusieurs fois reprimande sur mon indulgeuce 
envers les domestiques. Je la garde pourtant, vu ranomalie 
des oonditions d'ici-bas. — Moderez vos generosites pour Noel. 
Pie IX a Castel Gandolfo, peudant que plusieurs Pivlats jouaient 
au biliare!, citait avant diner la raaxime proverbiale d'Horace: 
«Nr quid nimis.* Elle est de bon usage en amitie — non 
entre amonrenx, oü le trop irest jainais assez! Le bon Lafon- 
taine a jolinieut dit: 

«Kien de trop est un point 
Dont on parle sans cesse, et qu'on n'observe point». 

Le tablean de Siemieradzki que vous m'avez loue : les 
torehes Vivantes de Ne'ron, a fait Sensation a Vienne, et sera 
proebainement expose ici. Siemieradzki avait peint auparavant 
nne Madeleine, peu remarqm'e alors. Les grands artistes ont 
des etapes a pareourir et meine de eliutes a faire! 

Oardez-moi eette libre du ea»ur qui ine rend seiupiternelle- 
ment votre B. B. 

164. 

29 Nov. 76, Budapestli. 

Votre lettre du 19 Nov. m'a d'autant plus surpris que peu 
de jours avant, je vous avais longuement eerit et meme, par 
exception, envoye un telegramme. Co dernier mode de eorres- 
pomlanee est contraire a mes babitudes — et je prie nies amis 
de ifen user que le moiiis possible avee moi. Vous me re- 
commandez de ne plus vous parier du thsnt cnnvd de Lord 
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Byron, que M r de Chateaubriand avait, ce me semble, de- 
vance dans Rene, oü la foule, «ce vaste desert d'hommes, * 
fait une belle figure de rhetorique. Desormais, ce qne les Alle- 
mands appellent Weltschmerz, Ist auch ein überwundener Stand- 
punkt Les coryphe*es de ce Weltschmerz se sont plus ou 
nioins bien places en ce bas-monde. Pour ma part, tout en 
m'etant abreuvä, avant et apres Juillet 1830, aux ameres 
sources de Childe Harold, Rene, Obermann, Lelia, Hamlet, 
d'un bon quart du Faust de Goethe, qui procedent tous de notre 
grand bisai'eul Job — je ne nie suis pas arrete" a leurs dontes 
et d&espoir, mais ai garde" la soif confiaute aux sources qui 
rejaillissent jusqu'ä la vie eternellc! Elles nous sont revelees 
par le Christ. II nous commande d'aimer le proehain, non de 
Ie jnger et de le maltraiter — mais de lui pardonner, afm 
qu'il nous soit pardonne"! Le divin prCcepte n'exclut pas ab- 
solunient qu'on appelle «im chat, un chat, et Rollet un fripon* 
— mais il le permet seulement a condition de ne pas traiter 
en Kollets d'honnetes gens, souvent assez innocents de leurs 
propres fautes! Mais j'ai bäte de me taire — pour ne pas 
m'aventurer dans les bavardages, le pire des desert eroicds. 

J'accepte avec vive reconnaissance le partage que vous 
m'indiquez du cadeau de Noel pour Augusz. Je viendrai h 
Yienne probablement a la mi-Mars, ä foccasion d'un concert 
pour le monument de Beethoven — auquel mes vieux doigts 
devront contribuer, bon gre\ mal gre. Comme a Woronince et 
a Weymar, je reste un pauvret d'esprit, aimant N. 8. Jesus- 
Christ, Sou Kglise — et demeurant de ca i ur et d'ame votre 
miuime et tres fidele F. L. 

165. 

12 Dec. 76, Budapesth. 

Je garde votre Via Grads, dans le sens indique a im 
album, donne par M r Dudevaut a soit fils Maurice, Iiis de M ,l,e 
George Sand: «a condition de le garnir de beaux des.sins.» 
Cette tois, ce sera peut-etre de la luauvnise musique, qui s'a- 
joutera aux beaux dessins d'Uverbeck! 
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En r^ponse ä une lettre de re*diteur Leuckart, Leipzig 1 ), 
je lui ecrivais que M r de Keudell avait fait le meilleur arrange- 
mejit possible pour piano du Q.uatuor en ri mhmtr de Schubert. 
Malheureusement il paratt que Son Excellence dedaigne ou 
a'abstient de livrer son arrangement a la publicite. Veuillez 
dire a M r de Keudell combien je regrette 8a reserve, fort ex- 
plieable d'aillenrs. 

Mon prochain voyage en Hollande est un canard des jour- 
naux, tout comme mon voyage d'Angleterre — dont S. M. 
l'Emp. d'AUemagne daigna me parier ä Bayreuth. Je retour- 
nerai au chäteau de Loo l'etu ou rautomne prochain, au mo- 
ment oü m'appellera S. M. le Koi. Jusqu'a la mi-Mars reste 
ici votre infiniment minime F. L. 

160. 

27 Dec 76, Budapesth. 

Votre telegramme a Augusz me fait penser que vous avez 
eu vent de mon petit accident dont je ne voulais pas vous 
parier. Cette fois, ce n'est pas au figure* que j'ai verse" du 
cöte oü je penchais. Je suis tout simplement tombe tout de 
mon long en descendant de voiture, a la porte de l'hötel 
Hungaria, oü j'allais faire visite au R. P. Raymond, le Do- 
minicain hollandais de la P 8se Raymondine Auersperg. Ma 
chutc n 7 etait pas lourde — nulle contusion qui vaille la peine 
d'mi emplatre! Apres quelques jours, passes dans ma chambre, 
je suis remis en bon e'tat, sauf un peu de gcne au bras droit, 
laquelle passera demain. Du reste, 2 autres accidents me sont 
arrive*s dans le courant de cette anne*e. Une meurtrissure au 
pouce droit a Weymar en Juin, et h Sexard, une assez bonne 
taille de rasoir ä l'index de la main gauche, tout ä fait par ma 
faute. Betement, j'ai leve* trop haut la main, en recomman- 
dant je ne sais quoi ä Spiridion, pendant qn'il me barbifiait 
— et ai appris de la Sorte a priser davantage l'excellence de 
son rasoir. Ne parlons plus de telles vetilles! Plusieurs de 



lj Constantin Sander, Firma F. E. V, Leuckart. 
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mes amis se sont casscs bras et jambes. SMl m'en arrivait 
autant, cela ine serait assez indifferent — je präfererais meme 
cette sorte de distraction a l'ordinaire de nies plaisirs, car eile 
nie procnrerait plus de repos! 

II y a bien des annees que je n ai revu la saw du P. 
Hermann. Elle avait alors la reputation d'une femme estimable 
— mais je ne sais oü en est arrive* son talent de pianiste, ou 
de professeur de piano. Si vous la protegez, eile fera bon che- 
min a Rome. Mon petit niessage pour M r de Kendell ne presse 
guere. L'äditeur Leuckart, Leipzig, lui a ecrit pour le prier 
de publier sa partition de piano, remarquableinent bien reussie, 
du Quatuor de Schubert. Je comprends que Son Excellence 
ne livre pas niaintenant son nom aux catalogues de musique 
et prefere garder son manuscrit pour les cercles de musique 
intime. Toutefois, je crois n'avoir pas commis une beute, en 
disant ä Leuckart quMl ne saurait trouver un meilleur arrange- 
ment du Quatuor que celui de M r de Keudell. A defaut, 
Leuckart en Cditera un autre de Reubke 1 ). 

Je vais vous raconter un joli mot d'un riebe banquier israe- 
lite baronise au C te Edmond Zichy 2 ), qui se vantait d'avoir 
fait fortnne, en guivant la methode des Juifs. «C'est fort bien, 
eher Comte, mais il y a cette diff^rence entre nous — que 
vous n'etes juif que depuis quelques annees, tandis que nous 
le sommes de naissance!» 

Les Augusz sont ravis de vos Evangiles d'Overbeck, que 
je leur ai remis ä Noel. Merci encore des Sacrements, de 
r Ezechiel — et surtout de la Via Cnuis, que je garde pour 
moi. Mes occupations a Pesth? Quatre fois par semaine, dt? 
3 a 6 h., je donne des lecons ä plus d^ne douzaine de pia- 
nistes des 2 sexes. C'est le principal argument de mon gejour 
actuel ici, oü matin et soir, je ne puis faire autre chose qu'e- 
crire une moitie* tout au plus des lettres qu'ou exige de moi, 
en divers pays. A peine ine reste-il quelques heurcs, pour 
corriger des copies et des epreuves. Malgre mon uianque de 



1) Otto R., UniversitätB-Musikdirector in Halle. 

2j Ungarischer Magnat, bekannter und beliebter Lebemann. 
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civilite puerile et bonnete, a l'endroit des fetes de l'annee — 
je vous souhaite anjourd'bui la fete perp^tuelle des cceurs 
justes et inisericordieux — et vous reste constarameut 

B. B. 

107. 

1 er Janvier, 7 h. matin, 77, Budapestb. 

Pom* bien commencer l'annee, je vous dis de tout coenr 
merci des 30 amiees passees, et vous assure de uouveau que 
je vous demeure tres vcritablenient inf^odc. Merci aussi de 
votre telegramme d'hier — pardounez-moi de n'user que rare- 
ment du fil tUectrique. Dans mes dernieres lignes je vous ai 
exprime le v<eu que vous jouissiez des ici-bas de la mysterieuse 
fete perpetuelle promise aux coeurs des justes! Pour ma part 
personnelle, je m'abstiens depuis longtemps de tout autre voeu 
que celui de ne pas manquer a la misericorde divine, et de 
rester attaebe a. la eroix du bon larrou. Cette croix est ma 
devotion intime •— j'y resterai fidele jusqu'a mon dernier 
souffle! F. Liszt. 

1(>8. 

10 Janvier 77, Budapestb. 

Ne discutons plus sur les prati(|iies de devotion! Sonvent 
vous m'avez conseille la voie etroito de l'Kvangile; pour ine la 
rendre plus aisce, vous avez souvent ausi täcbe d'alleger les 
mauvaises eroix que nrimposaient mes lautes. Ai-je encore 
aggrave celles-ci par une ingratitude queleonque envers vous? 
Je ne le pense pas. Mes 30 amiees d'intimite sont pleines de 
respeet, d'adiniration et de vive gratitude pour vous. Quant aux 
bonnes croix — je les ai toujours tenues pour de favorables 
moyens de penitence et de saiut. En cela je m'associe au senti- 
raent du bon larrou, qui reconnaissait avoir mörite sa peine, et 
se eonfiait dans la promesse de N. S. Jesus-Cbrist! Douc, veuillez 
ne plus improuver ma sincere devotion au bon larrou! 

Vous me parlez de Tallusion que üt Napoleon III a la 
Via Crttcis, lors de son trajet de Sedau a Cassel. C'etait une 
inspiration cbreticune — ma grande admiration pour l'Empe- 
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reur m'interdit tonte critique. Cependant tous les mortels etant 
pecbeurs, nul ne saurait se comparer ä Je*sus-Cbrist, qui seul 
est saint — comnie nons le disons au Gloria de la messe. 
D'ailleurs il m'est impossible de m'elever a votre point de vne 
niystique du sacrifice volontaire de Napoleon ä sa derniere 
campagne. Ni son oncle ä Waterloo, ni lui ä Sedan ne cal- 
culaient avec lepouvantable desastre — afm dintroniser plus 
solidement leurs beritiers! Iis ont ete vaineus, sans s'immoler 
a une autre ide'e que leur sonverainete* nationale. Autrement, 
Tamerlan et Attila seraient des petits Saints en comparaison! 
Laissons aux hommes d'Etat le soin de pourvoir au bonhenr 
des peuples ! Iis s'en cbargent mainteuant a Constantinople — 
les poetes et les musiciens, sötte engeauce, n'ont rien a y voir! 

Le grand accableinent de nies vieux jours est de nie trouver 
en contradietion d'opinions avec vous. II nen etait pas ainsi 
de 47 ä 62! Sauf quelques querelies sur les exigences Mtt6- 
raires et mes sottises, nous etions de plein accord sur toutes 
les questions essentielles. Rome et vos trnnscendances d'esprit 
ont change tout cela — mais encore maintenant je n aduiets 
que les differences d'opinion, non le dissentiment du co?ur — 
auquel jamais je ne souscrirai, dusse-je vous opposer les plus 
fonnels dCmentis. Bavarder davantage sur nos oppositions a 
Roine, nie semble supertlu et mOnie fächeux. Depuis le Syllabm 
— auquel je me ränge et souinets selon le devoir des catho- 
liques — nous avons constamment ete en controverse sur les 
choses de Rome, de Pesth et de Weymar. A commencer par 
le C l Antonelli — qui a fait sagement de ne pas desemparer 
du Vatican, car ailleurs il risquait de faire triste figure — et 
a continuer par Arnim — trop puni oertainement de la glo- 
riole d'ecbanger son poste d'Ambassadeur tres brillant, avec 
le portefeuille de Ministre dirigeant les Ambassadeurs — les 
perspectives de l'histoire ont leurs mirages. Tout cela n'cst 
que detail academique entre nous. Au fond, et tres doulou- 
reusement pour moi — quatre points cardinaux m'eloigncnt de 
Rome. Les nommerai-je? Uni — ils sont vous et moi, votre 
iille et la mienne. La-dessus, je n'ai qu'a nie resigner a dis- 
tance, a la dcvotion de la croix du bon larron! F. L. 
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11 Janvier. 

J'ai recrit et raccourci cette lettre ce matin, tächant d'e*viter 
les arguments de la passion! Mon examen de conscience est 
fait. Libre a chacnn de me jiiger et de me condamner, comme 
bon lui semble — je ne me defends guere et trouve volontiers 
que tont le monde a raison, excepte moi! Je vous enverrai 
ce soir ma reponse ä Daniel Ollivier 1 ). Les enfants nie ren- 
dent triste — c'est un de mes travers, des moins incom- 
modes! 

169. 

14 Janvier 77, Budapesth. 

Vous voyez dans vos satisfactions actnelles un des sourires 
forctfs du sort — le mot est inge'nieux et me rappeile qu'avant 
votre manage, vous disiez ä M mo Patersi: «Je vous forcerai 
bien ä m'aimer.» N'y aurait-ii pas pourtant moyen de s'aimer 
et de s'entr' aider en ce bas monde, chr6*tiennement, heureuse- 
ment meme, dans la mesure des tristesses fondamentales de 
notve existence — sans fatiguer de nos doleances S* Jude ä 
Rome, et surtout sans rien forcer? Cette simple question vous 
paraftra une niaiserie bucolique — soit! Vous avez la passion 
du Grand — et reprochez a Hegel et au C 1 Antonelli de n'a- 
voir pas ete* assez grands! Je vous e'coute — et ne renssis 
pas a comprendre! Le bapteme m'a donne* pour Patron 
S* Francis de Paule, d'origine obscure, et fondateur de 
1' ordre des Minimes. II jeünait et se macerait, n'ecrivait pas 
ses sennons, et ne s'occupait guere de litte*rature. Votre Patron 
S l Charles Borronie'e, d'illustre famille, e*tait de bonne heure 
Cardinal et participait ainsi au gouvernement de l'figlise. II 
s'inte*ressait m€me ä la musique, et prote*geait la re*forme alors 
permise de la chapelle Sixtine, dans le sens de Palestrina. 
Tout en jeunant et se mace*rant, comme S* Francis de 
Paule, et prenant pour devisc «Ilurmlitax» — il restait Ar- 
cheveque de Milan et Foiyornfo. Nos 2 Patrons expliquent 
au mieux nos differences d'opinions. Vous planez en haut, et 

V Liszt's Enkel. 
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je barbottc en bas. Je m'attache au Miuime — et vous vous 
aecordez avec le Grand, qui doit regner et gouveraer! Pour- 
quoi discuter? Vous dovez necessairement avoir raison. Par- 
donnez-moi seulemcnt de nc pas m'emcrveiller de la mdnagerie 
symbolique des lions, aigies, ours, loups, renards et serpents. 
Lea rugissements et fausses notes des uns no me charment 
pas plus que les liurlements et sifflements des autres! Soit 
dit en touto soumission catholique: la prudence des serpents 
pourrait se passer de venin et la simplicite des colombes 
de fiel! 

A quel chapitre de V Imitation de Jcaux-Christ sc trouve 
la priero que vous citiez ä votro bclle-soeur Lrionille, il y a 
de cela 40 ans, et que vous lui rappeliez au jour de l'An 77 ? 
Dites-moi quelle est ia Situation actuelle d'Ernest Ollivier 1 )? 
Tant que les gens d'aetivite* ne se debarrassent pas rdsolument 
du monde, leur retraite passagerc dans un couvent me touche 
medioerement. Je respecte leurs pieux sentiments, en atten- 
dant les pieuses cons^quences! 

En trer; humble d^votion au Patron des Minimes et au bon 
larron, votro F. L. 

170. 

23 Janvier 77, Budapesth. 

Le P ce Cons tantin vient de passer quelques jours ä Bude, 
en fonetions de Grand-maitre. Avant-hier, Dimanche, il y 
avait rkmimento au chäteau — une einquantaine de dames 
environ, et plusieurs centaines de messieurs. La Cour ne 
donnera pas de bal ici cet hiver. Comme de coutume, 
le P ce Constantin s'est montre fort affable envers raoi. 
Ne m'ayant pas trouvd ä une premiere visite, il est revenu 
hier, avant de retourner ä Vienne. Nous avons causö de 
choses diverses, tres ä la bonne et cordialement. Le point 
capital dtait naturellement Rome, c'est-ä-dire vous. Ce que 
jappelle le point de vue romain, du haut duquel on tranche 
tout, n'est pas le sien. Confidentiellement je vous dirai qu'il 

1) Bruder Emile Ollivier's. 
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safHige de vos reserves, et ne s'expliquc guere que voua sus- 
pcctiez votro, fillc de manquer de revcrence et de coeur. Je 
nrabstiens de vous demander f explication, et ne sais que trop 
conibien peu vous ctes disposec a raodih'er vos opinions. Sout- 
elles equitables? Je ne le crois point. Vous cn souffrez bcau- 
coup, et Magne aussi. Qu'y puis-je faire? Kien, hclas, tant 
que vous ne m'accorderez pas la part de conseil — j'ose dire 
le mot, qui scmble impertinent et orgueilleux! Oui, tant que 
vous ne m'aceordercz pas la part de conseil qui ne vous a 
pas desservic lors de la ccssion de votro fortune a Magne en 
1848, et du mariagc de Magne — vos relations de famille 
avee les Wittgenstein et les Hohenlohe risquent de tourner a 
un enehevetreraent gros de deeeptions. Chercher midi a 14 Ii. 
est une fausse pratique, quoique fort usitec! 

Tout collo en devotion au bon larron — votre vicux 

B. B. 

A la mort de la s( Charles de Prusse s'ajoutc maintenant 
une autre tristessc de famille pour nos Altesses Koyales. On 
ni'ecrit de Weymar que leur tille, la Kcuss, est aecouchee 
d'un enfant mort. 

171. 

Au 8 Fevrier que tout vous soit feto, lumiere, paix, joie 
et fortitude inlerieurcs! Le vrai et meillcur de mon ercur vous 
appartient depuis 30 annoes. C'est trop peu, hclas! — mais 
tant que ce coeur battra, cc sera cn devotion, gratitude et ex- 
altation aimante pour vous! Qui aime, comprend — ajoutez 
ii la comprehension le pardon de mes inlirmites et fautes ! Elles 
tiennent a des differences d'opinions et de points de vue, que 
je suis tout deaireux d'eeartcr. Autrefois, Talleyrand racontait 
joliment l'argument decisif d'un envoye" plcnipotcntiaire de 
France, ä Tencontre des hesitations du Ministre dirigeant cn 
Portugal. «Votre Excellencc doit reconnaitre pour certain que la 
France est l'amie du Portugal — le reste, cc sont des betises!» 

J'ai transmis votre message ä Magne, avec quelques adou- 
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cissements dans la forme — car dans l'intimite, la brise me 
parait preferablc aux coups de tonncrre! 

Persercrando F. L. 

4 Fevrier 77, Budapesth. 

J'ai prie mon exccllent ami Schwendtner de dire la messe 
a votrc intcntion le 8 Fevrier. 

172. 

19 Fevrier 77, Budapesth. 

Vous parlez admirablement de la grande aleliimic de bon 
Dien, qui transforme lc mal en bien. Elle est uu des attributs 
de Sa Providence, que nous adorons avec soumission! Notre 
täche a tous serait de ne pas trop fournir du cöte du Mal 
memc avec lcs meilleures intentions de Bien! Quelques lignes 
de votre dernicre lettre presagcnt unc censurc de votrc livrc. 
Sans curiosite ni pusillaniraite* queleonque, je vous prie de me 
dire la suite de cctte procedurc, que l'ouvrage d'Audisio a 
peut-etrc rendue opportune ä Rome. 

Connaissez-vous la Photographie d'un tableau de Laszinski 
de Cracovie, representant la mort de Chopin, et intitul<3 « Oaiatnir. 
rhwilc Chopina.* x ) On me Ta envoye anonymemcnt, et si vous 
ne l'avez pas encore vu, je vous le transmcttrai. Je suppose que 
la principalc figurc est la P SBe Marcellinc Czartoryska; derriere 
eile une damc agenouillöc, unc autre debout, et une troisiemc qui 
caehe son visage en pleurs. Je ne sais pourquoi on a oublie 
fabln? Jelowicki 2 ) dans ce tableau. Le bcau monde deviendrait- 
il libre penseur, jusqu'a s'eflaroueher d'unc soutanc pres du 
lit d'un mourant? Le monsieur en civil qui scmble ausculter 
Chopin, n'est pas de bon effet pittoresque — mais, par surcroit, 
un autre monsieur joue du piano, dans le coin de la chambre. 
Pauvre Chopin, de devoir encore entendre du piano a sa der- 
niere heure, et recevoir des complimentations dont il ne pouvait 
plus s'excuscr! 

1) Die letzten Augenblicke Chopins. 
2 Beichtvater Chopin's. 
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A Dresde parait maintenant une nouvelle biographie de 
Chopin en 2 vol., ecrite en langue allemande par M r Moritz 
Karasowski • varh authentischen Quellen, theils Mittheilungen 
der noch lebenden, Schwester Chojrin's, theils einiger seiner in- 
timsten Freunde.» Dans cette biographie seront publiees 43 
lettres de Chopin, plus 2 lettre« inedites de George Sand. 
L'annoncc des journaux assure que le stylo de Karasowski est 
roii fcuiltetonistisehci' Feinheit und in überwiegend crxtihkndcm 
Ton gehalten. 

Moscnthal est mort subitement, Dingelstedt presidera ä ses 
obseques. Corame Moscnthal etait un de vos admirateurs 
obeissants, et qu'il a refait Selon votro conseil plusieurs actes 
de ses drames, je vous envoie l'extrait de son testament, publie 
par les journaux. Mes relations pcrsonnelles avec lui ont tou- 
jours e*tc bonncs et agreables. A Bayreuth encore, nous cau- 
sions des changements necessaires au livret de Stanislas. 

La bibliotheque de Jules Janin — qui contenait des träsors 
cl'erudition rarissime, d'autographes et d'annotations, meme de 
reliures pre'cieuses — so vend aux encheres. L'acaddmie 
francaise n'a pas aeeepte le don que lui en faisait M ino Jules 
Janin, sous la condition d'une chambre reservee a ces tresors 
et decoree du nom de Janin. 

Pardonnez-moi de rcssembler a M r Duteil, disant ä M mw 
Sand: «Du genie, des inspirations et des phrases süperbes, 
George en a de reste — mais la logique, c'est mon affairc!» 
La mienne affaire tres principalc sorait de vous servir constanter 
et fidclitcr, en Bon Besson. 

173. 

24 Fevricr 77, Budapesth. 

Parfois vous professez une sorte de nihilisrae, auquel je ne 
m'aecommode pas. Sich nichts aus nwhts machen, me parait 
excessif, illicite, et par consequent, anti-chrötien. Jesus-Christ 
ne nous a pas enseigne* le stoicisme ironique — mais recom- 
mande* d'apprendre de Lui la douceur et Thumilite du cceur. 
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Pardonnez-moi cette r^flexion superflue. Je me sens humble- 
ment votre vieux serviteur, F. L. 

174. 

7 Mars 77, Budapesth. 

Cela m'est bien douloureux de vous voir m'accuscr d'in- 
gratitude. Si je croyais me'riter ce reproche, il ne me resterait 
qu'ä mourir au plus tot. Trainer la honte de l'ingratitude, 
me semble un pire sort que les travaux forces des galeriens! 
Vous me reprochez aussi de ne point parier de ce que je fais. 
Hclas, je ne m'inte'resse plus guere ä mon existence, et ne 
trouve pas que le detail en soit de communication agreable! 
Pendant ces 4 demiers mois, mon temps s'est passe ä lire pres 
d'un millier de lettres et billets — et de repondre tant bien 
que mal aux plus presses. Mes meilieures heures sont Celles 
de mon professorat, a la nouvelle academie de musique. J'en- 
seigne de 4 ä 6 Ii., 4 fois par semaine, ä jouer du piano et 
a comprendre la musique ä une quinzaine d'artistes des 2 sexes, 
dont plusieurs sont d^jä des talents distingues. En outre, j'ai 
assiste* ä une vingtaine de concerts, et ä une dizaine de reprt- 
sentations d'ope'ras — la Beine de Saba de Goldmark, Banklmit, 
Hunyady d'Erkel, Zauberflöte, Geist des Wojwoden. Ce dernier 
est un opera leger d'un compositeur varsovien, Grossmann, qui 
a essaye un fusionnement de la musique polonaise et hongroise. 
J'ai entendu aussi 2 fois le Requiem de Verdi 1 ), ceuvre d'im- 
portance et re'fle'chie. Son grand succes, bien soutenu par les 
compagnies d'assurance des succes, n'est pas moins legitime 
que celui du Stabat Mater de Rossini. Je me souviens qu'un 
eure des environs de Paris me disait autrefois: «Cette annee, 
la mort na pas donne*!» Mais le Requiem de Verdi donuera 
de bonnes recettes aux the*ätres — car a certaius jours de 
l'annee, il faut cele'brer la memoire d'uu mort illustre, daus le 
pays auquel il appai*tenait. Le Requiem de Mozart est use, 
celui de Cherubini trop raide, et celui de Berlioz trop diffi- 



1) Giuseppe V., Italiens grosser Operncomponist ;1813— 1901;. 

La Mar», Liszt-Briefe. VII. 12 
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cultupux. Donc: Viva Verdi/ II a le double me*rite de cora- 
poser avec conscience, et profitablement! Le sncces du Timbre 
(V urgent de Saint-Saens me fait grand plaisir, et je vous re- 
mercie de m'avoir envoye* le feuilleton de la France — qui 
loue Saint-Saens de ne pas se fourvoyer dans la melodie in- 
finie! Pour ma part, depuis des anne*es j'estime Saint-Saens, 
comme la plus forte capacite* parmi les musiciens franeais. 

Je n'ai point oublie que vous m'aviez e*crit d'un tableau 
reprCsentant la mort de Chopin. Seulement les biographies, 
photographies et recits posthumes ä l'honneur de Chopin se 
multiplient tellement que je n'etais pas sür de l'identite du 
tableau, mediocremcnt inspire, avec celui que vous m'aviez 
mentionne*. Si je savais peindre, j'aurais autreuient rendu la 
derniere heure de Chopin! Ce M r Gutmann assis sur le 
lit commc a un retour de chasse, et l'autre monsieur au piano 
sont des wratitre — meme la r ssc Marcelline me parait bour- 
geoisement genante, dans son attitude. 

Lundi ou Mardi prochain, je serai a Vienne. Le concert 
pour le monument de Beethoven est fixe au 16 Mars. Ensuite 
je m'arreterai un jour a isuremberg, pour causer avec Lina 
Kamann, et passerai la semaine sainte chez ma fille ä Bay- 
reuth. Comme d'ordinaire, j'arriverai les premiers jours d'Avril 
a Wey mar, oü Monseigneur me reclame avec insistance. Augusz 
vous parlera de YElisabeth, executee avant-hier, et aussi d'un 
concert charitable, qui aura Heu Samedi. J'y participerai en 
accompagnant sur un second piano M rae Sophie Popper-Mentcr, 
qui est, a mon avis, la premiere pianiste d'Europc. 

Les journaux annoncent la cröation de plusieurs Cardinaux, 
parmi lesquels M& r de Falloux. L'evenement lui sera d'autant 
plus agreable qu'il l'attendait depuis longtemps! Je salue aussi 
tres respectneusement M pr Salua, nouvel Archeveque in parti- 
bit*. Tres humblement, et sans ingratitude, votre F. L. 



1) Adolf G., Pianist und Coniponist. Schüler und Frennd Chopin's 

(1819-821. 



Digitized by Google 



179 — 



175. 

Mercredi matin, 10 Mars 77, Hanovre. 

Jusqu'au moment de me mettre en wagon, hier matin, je 
besognai ponr Härtel, et lui expe\liai enfin le manuscrit: par- 
tition et transcription de piano du Triumphe funehre du Tasse. 
Cet epilogue de mon aucien poeme syinphonique Lamento e 
Trionfo du Tasse a ete execute* pour la preraiere fois au mois 
de Mars dernier a im concert de la socie*te" philharmonique de 
New- York, sous la direction de Damrosch. Le public ame>i- 
cain est indulgent pour mes compositions, assez souvent exe- 
cutßes ä New- York, Philadelphia, etc., depuis nombre d'annees. 
Damrosch m'envoie plusieurs jouraaux rassurants sur le 
Triomphe funehre. Aucun sifflet eritique n'a pre*valu, comme 
il aurait pu en arriver ä Berlin, Paris et meme ä Vienne — 
oü les omnipotents scribes et docteurs de la Presse, denigrent 
tont ce que j'ecris, et n'admettent point que je sois autre 
chose qu'un pianiste trop applaudi. De bien meilleurs et plus 
hauts que moi ont dte et sont encore plus maltraitcs. Ce 
n'est point consolant, mais instruetif — je profite volontiers 
de rinstruction. 

Hier, Bronsart me donna des nouvelles de Bfüow. Ii est 
maintenant avec sa mere et des parents ä Bex en Savoie. Son 
medecin d'iei, le D r Schaper, homme expert, m'assure que tout 
en gardant un fond de maladie, Bülow se portera suffisamment 
bien pour continuer derechef ses exces d'activitd intellectuelle 
et artistique! B. B. 

176. 

Dimanche, 18 Mars 77, Vienne. 

Qu and vous etes un peu contente de moi, je respire plus 
ii Taise! Sans raVlever ä la hauteur du «Moi hal'ssable» de 
Pascal, j'avoue que, d'ordinaire, je trouve mon Moi pitoyable, 
et ui'abstiens d'en parier. Le talent de le tourner en phrases 
lisses et bien ajuste'es me manque completement. Comme ä 
ma periode de Juillet 1830, je me redis encore le vers de 

12* 
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Victor Hugo: «Reste ä la pauvrete*, reste ä la solitude — et 
ne te fai9 e'tude que de l'öternite* ! » Mais vous proscrivez mes 
citations, Celles de Juillet en particulier, et me demandez de 
vous raconter seulement les details de mon pauvre Moi. Pour 
eette fois ä Vienne, je me borne au concert Beethoven — 
double* d'une re'pätition ge*ne*rale fort pay£e. Le tout a extra- 
ordinairement r^ussi, gräce a l'extraordinaire bienveillance du 
public de Vienne ä mon £gard. ßdouard et sa fille vous £cri- 
ront lä-dessus, et vou9 enverront les journaux. Mardi dernier, 
Magne ni'a invite' ä un diner d'aiüstes chez eile; apres-demain 
soir, je serai de nouveau en compagnie choisie k V Augarten. 
Jeudi, j'ai retrouve Magne et son mari ä diner chez Dumba 1 ) 
— et ce soir, nous nous reverrons chez la C sse Dönhoff, oü 
seront aussi les Andrassy et les Stolberg. Demain, j'aurai 
riionneur de pianoter ä l'hötei Imperial, devant l'Emp. du 
Bre'sil et son auguste moitie*, l'Imperatrice. Don Pedro a l'iii- 
tention de visiter Weymar en Avril. Monseigneur lui a promis 
la reprdsentation des deux Faust — Selon le nouvel arrange- 
ment sce'nique d'Otto Devrient, avec musique de Lassen. Au 
sujet de la mise en scene des Faust, sur laquelle le B on Dingel- 
stedt a fait les brillantes Vorlesungen — qu'il vous a envoye'es 
impriinees — il me dit qu ! il avait recu de vous une lettre «prag- 
matique». Quand vous verrez le C l Hohenlohe, je vous prie 
de lui dire que S. M. bräsilienne m'a parle* de lui dans les 
termes les plus affectueusement distingues. Mercredi, je dine- 
rai chez Dingelstedt, et le lendemain, j'irai ä Nuremberg. 
Dimanche, je serai a Bayreuth, et compte y rester jusqu'an 
3 Avril. Vous savez que la Walküre fait fureur ä Vienne, 
malgre la tenace Opposition des 2 ou 3 prineipaux journaux. 
L'Empereur et l'Imperatrice ont assiste* a plusieurs repräsen- 
tations — le P ce Constantin en parle avec enthousiasme. 
Que les bons anges vous fassent bonne et douce compagnie ! 

F. Lr. 



1) Nikolaus D., reicher Wiener Kunstmäcen 1900). 
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177. 

Samedi Saint, 31 Mars 77, Bayreuth. 

Votre derniere lettre du 19 au 22 Mars m'a 6t6 envoyce 
de Nuremberg ici. Parti de Vienne Jeudi soir, 22, j'ai passe 
la journce de Vendredi avec Lina Hamann, qui vous admire 
tres vivement et vous reste tonte devoue*e. Je ne sais si eile 
est de force a s'orienter a travers les öblouissements de votre 
esprit — mais eile fait de son mieux pour vous suivre! Le 
retard de 2 ou 3 ans infligö ä la publication de ma biograplne, 
la chagrine beaueoup. Peut-etre lui abre'gerez-vous lo temps 
de l'epreuve! A vrai dire, je ne verrais pas d'inconvönient 
a ce quo le 1 er vol. s'oecupät principalement de mon individu 
musical. La matiere des concerts, oeuvres, directions d'or- 
chestre, ecole et propagande est assez abondante pour four- 
nir 5 ou 600 pages, surtout si Ton entre dans l'analyse de 
quelques ouvrages, et reproduit un certain nombre de temoi- 
gnages imprimes par citations de Wagner, Bülow, Berlioz, 
Brendel, etc., soit pour, soit contre ces memes ouvrages. Ce 
travail, Lina Ramann l'a dejä presque achevd, et, ä mon avis, 
excellemment — apres avoir pris la peine d'acque'rir et d'etu- 
dier mes choses pendant plusieurs anne'es. Reste a savoir si 
eile rdussira aussi bien dans la partie romanesque de ma bio- 
graphie — oü, je le crains, sie vor lauter Bäumen dm Wahl 
nicht mehr selten wird! 

Je reprends le chapelet de vos questions sur mon sejour 
a Vienne du 12 au 22 Mars. Certainement j'ai causd plu- 
sieurs fois de cceur ä coeur avec Magne, et reste convaineu 
quelle vous est une tres bonne fille, pieusement attachee et 
reconnaissante. Malgrö la diflfe'rence de vos deux natures et 
situations, je ne m'explique pas qu'il puisse y avoir des mes- 
intelligences entre vous — tellement le fond des sentiments 
de Magne me parait pur, candide, noble et eleve. Elle dirige 
parfaitement ses enfants, qui prosperent, et sa maison, dont 
la tenue est exemplaire. Son tact et sa judiciaire lui assurent 
une position des plus distinguees a la Cour et dans le monde. 
Son mari la che'rit, et lui te'moigne une defe'rence admirative. 
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Si meme sa position du femme du Grand-Maitre de la Cour 
changeait et diminuait ä l'exterieur — ce qui ne me semble 
guere probable — eile conserverait sa belle reputation de 
femme d'esprit et de bien, de manieres exquises et de solides 
vertus. Elle n'exccdo jamais en rien, ne vise point ä reffet 
— mais se maintient, avec une rare bonne gräce, dans la me- 
sure du bien faire et du bien dire. Je vous ai deja dit que 
j'avais dinö une fois ä ¥Augarten\ j'y ai aussi passe la soiree 
quelques jours apres, en compagnie tres choisio. Les P* SC3 
Metternich, Kinsky, Trauttmansdorff et la C 88e Dönhoff y etaient. 
En plus, j'ai fait 2 visites le matin ä Magne, et Tai retrouvee 
encoro ä diner chez Dumba, et a une soiree • chez M rae 
Dönhoff. 

S. M. bresilienne m'a fait domander par un de ses secre- 
taircs, me recut fort cordialement ä l'hötel Imperial, et me 
presenta ä sa femme. Le surlendemain, vers 3 h., je suis re- 
tourne" chez Leurs Majestes, pour jouer quelques morceaux de 
piano. Le surplus de l'auditoire ne se composait que d'une 
dcmwlouzaine de Brasiliens de rentourage de Leurs Majestes. 
En me congediant, Dom Pedro me dit: «Au revoir a 
Weymar ! * 

Kronsart m'e*crit que la röcente repre"sentation de ccs deux 
Faust a Hanovre a obtenu un tres grand succes — et qu'on 
a beaueoup applaudi la musique ingenieuse de Lassen, bien 
adaptde ä l'arrangement scenique. Bronsart a fait de nom- 
breux changements a la mise en scene d'Otto Devrient — et 
a divise tout Touvrage, qui n'oecupe que 2 soirees ä Weymar, 
en 4 soirees. L'epitbete de «pragmatique» n'est pas de Dingel- 
stedt, mais re^ume assez ce qu'il me disait de votre lettre, 
sur le projet de repr^senter le second Faust au thöätre. II vous 
concede avec reverence une connaissance approfondie de l'oeuvre, 
et le coup d'ceil de l'aigle — quoique ses id^es d'homme du 
mdtier ne s'aecordent pas toujours avec les vötres. J'ai dine 
chez Dingelstedt, la veille de mon depart. Apres cela la P 8se 
Metternich, qui m'avait invite pour le m£me jour, m'a recu 
tres aimablement et tres spirituellement en tete-ä-tete. Nous 
avons beaueoup parle" de Bayreuth — eile me dit entre autre: 
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*Dcn Wagner Schwindel mache ich gern mit, aber der deutsche 
Schwindel, der daran hängt, Ist mir xuwider!* 

La Salvatormcdaillö est d'ancienne date — la municipalite' 
de Vienne ne la de*cerne que rarement, en f honneur des per- 
sonnes qui so sont acquis quelque merite notoire, relatif ä 
la villo de Vienne. Je no m'attendais point ä la reeevoir et 
n'eprouve plus aueune friandise d'une distinetion honorifique 
quelconque. N'etant rien moins que renard, je ne dis pa 
que les raisins sont trop verts — mais je ne mc sens plus 
assez vert do jeunesse pour m'attacher ä n'importe quels rai- 
sins! Par conse'quent, je n'embarrasserai jamais qui que co 
soit de ma vanite! 

Connaissez-vous un ouvrage capital, dont Cosima mc parle: 
Geschichte des Urchristenthums von Ofrörcr 1 )? Le nieme 
auteur, converti au catholicisme en 1853 et mort en 1861, a 
public aussi 7 vol. sur Gregoire VII. 

Bonnes Päques! F. L. 

178. 

Lundi, 2 Avril 77, Bayreuth. 

Plusieurs fois interrompu dans ma lettre d'hier, je continue 
mon recit. Feustel demeure, comme durant les annees pre- 
cedentes, tres deVoue* ä la cause et aux interets de Wagner. 
Seulement les Bühnenfestspielc n'ayant pas Heu cette anne'e ä 
Bayreuth, il n'a pas de röle ostensible ä remplir; mais il reste 
le principal conseiller du comite*, Charge* de regier les comptes 
du deficit des repr£sentations de l'anne*e derniere, lequel monte 
ä nn peu plus de 100000 M. Plusieurs propositions au sujet 
de ce reglement ont 6t6 faites a Wagner par divers theatres 
— il'n'a pas encore vouiu s'engager ä leur livrer ses Nibe- 
lungen. La semaine passet, il refusa cate*goriquement 20000 M. 
que lui apportait en primo Hans Richter, de la part du dirce- 
teur de Vienne, Jauner. Pour maintenant, Taffaire capitale 
de Wagner est la reussite de 6 concerts qu'il dirigera ä Lon- 



1) August Friedrieh Gf., deutscher Geschichtsschreiber '1803— 61). 
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dres, a Albcrt-Hall, immense salle, contenant de 9 a 10000 
auditeurs. Iis sont annonc^s pour la quinzaine du 7 au 22 
Mai. Malgre les frais tres considcrables qu'ils nccessitent - — 
car il faut engager 8 ou 10 chanteurs d'Allemagne, et retri- 
buer largement l'orchestrc — it est probable que le ben^fice 
net suffira pour payer le deficit de Bayreuth. 

J'ai dine* l'autre jour, ici, avec Feustel — il revenait de 
Berlin, oü il est membre du Reichsrath. La, comme en 
Baviere, sa Imputation de capacite* financiere fort distinguee, 
est solidement etablie. On le consulte souvent en maintes 
villes pour de grosses affaires, et son avis est estime" et retri- 
buö ä haut prix. Son gendre, M r Gross 1 } — cgalement fort 
devouc* a Wagner — tient ä Bayreuth ime honorable maison 
de banque. On prete aux riches, dit le proverbe. Wagner 
est certainement fort riche en difficulte\. traverses, obstacles 
de diverses sortes — voilä pourquoi on lui en prete parfois 
d'imaginaires, au nombres desquelles se trouve la prelendue 
de'fection de Feustel. Si les Nibelungen seront redonnes ä 
Bayreuth, Feustel se placera de nouveau, sans aucun doute, 
ä la tete de l'administration de l'entreprise. 

A l'instant, je re^ois vos lignes pour le 2 Avril, et vous 
en rends gräcc du fond de mon coeur. J'implorc les coups 
du bäton de mon S l Patron aux moments opportuns — pour 
me döbarrasser du yieux levain de Juillet! B. B. 

179. 

Jeudi, 5 Avril 77, Weymar. 

Tour venir de Bayreuth ici, on passe par Meiningen — 
oü, sur l'aimable invitation du Duc Georges, je me suis arrete* 
24 heures, d'avant-hier a hier. Mardi, 5 h., j'y ai dine" ä 
quatre, avec le P ce fidouard de Saxe-Weymar, que je n'avais 
pas revu depuis les fune>ailles de Marie Paulowna. II a pris 
les meilleures facons du grand monde de Londres, son lieu de 



1 Commerzienrath Adolf v. G. steht gegenwärtig an der Spitze 
des Verwa'tungsrathes der'Bayrenther Festspiele. 
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naissance et son domieile. 8on titre est Major-Gendral an- 
glais, commandant de la division de la garde; il a ejxmse mor- 
ganatiquement Lady Augusta Gordon-Lennox, fille du Duc de 
Richmond. Dans la soiree, nous avions au chäteau nn char- 
mant concert d'orchestre, que j'ai allonge* de 2 morceaux de 
piano, et ensuite un souper assis de plus de 50 personnes. 
Vous vous souveuez peut-etre que la 3 me femme du Duc Georges, 
maintenant B ne de Heldburg, e"tait autrefois tres lie*e avec 
Cosima ä Berlin. Leurs relations ont 4A6 interrompues pen- 
dant une douzaine d'annees, mais se sont reprises a Vienne 
et ä Bayreuth, sur l'ancien pied d'intimite*. Dernierement, 
Wagner et Cosima ont passe* 3 jours au chäteau de Meiningen 
— le Duc eut alors faimable attention de faire donner 3 re- 
presentations par sa compagnie the'ätrale, qui jouit actuelle- 
in ent d'une celebrite exceptionnelle, ä la suite de ses succes 
ä Berlin, Vienne et d'autres villes d'AUcmagne. Les pieces 
qu'on avait choisies ötaient: Esther de Grillparzer, le Malade 
imaginaire et Jules Cesar. 

Les fiancailles du fils du Duc avec la fille du Kronprinz 
d'Allemagne, ont eut Heu a Berlin, Dimancho dernier. La 
fianc^e ne compte pas encore 17 ans, et son manage se fera 
Tann^e prochaine. On dit beaueoup de bien du P ce herödi- 
taire de Saxe- Meiningen, que je n'ai fait qu'entrevoir. II 
s'est passionnä pour les tragiques grecs, et a compose* de la 
musique pour les Perses d'Eschjle, un peu trop grecque, au 
dire de son pere! 

Monseigneur reviendra d 1 Altenburg ce soir, avec sa fille 
Elsa. Le jeune manage des Reuss est attendu apres-demain 
et passera une quinzaine de jours avec maman et papa. La 
Grande-duchesse est, assure-t-on, en beaueoup meilleur train 
de sante* cette anne*e que les annees prece'dcntes. 

A Berlin, la sueeession au poste de Bismarck semble e*choir 
soit ä Clodwig Hohenlohe, soit au C te Stolberg, actuellemeut 
Amb. ä Vienne. Peut-§tre qu'un autre surgira encore — pour 
Hohenlohe, il y a la difficult(j de sa qualite de Seigneur ba- 
vai'ois. 

Veuillot a e*crit hier un curieux article, intitule' une parole 
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(Vor du C u Arnim — je vous f enverrai. Hcuieusement je n'ai 
pas ä mo meler de choses politiques ou theologiques — et 
n'ambitionue nullenient d'imiter Gros Jean, qui en remontrait 
ä son eure. Ma simple affaire est de rester B. B. 

180. 

Mercredi, 18 Avril 77, Weymar. 

Mon telegrammo d'hier vous disait qu'un travaii presse* 
m'empechait d'öcrire. C'etait l'instrumentation de l'Ouverture 
de Cornelius pour son Barbier de Bagdad — que j'avais pro- 
mis de faire, sur la demande de M rac Cornelius et de l'edi- 
teur Kahnt. Cornelius ne Tavait qu'esquissee pour piano, et 
il in'a fallu non sculeinent instrumenter, mais remanier divers 
passages et aecommoder tout le morceau, de faeon ä en rendre 
le succes probable. Nous verrons prochainement si j'ai rcussi. 
Le Barbier de Bagdad sora donne a Ilanovre le 24 Mai, a 
Toccasion de la Tonkünstler- Versammlung des allgemeinen 
deutschen Mumkrereins. Ci-joint le programmc prealable de ce 
festival, auquel l'Emp. d'Allemagne daigne aecorder une Subven- 
tion de 1000 Th., comme pre*cedcmmcnt a celui de Cassel du 
memo Verein en 1873. Bronsart prend un sßrieux et fort efli- 
cace interet ä la r^ussite du festival. Si le Verein comptait 
seulement une demi-douzaine de membres de son acabit moral 
et chevaleresque, nous serions de beaueoup plus avances; toute- 
fois la chose marche, quoique trop lentement a mon gre. 

Le Dimanche, 8 Avril, 53™ anniversaire de la Grande- 
duchesse, a 6te fete par un licevimcnto ä midi, un grand 
(liner de plus de 200 invites ä 5 h., et une repr^sentation 
gala de l'opera 16ger de Brüll: Das goldene Kreuz. II est 
fort reeommandablo en pareille circonstance — car il est fa- 
cile ä comprendre, et ne dure pas plus de 2 heures. La fille 
de la Grande-Duchesse , la P* 9e Marie Renss, et le Duc r6- 
gnant d* Altenburg e*taient seuls pr&ents. Celui-ci est un nomine 
bienveillant et de caractere distingue. Lundi ou Mardi, il y 
avait chez la G.D 88e her^ditaire des tableaux vivants, dans la 
salle des faueons, dont vous vous souvenez peut-Stre, pour y 
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avoir entendu plusieurs concerts; probablement vous y aurez 
aussi dine avec M me votre mere et Vitzthum, lors de votre 
premier passage ä Weymar. Cette piece est la seule qui n'ait 
pas ete changee — tout le reste de l'appartement de Marie 
Paulowna est devenu autre, ä partir de l'escalier, et a main- 
tenant plus grand air. L'ameublement est aussi plus riebe, 
et de bon goüt moderne. La Grande-duchesse n'a rien e'pargne 
pour bien caser son fils et sa beile-fille. 

Sa Majestö et l'Imp. du Bre'sil sont arrives Samedi de 
Berlin, et y sont retourne's Dimanche, par le train de nuit, 
apres la representation du second Faust. Comme ä Yienne et 
ailleurs, TEmpereur a garde l'incognito, demeura ä l'hötel 
Erbprinz, refusa les equipages de la Cour et le ceremoniel 
d'e*tiquette, y compris la löge du theätre. Lui et sa femme 
occupaient une simple löge louee au-dessus du balcon — mais 
ä 2 entr'actes du Faust, dont la representation dura plus de 
5 heures, Leurs Majeste's vinrent prendre le th6 dans la löge 
Grand-ducale. Exceptionnellement, j'y e*tais invite, et Dom 
Pedro me te'moigna la memo bienveillance qu'ä Bayreuth et 
ä Yienne. II me reparla succintement et elogieusement du 
C 1 Hohenlohe — un peu aussi de votre tille, qn'il a vue ä une 
matinee ou soiröe musicale, chez le min. du Bre'sil ä Viennc. 
Dimanche pass6, diner d'une vingtaine de couverts chez la 
Grande-duchesse. On n'avait invite que les personnes, qui, peu- 
sait-on, pouvaient ofifrir quelque inte*r£t ä Tincognito de Dom Pedro. 
Le directeur du Musee, M r Ruland — autrefois un des secretaires 
d'art du P ce Albert ä Londres — , le directeur de la Kunst- 
schule, M r Hagen, le voyageur celebre, etabli ä Weymar, qui 
a fait plusieurs expeditions en Afrique, M r Rohlfs, un peintre 
d'animaux en reputation ä Pai'is, M r Brendel 1 ), Parchitecte de 
la Wartburg, Rietgen, et notre ami Preller, pres duquel je me 
trouvais place, e'tant ä la droite de la P sso Marie Reuss. Le 
C te Beust n'a pu remplir ses fonetions ä ce diner et continue 
de souffrir beaueoup. 



1) Albert B. (1827—95), war 1881—84 Director der Weimarer 
Kunstschule. 
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Ce soir, nous avons «musique intime», ä l'intention des 
Reuss. Leur cousin, Henri IV ä Vienne, est lui-meme compo- 
siteur, et Henri VII, qui partageait avec Metternich les gra- 
cieusetes de la Cour des Tnileries, a le bon goüt de s'occuper 
assez de musique, pour ne pas trouver qu'elle soit un bruit 
plus de'sagrdable que d'autres. Ümüissimo scj'vo. r . Li. 

181. 

25 Avril 77, Weymar. 

II y a 12 ans, lc 25 Avril, fete de S l Marc, je suis entrc 
comme acolyte de M ßr Hohenlohe au Vatican. Les sentiments 
qui mV conduisaient n'ont pas cesse* — ils datent de mes 
annees d'enfance, et de ma premiere communion dans une eglise 
de petit village. J'ose dire que rien de factice ni de vain ne les 
a jamais alters, et j'espere que la gräce de Dieu me les con- 
servera jusqu'a ma dernierc heure. Leur donner une forme 
homogene, harmonieuse, complete dans la pratique de la vie et 
dans celle de ma profession d'artiste, etait et reste le voeu 
principal de mon coeur. La parabole du Semeur nous apprend 
que la semence tombe*e le long du chemin fut mangle par les 
oiseaux du cid ; Tautre tomba sur des endroits pien*eux, eile 
secha, taute de racines ; une autre encore tomba en des epines, 
les epines retoufferent. Puissd-je offrir un peu de bonne terre 
a la divine semence — c'est ma fervente priere de chaque jour ! 

A la premiere heure de libre, j'e'crirai au C l Hohenlohe — 
par intime sentiment de reconnaissante affection. Du reste, ne 
me commandez pas la pratique in extenso des politesses d'usage 
par lettres ou t^l^grammes. La con'espondance est devenue mon 
purgatoire en ce bas monde! Parfois, apres avoir sottement 
passe" la joumee la plume en main, j'^prouve pourtant un 
absolu besoin de souffler un peu, de dormir — et de songer 
ä ma vieille compagne, la musique. 

Aujourd'hui nulle nouvelle weymaroise ä vous mander. Les 
journaux vous ont dit la nomination du P ce Reuss VII au poste 
d' Ambassadeur ä Constantinople. Je connaissais un peu Reuss 
de Paris, et Tai revu ici la semaine passee; sa bonne renommäe 
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diplomatique est fort etablie, les journaux la fönt sonner haut 
maintenant. II n'imitera pas Arnim, qui ä son detriment a 
essaye* d'un voyage avec le «pot de fer» — et qui ne pouvait 
fournir qu'un pre'cieux vase de porcelaine! Ceci soit dit sans 
manquer d'egard au bon souvenir que je garde au C te Arnim. 

26 Avril. 

Je reprends le chapelet de mes reponses ä vos questions. 
Les Wagner vont ä Londres Dimanche prochain. Vous ai-je 
parle du Parsifal de Wagner? Dans les salons on en jase 
deja beaucoup; la P 8se Metteniicli exigeait presque que je lni 
en jouasse ä Vienne les sublimes melodies — non ecrites ! Le 
fait est que Wagner n'a pas encore termine le poeme, dont il 
m'a In le 1 er Acte le 2 Avril. A son retour de Londres, il 
se mettra ä composer la musique. Ün lui avait propose d'autres 
recettes, mais il a pre*fere «la perfide Albion», qui se montrera, 
j'espere, loyale et complaisante en ce cas. Le Times, autrefois 
tres hostile aux ceuvres de Wagner, est devenu leur apologiste. 
Cela rassure le public anglais et allemand a la fois! 

De Bayreuth ä Nuremberg, le chemin est court. A mon 
humble avis, le mieux serait que Lina Ramann bornät son travail 
au commentaire musical de mes oeuvres, dont le catalogue com- 
plet vient de paraitre chez Härtel. Ii suffirait qu'elle touchät 
legerement en passant le cöte* biographique — tres en dehors 
de sa deutsche Sittlichkeit. Si vous n'avez pas d'objection, je 
vous prie de lui conseiller de restreindre son travail a un seul 
volume de 400 pages environ — qui traitera de mon individu 
musical, pianiste et compositeur tel quel. De cette facon, eile 
obtiendra certainement le succes serieux qu'elle d^sire. Dftt-il 
n'etre pas soudain — il augmentera en peu d'anne'es ! Pardon 
de cette apparente fatuite" — plus conforme ä la ve*rite que la 
fausse modestie. 

Je ne suis pas de votre avis sur la publication du Chopin 
de Karasowski. Elle ne servira guere, toute me'diocre qu'elle 
est, ä relever notre Chopin — car le public se plait davantage 
aux choses qui sont ä son niveau et selon ses habitudes. 

Encore une fois, j'ai le malheur de n'etre pas de votre avis 
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ä propos des repr^sentations des deux Faust J'en parlais a 
Monseigneur recemment, et lui observais qu'il n'est pas probable 
que l'arrangement sce*nique d'Otto Devrient, avec la musique 
tres adaptäe de Lassen, fasse le tour des th^ätres d'Allemagne. 
Ce pays-ci n'est pas encore assez unitie* sous le rapport artis- 
tique, pour accepter be*n6volement qu'un theätre de second 
ordre, comme celui de Weymar, regente les antres. Pour com- 
mencer, IHUsen a refuse; Dingelstedt fait de meme, d'autant 
plus qn'il a son plan dn Faust en egide! Bronsart a donne 
les deux Faust ä Hanovre — mais, selon son id£e, en 4 soirs, 
beaucoup plus completement qu'a Weymar. On dit qu'il n'y 
a fait presque aucun retranchement , et Lassen a du aj outer 
quantite de musique. Je verrai et entendrai, du 25 au 28 Mai, 
ces Faust, que Bronsart a eu le bon esprit d' annexer ä la 
Tonkünstler- Versammlung. Le 14 Mai, au plus tard, je serai 
a Hanovre, et y resterai jusqu'au l or Juin, tont pai-ticulierement 
ä cause de ma sincere amitiö pour Bronsart, chez qui j'habi- 
terai, comme aux 2 anne*es pre'ce'dentes. Bülow a quasi promis 
de s'y trouver aussi — il est maintenant a Arcacbon, pres de 
sa mere et de sa soeur malades. Elles out l'intention de se 
rendre prochainement en Suisse, et Bülow les accompagnera en 
ce voyage; on m'e'crit qu'il est a peu pres gue'ri. 

Apres les repre'sentations des Faust, nous avons eu ici 
4 soirs de suite les drames historiques de Shakespeare, Richard II, 
Henri IV et V. Dingelstedt a monte" a Weymar — une qnin- 
zaine d'annäes avant Vienne — le cycle complet des 7 drames 
historiques de Bichard II, des Henri jusqu'a Richard III. C'est 
le plus eclatant fleuron de la couronne dramatiqne de Dingel- 
stedt a Weymar et ä Vienne. Magne vous a sans doute e'crit le 
succes de ces representations ä Vienne. Celles de Weymar 
m'ont vivement interesse* — je les ai suivies en lisant le texte 
imprime. Mais ce qui m'inte'resserait bien plus, ce serait de 
connaitre les 5 feuilles pleines sur les Ganses! Vous avez tort 
de m'en priver. Si mon ignorance vous autorise a m'exclure 
de vos traveaux litteraires et philosophiques, je ne me räsigne 
a cette hnmiliatiou qu'avec un profond chagrin! Autrefois, en 
de meilleurs jonrs, ä Weymar et meme ä Kome, vous e*tiez 



Digitized by Google 



191 



plus ge*ne*reuse envers moi, et ne vous rctrancluez paa tellement 
dans une Sorte de Thabor, inaccessible aux nigauds de mon 
espece! F. L. 

182. 

25 Mai 77, Hanovre. 

Lc Musik fest ä Hanovrc s'est tcrmine* hier, avec plein sncces 
artistique et peeuniaire. Grace au tact et a la vigilante fer- 
raete de notre excelleiit ami Bronsart, tout marchait a souhait 
~— sauf le desagreable accident d'un des maitres de chapelle, 
indispose au poiut de ne pouvoir diriger Vtilisabeth jusqu'ä la 
tm 1 ). Je vous envoie le programme detaille, auquel a ete 
ajoute: mon Concerto eu Ja, «Respirons f e*tcrnite!», brillamment 
joue par Pinner — et la Legende de S te Cecile, compose*e ä la 
Ville d'Este. M ,le Marianne Brandt — artiste de haut rang, 
et d'un süperbe teinperament artistique et passionne — a mis 
cette legende eu relief, et l'a chantee Selon mon gre\ M 1,e Brandt 
est engagee ä l'Opera de Berlin, oü eile chante Gründe, Fidclio, 
Fides, Orphee. Elle a aussi erde le principal röle des Macclm- 
bces de Rubinstein a Berlin — et quand la Dalila de S* Saens 
scra donnee a Weymar, c'est eile qui se chargera de sdduire 
Samson. On la dit laide — mais je la trouve fort belle au 
theätre et en musique. Le public est de mon avis, en Tapplau- 
dissant 2 ) ! 

Vous me parlez admirablement de la Lorelei/. C'est une 
de mes anciennes peccadilles de l'anne'e 41 — - ou l'a beaucoup 
chantee en Allemagne, et je me rcfuse a l'entendre davantage. 
Du reste, le petit sncces de la Loreley est depasse" par celui 
du Lied: Es muss ein Wimderbares sein, que Magne a daigne 
prote'ger premierement ä V Augarten. Depnis, la mode s'en est 
m61e"e — et foule de cantatrices se figurent dass es ein Wunder- 
bares sein müsste en leurs talents et personnes! 



1) Capellmeister Jean Bott [geb. 1826;, wurde hierauf 1878 pen- 
sionirt. 

2} Von der Bühne zurückgetreten, lebt die grosse Künstlerin, 
sieh dem Unterricht widmend, jetzt in ihrer Vaterstadt Wien. 



Digitized by Google 



- 192 — 



Lea oeuvres orchestrales le plus accueillies du public e'taient: 
la Symphonie fantastique de Berlioz, que j'ai dirige*e cette fois 

— la ballade Sänger's Fhwh de Btilow, une belle et noble 
oeuvre, bien ä la hauteur de la ballade d'Uhland — V Andante 
et Finale de la 2 me Symphonie de Tschaikowski, que j'estime 

— et enfin la Symphonie Dantesque, dont vous vous souvenez. 
Elle avait fait une ehnte mortelle ä sa premiere apparition ä 
Dresde, un peu par ma faute — ensuite eile s'est un peu 
releve*e ä Prague, et plus encore a Rome sous la direction de 
Sgambati, et ä Pesth. Maintenant eile semble presque admissible 
dans les programmes. Soit! J'admets volontiers que tout ce 
que j'ai e*crit ne vaille rien — professe par conse'qucnt la plus 
resolue apathie envers mes oeuvres malingres, et me pique meme 
d'etre leur «parätre» tranquille! Habent sua fata libelli — ä 
plus forte raison, les pauvres pianistes-compositeurs de ma sorte ! 
Je me flatte de comprendre la finesse de votre mot sur la 
multiplicite des arts dans la musique. On a bien dit d'elle que 
cVtait le seul art qui continue au Paradis! 

Je vous reparlerai de la representation du Barbier de Bagdad 
de notre ami Cornelius. Admirable musique avec un libretto 
fort spirituel, mais manque sous le rapport des exigences theÄ- 
trales. Le succes d'hier soir e'tait plus apparent que reel. A 
mon avis, ce charmant ouvrage musical n'aurait chance a se 
raaintenir au thCätre, qu'a la condition d'etre re*duit ä un seul 
acte - — car rien ne se passe sur la scene. Le public ne peut 
pas se passer d'etre diverti par le mouvement sce*nique ä l'opera, 
quelque belle musique qu'il entende. Quoi qu'il en soit, Bron- 
sart a noblement agi en faisant redonner le Barbier de Bagdad, 
a l occasion du Musikfest ä Hanovre. Le scandale de la repre*- 
seutation a Weymar se trouve ainsi convenablement re*pare. 
M me veuve Cornelius etait venne de Munich, pour assister a la 
representation d'hier soir. 

Demain commencent les deux Faust. Jeudi prochain, je 
serai k Weymar! Que les bons anges vous chantent la plus 
belle musique Celeste! B. B. 
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183. 

Vendredi, 15 Juin 77, Weymar. 

Ne me grondez pas — jo suis fautif d'un trop long retard 
de lettres. Ma difficnlte d'ecriro augmente et devient exccssive 
— comme aussi ma fatigue de vivro! Sans mo plaindre, je 
souffre souvent d'existcr — - la sante du 0017)8 me roste, celle 
de l'ämo manque! Trixtix est anhna mca! Copcndant, ä mes 
nombreux torts re'els et supposes jamais ne s'ajoutera l'ingra- 
titude, le plus vilain de tous! Du plus profond et plus intime 
de mon cceur, je vous be*nis de perseverer depuis 30 annees 
a vouioir activement le Bien, le Beau et le Vrai pour moi. 
En cela, vous etes heroique et sublime — et je nc me sens 
pas digne de delier vos souliers! 

Bronsart vous a ecrit. Je Testime et Taffectionne comme 
un de mes plus nobles et intelligents amis. 11 a beaucop aide" 
ä la bonnc reussite du Mnsikfcst ä Hanovre — qui sans lui 
aurait cloche, et meme n'etait guere possible. Les ropresen- 
tations des deux Fmutt en 4 soirces ont du succes ä Hanovre. 
Un nombreux public y va — c'est le principal. Dans les 
choses du theätre et d'autres encore, il n'y a plus qu'un seul 
criterium — celui de la caissc, pleine ou vide. En Allemagne, 
les deux Famt deviennent une necessite aux theatres. Qu'on 
les donno en 2, 3 ou 4 soirs, n'importe — pourvu que la 
caisse se remplisse! La critique et les commentaires n'ont de 
valeur qu'en tant qu'ils influencent les recettes. Dingelstedt 
a exhibe recemment ä Vienne sa version scenique du V T Famt, 
pour laquelle je lui avais recommande la musique de Lassen. 
Elle est du meilleur effet a Weymar et ä Hanovro — mais l'or- 
chestre du Burgtitcatcr ne suftit pas. Maintenant, la grosse 
affaire pour Bronsart est la representation complete du Ring 
des Nibelungen de Wagner, en 4 soirs aussi. J'y suis un peu 
mele" — et pense qu'on aboutira, malgre* les difficultes. Le 
resultat pecuniaire des concerts de Wagner a Londres n'a pas 
ete* aussi satisfaisant qu'on s'y attendait. Les frais montaient 
ä 9000 L. st., par consequent, le gain s'est reduit ä 7 ou 
800 L. st., pres de 20,000 fr. On fait de magnifiques pro- 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 13 
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positions a Wagner, pour l'Amerique. Pcut-etre acccptcra-t-il 
— car le deficit de Bayreuth, de plus de 100,000 M. doit 
etre comble, et le rtfsultat financier ä Londres ne suftit pas 
ä cela. 

Passons ä mes menues choses. Mardi dernier, nous avons 
eu ici ä la Stadtkirche, sous la direction de Mttller-Hartung, 
une excellente exe"cution de ma Messe de Gran et du Ps. 13, 
Herr, wie lange, Apres-demain, Dimanche, seront chantes ä 
la Thomaskirche ä Leipzig 4 morceaux a capella de mon ora- 
torio Christus. «Tai promis d'aller les e"couter. — M me de Schlei- 
nitz m'a fait l'aimable surprise de passer 2 jours ä Weymar 
a l'occasion de la Graner Messe. Lundi soir, apres la repe- 
tition, et Mardi, apres l'execution, Monseigneur est venu faire 
conversaxione ehez moi ä la Hofgärtnerei. Son aide de camp, 
Otto Wittgenstein, e'tait fort agre"ablement de la partie. On a 
devise* sur maints sujets, entre autres sur le roman de S te Beuve, 
Volupte, et les amitiäs amoureuses. M me de Schleinitz s'est 
montree tres spirituelle; M me de Wöhrmann 1 ), qui e'tait a Rome 
cet hiver, donnait sa note selon le diapason du moment. Pro- 
bablement j'irai remercier M me de Schleinitz de ses constantes 
honte's, ä Berlin au commencement de Juillet. J'y causerai 
avec eile des choses de Bayreuth, apres avoir vu ici Cosima, 
qui viendra me trouver sous peu. Btilow acheve de se gu^rir 
k Kreuznach, et a acceptä, fort raisonnablement ä mon sens, 
de diriger les concerts philharmoniques k Glasgow en ficosse, 
de Nov. k Fe^viier prochain. A cause du deuil de la Reine 
de Hollande, on ne fötera pas Monseigneur officieüement a 
Weymar le 24 Juin — mais lui et la Grande-duchesse m'ont 
invite* ä venir ce jour-lä k Dornburg. 

Dans une quinzaine de jours, il y aura un concert ä l'eglise 
d'I£na. Je prierai mon filleul Franz v. Milde, tres agreablc 
baryton de bonne ecole, d'y chanter mon Cantico di S. Frcmr 
ccsco, ecrit k Rome en 62, Via Feiice. Alors, M r Capponi l'a 
tres bien chantö une foia, au Palazzo Altieri, ä un des concerts 
pour la renaissance de la musique classique, diriges par Giu- 



1) Eine zu jener Zeit in Naumburg lebende Dame. 
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seppc Mililotti. Depuis, ce Cantico est reste* dans mes pape- 
rasses. II trouvera ä Iena un auditeur sympathique — le 
Kirclvenrath Hase, auteur de la belle etude sur S fc Francois. 
Le C tö d'Arnim me l'ayant pre"tee, je Tai relue ä Assise, ainsi 
que le volume d'Ozanam sur les poetes Franeiscains. Hase 
etait lie avec Theiner, et celui-ci me disait que la Kirchen- 
geschickte de Hase valait beaueoup plus que dautres travaux 
analogues. Mon oratorio S te Elisabeth apparaitra en Juillet de 
nouveau a Eisenach. Pardon de ces details de musique — 
je ne les fournis que pour vous obe'ir. Que les 8 ts Anges vous 
chantent toute la musique que je ne puis noter — mais seulc- 
ment pressentir et entr'ouYr! F. L. 

Ma biographe M lle Ramann vous a cerit qu'en son honneur 
je me suis arrete un soir a Eisenach, en revenant de Hanovre. 
Zarembski a joue hier admirablement au Belvedere, chez la 
Grande-duchesse. Monseigneur est alld ä La Haye, aux ob- 
seques de sa belle-soeur. 



184. 

Doniburg, 25 Juin 77. 

Hier matin, en venant de Weymar ici, le C te Wedel me 
parla de votre tres aimable cadeau: une copie du Titien — 
et le C te Beust me dit avoir recu de vous une gracieuse lettre, 
accompagne*e de votre Photographie. Aux remerciements que 
Wedel et son beau-pere Beust vous ont fait, je n'ai malheu- 
reusement ä aj outer que mon profond regret sur votre eloigne- 
ment de Weymar, exage*re, ce me semble. Mais il faut m'ha- 
bituer que mes paroles, dites ou ecrites, ne comptent plus guere! 
«Tai tort d'ecrire cela — mais a quelque paisible soire*e, au 
Babuino, vous m T accorderez la permission de m'expliquer da- 
vantage. 

A cause du deuil de la Reine des Pays-Bas, on a fetC ici 
hier fort tranquillemcnt le 59 mo anniversaire de Monseigneur. 
A table, et le soir, une dizaine de personnes au plus du haut 
pcrsonnel de la Cour, entouraient Leurs Altesses Royales. Otto 
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Wittgenstein est en voyagc. Vous savcz que son fröre vient 
d'epouser une riebe heritierc amoricainc, tres belle, . dit-on, 
M Ue de Villeneuve. Emile Wittgenstein est rcntre en activit* ; 
de Service militairc, et fait la campagne contre les Turcs. Son 
second mariage parait Tavoir encore plus poussc au spiritisme 
— je lui soubaite guerison de cette passion par quelquc fait 
d' armes eclatant. Nöanmoins eile est certainement plus spiri- 
tuelle que d'autrea — notre cber ami Tolstoi' y inclinait! 

Avez-vous lu 2 pages singuliercment remarquables de Kenan 
dans la Revue des Deux Mondes, sur la defunte Reine des 
Pays-Bas? Elle y eat appelee la derniere des grandes Prin- 
ecsses — titre que ne lui concedent point plusieura de ses 
proebes parenta! Le grand et vertueux Spinoza 1 ) formait un 
lien intime entre la Reine Sophie et Renan. Au dire des con- 
naisseurs, l'histoire non achevee des Pays-Bas de Daniel Stern 
est son meilleur ouvrage. Les Memoire* du meme auteur ne 
m'intereasent que litttralement, Elle cut l'amabilite de m'en 
lire une cinquantaine de pages, au printemps de l'annce 66. 
Alors eile cberehait encore un titre, et me demandait avis. 
Dichtung und Wahrlunit appartiont a Goethe — les Memoires 
d" outre-tombe ä Chateaubriand — les Coufcsswns ont continuc 
de S l Augustin ä Rousseau' 2 ) jusqu'ä la Confession d?un en~ 
fant du siede d'Alfrcd de Musset 3 ). Que rcste-t-il? — 

Que les bons anges vous fassent les plus beaux des con- 
corts, en preludes dea öternellea felicitös! F. L. 

185. 

14 Juillet 77, Weymar. 

Depuis nombre d'annees, M ,,,e de Schleinitz me tient en 
bonne et constante affection. Elle est l'amie devouee de ma 
fille, et a notamment aide a la rtfussite du grand eVencment 



Ii Baruch Sp., der grosse holländische Philosoph (1632 — 77 . 
2) Jean Jacques R., der französische philosophische Schriftsteller 
.1712—78,'. 

3} Der französische Dichter il810— 57;. 
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d'art a Bayreuth. Probablement eile se retrouvera ici avec 
Cosima, dans une dizaine de jours. La semaine passee, je 
lui ai fait amicalement ma visite ä Berlin — eile et son mari 
ont insiste pour que je löge chez eux, au Ministere de la 
maison du Roi, oü j'ai revu M me Ada Pinelli 1 ), qui vous a 
ecrit. M r de Schlözer — ministre en Amerique, dont vous 
vous souvenez de Korne — £tait de la soiröe, comme aussi, 
le lendemain, du diner chez Lord Rüssel, Amb. d'Angleterre 
ä Berlin, tres connu et appre*ci6" ä Rome. Avant le dfner de 
Kussel, Saniedi a Potsdam, L. L. A. le P ce Imperial et la P SSL 
ont daigne* me faire le plus gracieux aceueil. Je suis reste" 
chez elles ä peu pres 2 heures — quelques morceaux de piano 
se jouerent sans effort. Le P ce Imperial a cette haute sim- 
plicite correcte et affable, qui sied aux grands souverains — 
et sa femme ne le desservira point. Elle a aussi bien voulu 
me montrer des autographes d'album de Pie IX, du C l Anto- 
nelli, etc. Je vous reparlerai de cette entrevue, trfcs flatteuse 
pour moi. Le Prince et sa femme admirent ouvertement 
Wagner, ce qui me mit tout d'abord a l'aise en leur presence. 
Je me souviens qu'ä la Villa d'Este, la Reine Olga de Wurtem- 
berg me disait que personne de sense* ne songeait au Ring 
des Nibelungen ) ceuvre absurde et impossible ä repre'senter, 
selon l'opinion des plus doctes professeurs d'esthe'tique. Je 
me suis permis d'observer alors tres humblement a Sa Majeste 
que l'infaillibilite n'e'tait pas l'attribut des professeurs! Les 
repre*senüitions de Bayreuth sont un fait accompli — f ceuvre 
condamnee subsiste et chemine grandement a l'honneur de 
l'art; le nom de Wagner est ä la fois bien glorieux et tres 
populaire, par-dessus tous les renfrognements, sotti9es et ou- 
trages des critiques! 

La caisse des livres ecrits par vous seule devait surprendre 
le C 1 Schwarzenberg. Son Eminence n a gu£re le temps de 
üre — mais comprendra princierement les vastes horizons que 
vous dominez. Comme vous m'avez exclu de vos travaux 



1 Geb. von Treskow, Schriftstellerin unter dem Namen Uiinther 
von Freiberg, lebt seit ihrer Verheirathung in Italien 
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presque surhumains, depuis une dizaine d'ann^es, ä cause de 
mes ignorances et indignit^s, je n'ose plus vous en parier. 
Neanmoins, si vou9 avez la bonte de m'envoyer vos pages 
sur le C 1 Antoneiii, je vous en serai reeonnaissant — non 
pour les communiquer ä qui que ce soit, mais pour les lire 
ä mon pro fit interieur. 

Quoique Napoleon I er s'appelät l'homme du destin — j'avoue 
que je ne fais qu'un me*diocre cas de ce vocabie «destin». 
On le met comme une robe de chambre sur les travers et 
impuissances des puissants — les «circonstances» lui servent 
de pantoufles! Je reste Meie ä ma de*votion au bon larron, 
et suis en toute hurailite, votre vieux serviteur, F. L. 

186. 

31 JuiUet 77, Wey mar. 

Notre S te Mere, l'figlise, vous inflige une bien douloureuse 
e'preuve 1 ). Pour vous Te*viter, je me serais volontiers mis en 
prison ou ä l'höpital tout le reste de ma viel Parlons tran- 
quillement, sans elegie ni ambages. Sachons ßtre aujourd'hui 
ce que nous 6*tions hier, et serons toute notre vie durant, bons 
catholiques et fideles enfants de l'ßglise! Eile exige l'absolue 
soumission des pens£es, paroles, actions et sentiments des eroy- 
ants. Son autorite d'origine divine s'exeree perpe*tuellement 
avec force et amour pour le salut du genre humain — lä- 
dessus vous en savez plus au long que le grand nombre des 
prCdicateurs. Donc, votre insigne piete* filiale envers Tfiglise 
vous inspire dans la circonstance actuelle pleine et entiere 
soumission, conforme ä celle des plus grands esprits catholiques 
de tous les temps. Je ne nomme que les ecrivains francais 
les plus r^cents: Lacordaire, Montalembert, Gratry. Par leur 
soumission, ils ont marche* dans la voie droite de la tradition, 
et servi la foi. 



1) In Bezug auf einzelne veröffentlichte Tbeile der <Causes 
inte>ieures> war seitens der päpstlichen Censurbehürde eine Ver- 
warnung erfolgt. 
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J'arriverai a Rome le 20 Aoüt. S'il y a quelqne chose 

de presse, t61£graphiez subito ä Weymar. Je reste encore 
quelques jours ici et k Wilhelmsthal. 

Votre minime et tres fidele serviteur, F. L. 

Cosima, ses 5 enfants et Wagner viennent de passer 3 jours 
ä Weymar. M me de Schleinitz 6tait de la compagnie, et se 
montre toujours admirablement degna di se stessa. Je vous 
raconterai ä Rome les d&ails des choses de Bayreuth. 

187. 

9 Aoüt 77, Wilhelmsthal. 

J'e'tais inquiet de votre sante* et de votre disposition d'esprit 
— vous me rassurez par votre derniere, tres chere lettre. Les 
bons anges sont les meilleurs me*decins et conseillers — ils 
vous choient! Esperons qu'on vous epargnera les formaliter 
d'une r£tractation — les Games n'£tant ni publikes, ni signe'es 
(Tun nom d'auteur. Cependant, leur circulation parmi le clerge 
est entrave*e, vu le decret de la sacre"e Congre*gation de Tin- 
dex, promulgue* le 17 Juillet. Le C 1 Schwarzenberg et d'autres 
evSques tiendront leurs volumes au secret. Gardez la prudence 
des agneaux et la simplicite des colombes! Certes, ce n'est 
pas Theure de nous disputer. Je dolore qu'elle ait pu sonner 
jadis, et promets qu'elle ne reviendra plus. Quand vous me 
demanderez mon pauvre avis, je vous le dirai sincerement, 
objectivement, avec respect et modestie — car depuis 30 ann^es, 
je suis tout convaincu de votre manifeste supäriorite" intellectuelle 
et morale sur moi. Veuillez tenir le compte qui vous semblera 
bon, de mes opinions — he*las, il ne m'est plus guere possible 
(Ven gagner de nouvelles sur d'anciens sujets! Mon siege est 
fait — et je ne me sens plus de force ä le recommencer. 
Ne'anmoins, j'ose vous rappeler que de Woronince k Rome — 
je n'ai jamais contraria la pleine liberte* de vos agissements. 
Lors meme qite nos opinions diffdraient, j'ai constamment aspirö 
ä la noble et pleine union de nos coeurs, dans la foi divine et 
fide"al, tant deTectueux en ce monde! 
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ßmile a raison de trouver merveilleux votre portrait du 
C 1 Antonelli. 

Mon itine>aire vous est d^jä connu. Je reste jusqu'ä Sa- 
medi ici — de Dimanche ä Mardi a Bayreuth — serai le 
15 Aoüt a Schillingsfürst — et le 18 ou 19 a Rome, oü je 
vous donnerai toutes les explications de*taill6es et tres exactes. 
S'il y a moyen de ravoir mon ancien logis, Vieolo dei Greei, 
je le präfererais — autrement je prendrai une chambre ä l'hotel 
d'Ame'rique. 

Ties sincerement a vos pieds, F. L. 

• 188. 

28 Aout 77, ViUa d'Este. 

Hier soir, en nous promenant sur la terrasse, Hohenlohe m'a 
vraiment bien parle de vous, ä la fois en bon gentilhomme et 
en bon pretre. J'en ai ete tres touche', et ne vous cacherai 
point que sur ce sujet, c'est le premier plein contentement qu'il 
m'accorde. Sa confidence assez longue avait un entier caraetere 
de sincerite' tout k votre avantage — quelques reflets inconnus 
ii moi sur Magne et son mari m'e'claircirent tout a fait la 
Situation. J'espere encore qu'elle se modifiera bientöt dans le 
sens du mieux — et que les bons anges rempliront leur office 
des deux cötes. Patientons et prions! 

Mou trajet de Rome ä Tivoli s'est fait agr^ablement en 
compagnic du R. P. Ceroni. A la premiere occasion, je vous 
enverrai mon catalogue que je desire augmenter et completer 
de mon mieux! La Kunststudie zum Yerständniss Chopin' a 
de Zaluski me plait beaucoup. Elle est d'un poete musicien 
de fine trempe et de gout exquis. A la 2 me Edition de notre 
Chopin, je voudrai citer plusieurs tres heureuses comparaisons 
et saillants commentaires de Zaluski — et lui ferai person- 
nellement mes sinceres compliments. Sans phrase, tout a vos 
pieds, B. B. 

Aujourd'hui, 28 Aofit, fete de S* Augustin, anniversaire de 
la mort de mon pere — par contraste, jour de la naissanee 
de Goethe, un des preeurseurs du Cnltnrkampf. 
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189. 

Vendredi, 31 Aoüt 77, Villa d'Este. 

Le style du C te de Gobineau 1 ) vaut beaucoup mieux que 
son Venture, malaisee ä dechiffrer. Je n'ai pas reussi ä lire 
pliisieurs mots, ni le nom du savant professeur de Milan, auteur 
des Fonti Ariostet, y compris les romans chevaleresques du 
inoyen-äge, surtout cenx de la Table ronde. Cet ouvragc 
inte>esserait Wagner, et je le lui enverrai, des que je saurai 
indiquer exaetement le nom de l'auteur au libraire Löscher. 
A Rome, je vous prierai de m'instruire sur les signes graphi- 
ques de Gobineau. En attendant, sa critique du livre de Renan 
me parait plausible. 

Hohenlohe est toujours pour moi de la plus parfaite gra- 
cieusete* affectueuse. Tout k l'heure, il me parlait d'une excursion 
ä Subiaco, avec le R. P. Ceroni, Rosminien de bonne intelli- 
gence et d'agre'able compagnie — cohabitant de la Villa d'Este 
actuellement. A 2 h., nous nous trouvons, lui et moi, ä dfner 
ehez le Cardinal — jusqu'ä present, il n'y avait pas d'autre 
eonvive. Pour le dejeuner et le souper, chacun y pourvoit de 
son cöte*, ä sa maniere. Le piano est arrive* hier matin. et le 
soir nous avons musique en tete-ä-tete avec Hohenlohe — qui 
joue tres agre*ablement, sur l'hannonium et auasi sur le piano, 
mon Ave marin Stella, e*crit au Vatican. 

Comme Gretry disait ä Napoleon 2 ) — toujours B. B. 

190. 

3 Sept. 77, Villa d'Este. 

Hier soir, a Tarrivee de votre lettre, Hohenlohe e*tait dans 
ma chambre. Je vous remercie bien de vous etre occupee des 

1 Französischer Diplomat und Schriftsteller, auch Bildhauer, 
der sich in Rom niedergelassen hatte. 

2 Als Napoleon I. den französischen Componisten Gretry 1741 
—1813 zweimal nacheinander nach seinem Namen fragte, antwortete 
dieser: «Toujours Gretry!» 
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Fonti Ariostee, que j'enverrai occasionnellement ä Cosima, car 
Wagner ne lit guere l'italien. J'y joindrai l'admirable ouvrage 
de M* r Gerbet: du dogme generateur de la }nete catholique, qui 
contient aussi le beau traite* du m£me auteur aar la confession. 
Wagner deaire s'instruire de la conception catholique du dogine 
de l'Eucharistie , en vue de son actuelle oeuvre transcendante 
Parsifal — oü, ä la fin du 1 er acte, les Chevaliers du 8* Gral 
communient. \\ intitule son Parsifal ein Bühnenweihespiel — 
et je lui ai dit que le court voiume de Gerbet l'aiderait, mieux 
que de gros ouvrages, fussent-ils Berits par 8* Thomas d'Aquin 
lui-meme, ä s'initier au plus sublime des mysteres du divin 
amour. 

• Vous observez judicieusement que je n'ai que trop roule* 
ma bosse — plaise au Ciel que mes voyages cessent! L'excur- 
sion a Subiaco est ajournee ind^finimeut — il n'en sera plus 
question. 

Fidelcment, B. B. 

191. 

Dimanche soir, 23 Sept. 77, Villa d'Este. 

Oes 3 jours, je les ai passes tout entiers sous les cypres! 
C'ötait une Obsession, impossible de songer ä autre chose — 
meme ä l'egüse — leurs vieux troncs me hantaient, et j'enten- 
dais chanter et pleurer leurs rameaux, chargea de leur inchan- 
geable feuillage! Enfin, les voila couches sur du papier de 
musique; apres les avoir beaueoup corriges, grattes, regratte*s et 
recopies, je me re*signe ä ne plus y toucher 1 ). Iis se differencient 
des cypres de Michel- Ange, par une m61odie quasi amoureuse. 

Que les bons anges vous fassent de la plus belle musique 
interieure — celle que nous entendrons au complet dans son 
infini lä-haut! F. L. 

En ce moment, Spiridion m'apporte votre lettre. Merci de 
la notice sur les cypres de Michel -Ange, et de leur petite 
Photographie. 

1) Aux Cypres de la Villa d'Este. 2 N os . Annees de peleri- 
nage. Troisieme annee. Mainz, Schott. 
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Entre autres betises qui se deTritent sur Wagner, on a dit 
qu'il distribuait des decorations — et que d'innocentes mädailles 
graväes en son honneur devaient £tre portees au cou avec 
ruban multicolore. 

En prenant un peu de peine, Hohenlohe pourrait jouer les 
Cypres — car ils sont d'ex^cution facile sous le rapport 

technique. Zaluski les lira couramment ä prima vista-, 

192. 

Vous avez admirablement dispose* les textes pour la Via 
(ruck. Je tächerai de vous en bien remercier par ma compo- 
situm, que je voudrais entreprendre tont de suite — mais qu'rl 
me faut ajourner, helas! jusqu'a Tet^ prochain. Je vous envoie 
2 lettres de Rome, de V Univers. Dans l'une, je recois un leger 
conp de patte ä cause de mes nombreuses decorations, que je 
trouvai convenable de porter ä 1' Aninw, le jour de la fete de 
l'Empereur Francis. Hohenlohe y a aussi un petit mot pour 
lui et sa famille — qui est un peu partout en Allemagne. 

Que bon Dien be*nisse B. B. 

Mercredi soir, 17 Oct. [1877, Villa d'Este.] 

Je vous rapporterai la lettre de Magne, avec la poßsie de 
Conrad 1 ). Ußlegie Ramann m'a donne* un peu de mal, pour 
e" viter les redites — mais eile est termine"e. Hohenlohe est 
ici depnis avant-hier, et rentre ä Rome Vendredi soir avec 
M« r Brunner — une des plus vigoureuses et originales indivi- 
dualite*s du clerge* autrichien. Je vous en raconterai plusieurs 
traits, fort saillants. II a fait la chasse aux Juifs dans son 
journal pendant plusieurs anne*es — mais je doute qu'il soit 
particulierement apprecie* par les redacteurs de la CinWt 
Cattolica. 



1; Ältester Sohn der Fürstin Hohenlohe, jetzt Statthaltereirath 
in Wien. 
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Lamporecchio, 19 Nov., 6 h. du soir, 77. 

Avant de repasser la frontierc italienne, je veux vous dire 
encore une fois ce que je ne saurais jamais assez redire ni 
exprimer, comme je lc de*sire — c'est mon sentiment intimement 
religieux pour vous! II est tres humble, mais infini, et res- 
serable ä celui que j'offre a Dien; gratitude, benediction, lou- 
ange9, esperances et exaltation s'y confondent, sans nulle ombre 
mondaine! Samedi soir, en vous quittant, je le confiais ä 
S t0 Marie des Anges et aux cypres de Michel-Ange, quelques 
minutes avant de monter en wagon — et ce matin de meme, 
ä l'eglise d£diee ä tous les Saints, a Florence. Elle est desservie 
par des P. Franciscains — aujourd'hui on fetait S te Elisabeth, 
du tiers ordre de 8* Franyois. A la messe, plus de 60 per- 
sonnes communiaieut — je vous voyais de Tarne et communiais 
ainsi avec vous! 

Arrive" ici ä 2 h., le Padrom me recut tres affablement. 
Ensuite sa femme me parla de l'admirable h'vre que vous lui 
avez envoye", et qui, m'assure-t-elle, lui a 6te* meme de beaucoup 
daide pour T^cole de jeunes filles qu'elle a fond<5e a Lampo- 
rccchio. Trois religieuses italiennes du tiers-ordre de S k Domi- 
nique la dirigent plus de 100 jeunes filles äg6es de 3 ä 
12 aus y sont enseignöes et elev^es. Cette £cole est tres 
proche du chäteau et de la chapelle, construite par le Pape 
Clement Rospigliosi. La Padrona me fit l'honneur de me 
conduire ä l'ecole et ä la chapelle. Je souhaite a Celles de 
Schillingsfürst et de Hacking, Mere Raymondine, une aussi 
edifiante prospärite*. En conversation, j'ai dejä fait l'article de 
Gobineau, de sa Renaissance — et au sortir de la chapelle. 
j'ai promis a la Princesse de lui envoyer le petit volume de 
Rusbrock, YAdmirablc, traduit par Hello. Veuillez bien avoir 
la bonte de m'acquitter de cette promesse, en faisant parvenir 
prochainement le volume ä Lamporecchio. 

Demain matin de bonne heure, je pars — et arriverai a 
Pesth apres - demain , Mercredi soir. Tres üdelement a vos 
picds, F. L. 
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M me Laussot vous a ecrit ma journee de Florence, et envoye 
la carte de Talleyrand, a laquelle j'ai repondu par un mot 
d'excuse, dtant fort presse* d'arriver ä Pesth. 

194. 

26 Nov. 77, Budapesth. 

Mon voyagc de Lamporccchio a Pesth s'est fait en 36 heures 
de Mardi matin a Mcrcredi soir, Sans incident ni interruption. 
Le P ce Kospigliosi me fit l'agruablo reproche de lui avoir trop 
mesurc lc temps de raa visite, qui, selon lui, ressemblait a une 
visite de medecin ! Je repondis que je devais absolument me 
trouver ä Pesth le jour de S 10 Cecile, 22 Nov., ä cause d'une 
Conference musieale obligatoire. 

Vous me permettrez de vons entretenir du detail de mon 
menage, beaueoup trop luxueux ä mon gre\ Augusz m'a or- 
ganisc, ä mon insu, tont un Ministere de l'interieur — il se 
compose de 3 ä 4 personnes, non compris l'inviolable Spiri- 
dion. Ce sont: M mo veuve Schwäger, personne fort respectable, 
et «officier de bouche» distingue — c'est le titre des cuisi- 
nieres; M me Fanny, fonetionnaire charg^ d'ouvrir la porte, de 
recevoir les iettres, cartes de visite, paquets, en Tabsence de 
Spiridion, souvent appele au dehors par des commissions, des 
cmplettes, des paquets a recevoir ou a expedier. Plus un 
aide pour le frottage du parquet des chambres et leur rap- 
propriement indispensable ; enfin, M r le portier et M mtJ son epouse, 
ou M lle sa sceur ou parente, auxquels revient le departement 
des choses plus ou moins ad libitum. J'ai tont de suite observe* 
ä Augusz que dans mon petit train de maison, une cuisiniere 
e*tait une superfluite onereuse et fort coüteuse. Un restaurant 
de second rang suffirait parfaitement, comme aux anndes prd- 
cedentes, ici, ä Weymar et a la Villa d'Este, ä mon ordinaire. 
II supple*erait mßme aux quelques rares extras de buffet a 
l'occasion du passage des artistes cölcbres, qui me font le 
plaisir de venir volontiers chez moi, et de s'y trouver agrea- 
blement. Toutefois le Ministere install<5 avant mon arrivee par 
Augusz, so maintiendra quelques mois — malgr^ le surcroit de 
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depenses qu'il m'impose et quo je n'cusse pas souhaitc; car 
sans devenir cancre, je pretends rester relativement econome. 
Contredire mes amis intimes , m'est toujours extremement 
penible — et en particuiier, jMviterai de chagriner Augusz 
et sa femme, que je ne saurais assez remercier de leur bien- 
veillante sollicitude ä mon egard. Donc, nous aurons vie tres 
paisible pendant cet hiver au Fisekplatz — sauf ä changer 
la combinaison ministerielle l'annäe prochaine. 

Je ne suis presque pas sorti de ma chambre cette semaine. 
Le lendemain de mon arrive*e, j'ai porte* la lettre de Hohen- 
lohe ä M** Haynald, qui est venu me voir peu d'heures apres, 
tres aimablement. Albert Apponyi, doue* d'un grand talent 
oratoire et bien en voie de remplir tout son mörite, comme 
chef du parti intelligent conservateur, me reste amiealement 
attachö. De meme Edmond Mihalovich et Geza Zichy Prä- 
sident du conservatoire de musique, parfait gentleman, avec 
une nuance sympathique de chevalerie hongroise, ^crivain, 
poete, musicien, remarquable pianiste meme, quoiqu'il ne puisse 
se servir que de sa main gauche, un accident de chasse lui 
ayant fait perdre le bras droit. Je ne sache d'autre tort a 
Mihalovich que celui de ne pas reussir ä faire repr£senter son 
premier opera, de composition fort distingu^e, dans le style 
wagnerien; probablement son second opära aura meilleure 
chanee. C'est Wietand, der Schmied, esquisse sc&iique de 
Wagner, versinke en 3 actes par Adolphe Stern. J'encourage 
Mihalovich ä terminer sa partition, dont la moiti6 est dejä 
äcrite. Pourvu qu'aux experiences de la carriere artistique, 
le compositeur ne s'aigrisse ou ne »s'enamere», nöologisme 
modeste ! 

Le Lloyd de Pesth annoncait hier que le 8 l Pere dtait ä 
la mort. Härtel m'a 6crit et envoye 2 nouvelles feuilles du 
Chopin. Tout ä vos pieds, F. L. 

Ici, on tache de me rendre tout facile. Orczy a disparu 
completement de facon regrettable — et mon ancien ami Leo 



l; Graf G. Z., ungarischer Magnat, Pianist geb. 1849,. 
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Festetics m'assurait hier de sa plus sincere cöncordance avec 
mes intentions. Celles-ci ne peuvent etro dommageables qu'aux 
gens qui s'obstineraient ä nuire bStement! 

195. 

Samedi soir, 1 er Ddc. 77. Budapeath. 

Ildlas, je no sais que trop combien la part des faiblesses 
humaines est exeddante dans ma vie! Ma seule excuse reste 
d'avoir 6t€ dans mes fautes d'ordinaire plus bäte quo mechant! 
A vrai dire, je ne me souviens meme pas d'une seule mechan- 
cet<$ intentionnelle. Apres m'Stre doulourcusement prive* pendant 
30 anndes, de 1830 ä 60, du sacrement de la penitence — 
c'est avec pleine conviction qu'en y recourant de nouveau, 
j'ai pu dire a mon confesseur, notre eure* Hohmann de Wey- 
mar: «Ma vie n'a dte* qu'un long egarement du sentiment de 
l'amour.» J'ajoute: singulierement menge par la musique — 
l'art divin et satanique ä la fois — plus que tous les autres, 
il nous induit en tentation! Je donne aujourd'hui pleinement 
raison ä Tutopiste C t6 de Selon, qui en 1835 me conjurait 
de ne pas contribuer au pervertissement des meeurs de Geneve, 
en facilitant dans la ville de Calvin et de S k Francois de Sales, 
Tetablissement d'un conservatoire. Fin finale, enfoned main- 
tenant dans les conservatoires et leurs coutumes de divers 
pays, je garde une tendre ddvotion au bon larron! 

/ 

▼ 4 

Qui Mariam dbsolvisti 
Et latronem exaudisti, 
Mihi quoqae spem dedisti! 

En ecolier, j'ai aecompagne recemment votre vol d'aigle de 
mon humble Sursum corda en la pauvre musique que vous 
connaissez 

Tout ä vos pieds, F. L. 



1) Annees de pelerinage. Ulme annee. 
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190. 

14 Dec. 77, Budapesth. 

J'envoie directement ä Sgambati les papiers relatifs ä la 
polemique qui s'est engagee siir le nombre dos eleves des 
elasses de piano au Lkeo Reale di Santa Cecilia 1 ). Les oppo- 
sants pretendent qu'il y a trop de pianistes — je serais bien 
volon tiers de leur avis, moins la niaiserie ou la malvcillance. 
A tous les conservatoires, le chiffre des eleves de piano depassc 
de beaueoup celui de tous les autres instrumentistes au total 
— sans parier des ecoles non officielles de piano, qui a Vienne 
et a Berlin comptent des eleves par plusieurs centaincs. Celles 
de Kullak et de Ilorak p. ex. fournissent au moins nn millicr 
de pianistes, et memo la Orchester schule du petit Wcymar 
abonde en pianistes. La raison en est toute simple — le 
piano est le microcosme de la musique, comme je re*cris a 
Sgambati. Les chanteurs et cantatrices, les flütes et les bas- 
sons, meme les cornets ä piston et les timbaliers, doivent 
apprendro le piano, pour se reconnaitre intelligemment dans 
leur office. Aussi a-t-on pris au conservatoire de Vienne la 
bonne regle de rendre obligatoire un cours de piano de 2 ou 
3 ans, pour tous les eleves, quel que soit l'instrument qu'il 
leur convienne de cultiver spöciaiomcnt. Cotto regle sera suivie 
avec profit par tous les conservatoires, si tant est qu'ils veuil- 
lent servir ä l'honorable pratique de Tart. 

Tout ä vos pieds, F. L. 

197. 

Pour le 8 Fevrier 1878. 

Au jour de votre naissance, je vous redis bien humblement 
les ben6*dictions et les louanges de mon coeur! La sainte 
passion du Bien et du Beau vous domine — TeVangelique 
faim et soif de la justice vous brüle — S te Therese et S 10 Ca- 
therine de Sicnne sont vos soeurs! Ma faute, et ma tres grande 
faute, git non pas dans un manque de comprehension de vos 

1) In Rom. 
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sublimes vertus, mais dans mon indignite ä les suivre! Nean- 
moins, veuillez croire que mes torts sont fort involontaires, et 
aan9 nulle obstination. Leur accorderez-vous finalement quel- 
que mise>icorde? La trouverez-vous contraire ä la justice? 
Peut-6tre que non. En tout cas, je persisterai a vous reverer 
comme mon bon ange gardien! Voici 30 anne*es que vous 
me faites constamment du bien, et m'en voulez encore davan- 
tage; — il serait par trop miserable ä moi de ne pas le 
reconnaitre avec la gratitude aimante, seule admissible. Eter- 
neliement, notre Dieu demeure Värite* et Mise*ricorde! L'ancien 
Testament l'a dejä revele* — combien plus le nouvean! Donc, 
que tout genou fle*chisse dans le Ciel, sur la Terre et aux 
Enfers, devant le Nom de notre Re*dempteur Je*sus! 

Selon la tradition la plus ancienne et la plus repandue, 
le bon larron s'appelait Dimas. Permettez-moi de signer 
de*sormai3 de ce nom les telegrammes en reponse ä ceux de 
Gregorio. Ni Gregorovius, ni Alexandre Dumas ne s'en fäche- 
ront! Tout ä vos pieds, et m€me sous vos pieds, F. L. 

198. 

10 Feroer 78, Budapestb. 

Pie IX e*tait un Saint 1 )! Jamais personne n'a inspire 
comme lui de si innombrables panegyriques dans les 5 parties 
du monde. II a 6t6 comme ätouffe' de son vivant sous les 
louanges universelles — elles continueront et augmenteront 
encore, si possible, apres sa mort. Toute la catholicite* ^est 
unie dans le culte, presqu'adoratif , du Pape qui a proclaint- 
le dogme de l'immacule'e Conception de la Vierge-Mere, et 
celui de l'infaillibilite dogmatique du Pontife supreme, vicaire 
de Je*sus-Christ, et successeur legitime de S fc Pierre. Des 
longtemps, les scbismatiques, les häretiques, et meine la plu- 
part des incredules abondent en de*votieux e"gards et eloges 
de la personne de Pie IX, non excepte* ceux qui ont contribue* 
ä le «decharger» de sa royaute" temporelle. Pour obe"ir ä 



1) Der Papst war (1792 geb.} am 7. Febr. 1878 verschieden. 
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notre S te Mere l'ßglise, nous prions k l'intention de Pie IX, 
mais je suis d'avis que nous devons dejä implorer lUnter- 
cession du Pape däfnnt aupres de J6sus et Marie en notre 
faveur. 

Tont k vos pieds, F. L. 

199. 

11 FthTier 78, Bude. 

Quand vous verrez le C te Zaluski , je vous prie de lui 
faire mes remerciements pour les dernieres pages de sa Notice: 
Jugenderinnerungen aus Remis Künstlerkreiam, publice ä Vienne 
dans le dernier N° des Dioseurm. Zaluski m'a envoye* ami- 
calement cette charmante notice, tiree ä part. II y est ques- 
tion de vous, ä propos du monument de Pie VIII de Tenerani, 
et plus loin, je vous ai retrouve'e a une promenade avec Sin- 
ding 1 ) et Heller, po6*tisant dans la grotte d'Egerie. Quant au 
regret qu'exprime Zaluski sur la dCsuätude de la musique 
religieuse k Rome, je le partage — mais le remede ne se 
rencontrera pas de sitöt. II faut premierement que le Ci'wüien- 
verein ä Ratisbonne et ä Cologne avance dans son oeuvre. Les 
eccle*siastiques Witt, Haberl et le P. Joseph Mohr de la com- 
pagnie de Jesus sont les v&itables guides et chefs de la mu- 
sique catholique maintenant. Mohr a public* dernierement 
2 ouvrages importants, dont je vous parlerai une autre fois. 

A Rome, tout est en grand e*moi — je me borne ä prier 
que l'ßglise, apres avoir triomphe* de toutes les adversite's et 
de toutes les erreurs, serve le Seigneur dans la paix et la 
libertf. F. L. 

200. 

26 F^vrier 78, Budapesth. 

J'ai t&egraphie* hier au C 1 Hohenlohe mes humbles hom- 
mages pour Tanniversaire de sa naissance — il m'a repoudu 



1, Stephan Abel S., norwegischer Bildhauer fgeb. 1846;. 
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de suite, et de maniere ä me toncher vivement. Depuis 13 an- 
nees, ma pleine gratitude lui est acquise ä toujours. Si je 
pouvais lui §tre de quelque agrlment ou Service, je m'en 
ferais honneur et plaisir en toute circonstance. Le sentiment 
que je lui ai voue* ne depend nullement du plus ou moins de 
faveur que le Vatican et les souverains lui montreront — du 
reste, il n'est pas de ceux qni se laissent choir! 

L£on XIII a un coin de ressemblance avec Magne — il 
reunit tous les suffrages 1 )! Peu avant son exaltation ä la 
tiare, je disais a un de mes amis que le principal prestige 
du O 1 Pecci e*tait sa disgräee aupres du C l Antonelli. Quant 
aux actes de son Pontificat, confions-nous au S l Esprit — qni 
inspire perp&uellement les Papes, jusqu'ä la fin des siecles! 
Plusieurs personnes me demandent de leur procurer des photo- 
grapbies du nouveau S l Pere. J'ai promis de satisfaire ä leur 
indiscr&ion. Veuillez avoir la bonte* de m'aider en cela, et 
in'envoyer bientöt une demi-douzaine des meilleures Photo- 
graphie» de L6on XIII, petit format de cartes de visite. 

Infiniinent tout a vos pieds, F. L. 

201. 

22 Mars 78, Budapesth. 

Vous dites bien que je ne devrais vous ecrire qu'en mu- 
sique — cependant, je voudrais savoir vous dire en prose 
combien toute satisfaction , donnee ä votre ardent sentiment 
de justice, me touche. Descendons des hauteurs du Vatican 
an rez-de-chauss£e des cboses musicales. Le beau succes du 
concert Sgambati me fait plaisir — et le «bon critique», 
comme disait Spontini de Berlioz, a bien fait de citer les 
charmantes lignes que notre eher ami Zaluski a publikes 
auparavant dans les Dioscuren. 

Saint-Saens a effectivement ose* diriger un concert pour 
l'audition des ceuvres symphoniques de Liszt — la semaine 
passee, ä la salle Ventadour, avec 150 musiciens. Belloni, 



1 Bei der am 20. Februar erfolgten Papst wähl. 
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qui ne m'avait pas £ci*it depuia plusieurs annäes, m'informe 
hier soir du succes de ce concert. Vous savez que j'estime 
et admire sincerement Saint-Saens. II ne m'avait souffle mot 
de ce Wagniss d'un programme avec la Symphonie Dantesqw, 
les Bergers et les Rais mages de l'oratorio Christus, ä Paris. 
Mes anciens amis d'Ortigue et Berlioz m'ont si commode*ment 
renie, meme avec quelque emphase superflue, lors de Tincident 
de la Messe de Gran en Mars 66 a S* Eustache ! Pour cette 
execution, 2 enfants de choeur, de bonne volonte* et doues 
de belies voix, sont intervenus an dernier moment, acceptant 
les 2 parties principales solistes, soprano et alto. S. E. le 
C 1 Bonnechose prononca nne süperbe homelie avant le Credo. 
Ensuite l'illustre Pasdoloup me dit: «Votre Credo, M r l'abbe, 
est un succes certain aux concerts populaires». II m'offrit 
1000 fr. d'honoraires, que j'endossais ä im autre. Le soir de 
l'execution, Vendredi Saint, je suis reste dans ma chambre — 
mais fimile Ollivier me raconta, en revenant du concert Pas- 
deloup, qu'une demi-douzaine de polissons s'^taient avises a 
siffler d'importance. Cela suffisait pour decontenancer les audi- 
teurs benevoles. Je n'en fus pas blesse, mais mieux instruit 
a patienter! Mon seul chagrin d'alors, vite oublte, £tait le 
prelassement de quelques anciens amis, avec lesquels je me 
retrouvai 3 ou 4 fois ä diner. La Messe de Gran a rempli 
son office ä Paris, par la recette de 150,000 fr. ä l'eglise de 
S 1 Eustache — le reste, y compris les prudents proc6"de*s de 
M r le eure et de plus hauts, ne compte pas! Ma fierte* est 
faite de modestie sincere, et reiste a l'epreuve des lourdeurs ! 
Ce qui me platt du concert de Saint-Saens, est qu'il ne m'en 
a pas pre*venu — autrement je Teusse prie* de ne pas se 
risquer ä pareille entreprise, comme je l'ai fait diverses fois, 
notamment ä Berlin et meme ici. Je ne vais plus aux concerts, 
dans lesquels on ex£cute de mes ouvrages ; un de mes meilleurs 
amis me disait hier que cela ressemblait ä de l'aigreur. Nulle- 
ment — mais je suis fatiguö des complaisances de Subroga- 
tion, et tiens ä marquer nettement mon apathie. 

En rangeant ce matin mes journaux, je retrouve un ancien 
fcuilletoii de Reyer, snr le Samson de Saiut-Saens, repr^seute 
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ä Weymar. II me parait assez piquant pour vous etre envoye*. 
Magne vous aura e"crit que les Macehabees de Rubinstein n'ont 
guere reussi ä Vienne, tandis qu'ä Berlin cet ouvrage s'est 
assez bien maintenu. Je souhaite tres sincerement ä Rubin- 
stein un grand succes d'ope>a, 6gal ä celui dont il jouit comme 
pianiste. Peut-etre Tatteindra-t-il enfin ä Paris, avec son 
Neron — mais la veine est mauvaise pour les compositeurs 
dramatiques, lesquels ne sont plus ni assez särieux, ni assez 
legers. Gounod lui-meme ne se soutient que cahin-caha — 
les autres flottent entre les succes d'estime et le proche oubli, 
— ils ne savent pas rencontrer ce que le public voudrait 
entendre et applaudir. Un seul g£nie de puissance merveil- 
leuse domine la pCriode actuelle au the'ätre. Wagner ose etre 
sublime, marcher dans sa voie sans nul souci du vulgaire — 
monter, et monter toujours! Goethe e*crivait ä Zelter: *Es gilt 
am Ende doch nur vorwärts!» 

Ma version du Boxe cos Polskc x ) n'est pas encore publice. 
Je Tai jouee ä Zaluski en 63, au Monte Mario, et l'arrange- 
ment a 4 mains avec la P 8se Marcelline Czartoryska. Pro- 
bablement les 3 e'ditions, partition d'orchestre, transcription de 
piano a 2 et ä 4 mains parattront ä la fin de cette annee ä 
Leipzig ou Berlin. 

Tout ä vos pieds, de tout coeur, F. L. 

Le 2 Avril, je serai chez mon cousin ä Vienne. 

202. 

3 Avril 78, Vienne. 

■ 

Les bons anges m'ont gratifie* de votre belle lettre hier, 
fete de S* Francois, Patron des Minimes. II vous sied d'etre 
grande aussi en ge'ne'rosite's — je les admire avec la plus 
profonde gratitude, tout en reconnaissant mon indignitd, peu 
explicative ! 

J ? ai revu Magne hier, et dinerai demain ä ¥ Augarten avec 
Dingelstedt. Nous causerons du S t Stanislas. Si Dingelstedt 

1} «Gott der Polen», ein Volkslied. 
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veut bien se charger d'ajuster le livret de cet oratorio, de 
maniere ä e*viter un fiasco malencontreux des la 3 me scene du 
livret actuel — je composerai le S* Statmlas cet automne a 
la Villa d'Este. 

De tout mon coeur, tout k vos pieds, F. L. 

203. 

Dimanche, 7 Avril [1878], Vienne. 

Dingelstedt met la meilleure gräce du monde dans sa pro- 
messe de collaboration prompte et efficace au S* Stanwlas. 
II attend votre envoi du livret, traduit par Cornelius. Lä- 
dessus il me communiquera ses id6es et intentions relatives 
aux changements näcessaires; de mon cöt6, je lui expliquerai 
les miennes tres clairement. Des qu'il commencera ses va- 
cances en Juillet, il ecrira le nouveau livret, dont je ferai la 
compositum musicale I* automne prochain ä la Villa d'Este. 
Pour cet ouvrage, qui vous est dödie", je vise obstincmcnt a 
un succes solide et sfrieux ; par consequent, il ne faut pas que 
le texte se traine dans les vieilles ficelles. Ni Roi avili, ni 
demoiseile suspecte — un seul röle principal de femme: la 
mcre de l'e>eque. Peut-etre un ange, voix de soprano, appa- 
raissant apres l'entretien du Roi avec l'£v€que — puis la 
grande priere de celui-ci ä la 3 mÄ scene. Notre S* Stanislaus 
doit demeurer vigoureusement catholique et polonais. Dingel- 
stedt comprend cela parfaitement — Jeudi soir nous en cau- 
sämes ä V Augarten avec lui et Magne, de la bonne faeon. 
Vous savez que Magne est aile'e Vendredi ä Räuden, pour la 
Baptöme de la fille du jeune P<* Ratibor. 

Demain matin, je serai ä Bayreuth — 8 jours apres ä 
Weymar. De tout cceur, tout ä vos pieds, F. Liszt. 

204. 

Mercredi matin, 17 Avril [1878], Bayreuth. 

J'espärais quelques lignes de vous ici. Je les trouverai 
probablement ce Boir, en arrivant ä Weymar. Mon intention 
ötait de quitter Bayreuth, Samedi ou Lundi passe' — on nTa 
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retenu. Bien plus que le P ce Rospigliosi, qui me reprochait 
aimablement de ne faire que des visites de mödecin presse* a 
Lamporecchio, Wagner se plaint de la brievete* de mes sejours 
chez lui. Son ancienne idee que nous devrions habiter la 
meme ville, lui est restee — le sort en a dispose* autrement. 

Connaissez-vous les Bayreuther Blätter? Iis paraissent 
mensuellement, comme organe du Bayreuther Patronatverein. 
Wagner y a publie" 2 remarquables articles, intitulCs : « Was 
ist Deutsch?* et « Modem.* Les adversaires de Wagner et 
meme ses tiedes admirateurs et parasites, reneontrent lä maintes 
pierres d'achoppement. La guerre de plume et des bavar- 
dages continuera eontre un des plus sublimes genies qui ait 
apparu en ce monde — oü la mödiocratie doit r^gner. Heu- 
reusement il a dejä termine* un acte et demi de son Parsifal, 
en esquisse tres detaiilöe. La sublimite* de cette oeuvre touche 
ä Timpossible — non pour son execution materielle, mais pour 
son entendement iuterieur de la part du public, lequel ne 
s'eleve d'ordinaire qu'aux idCes basses, comme dis^ait Champ- 
fort 1 ). La grosse et accablante affaire du deficit de 120000 M. 
des repre*sentations Nibelungen en 1876 ä Bayreuth est enfin 
aplauie, gräce ä la royale generosite* du Roi Louis II de Ba- 
viere. Je vous expliquerai verbalement comment cela s'est 
passe. En attendant, le Rlwingold et la Walküre seront don- 
ne*s sous peu ä Leipzig — suivront Siegfried und Götter- 
dämmerung, comme ä Vienne, Munich, Hambourg, Schwerin, 
Brunswick. 8. E. M r de Hülsen interdit la repre*sentation de 
la te*tralogie de Wagner ä Berlin et aux the*ätres sous ses 
ordres, Hanovre, Wiesbaden — par consequent, notre ami 
Bronsart est rdduit ä patienter. F. L. 

205. 

25 Avril 78, Weymar. 

Pendant plus de 15 jours, aucune lettre de vous! Je 
devenais inquiet et, contre ma coutume, allais vous expddier 
un tctfgramme — quand vos lignes adresse'es ä Bayreuth, me 

1) Sebastian Ch., französischer Schriftsteller ^1740—94). 
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sont arrivees ici, Dimanche. Celles adressdes a Vienne, quoi- 
que de date anteneure, ne m'ont 6t6 remises qu'avant-hier. 
Maintenant tout est pour le mieux — dans Tun des plus mauvais 
mondes possibles que nous habitons! Je vous ai e*crit de 
Bayreuth, le matin de mon de*part. Chez Wagner, on lit peu 
de journaux; une nouvelle qui m'interesse m'a echappä — le 
C te Styrum me Tapprit avant-hier. Le C 1 Hohenlohe a dte* 
Domm^ eVeque d'Albano et Protecteur des «4 couronnes» — 
veuillez me dire si la nouvelle est exacte. 

Ci-joint copie du telcgramme de Trefort, ministre de l'in- 
struction et des cultes, et du C te Jules Szapäry, President de 
Texposition hongroise ä Paris; en cons^quence, je passerai 
probablement 2 ou 3 semaines ä Paris, du 1 er au 18 Juin, 
comme membre hongrois du Jury international de TExposition. 
Malgre* mon antipathie tres prononc6"e contre les voyages, et 
meme les deplacementB de quelques lieues — je ne puis me 
refuser ä remplir Thonorable tache patriotique qu'on m'impose. 
Quand je serai plus renseignä, vous le saurez. Naturellement 
il ne peut etre question pour moi ä Paris de produire mes 
doigts ou mes compositions — mon seul office y sera de re- 
presenter avec modestie personnelle et convenance magyare, 
mon pays natal au jury international. 

Vers la fin Juin, nous aurons la Tankünstler -Versammlung 
a Erfurt — sans le parterre de Rois, que Napoleon I er assurait 
ä Talma. Quelques jours apres, le 8 Juillet, on cöMbrera ici 
le jubile' des 25 ans de regne du Grand-duc. Depuis le Di- 
manche de Päques, votre beau tapis ä fleurs orne l'autel de 
notre pauvre ancienne chapelle. Ce matin, le vicaire £tait 
revetu d'une des chasubles que vous avez brodee; car le eure* 
1 lohmann dit rarement la messe les jours de semaine. Aux 
ceremonies de la Semaine Sainte, au banc que vous occupiez 
jadis, j'avais pour voisine la vieille P 88e douairiere Wittgen- 
stein, mere d'fimile et d'Otto. Elle a passe* Thiver ici chez 
son fils, fort elegamment install<S dans la maison Boseck, pres 
du eimeticre; de meme Lori Wittgenstein, qui est partie ce 
matin pour Paris, mais reviendra ici de nouveau en Juin. 
Monseigneur l'apprecie beaueoup. 
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Dans une dcmi-heure, j'assisterai aux obseques de Preller, 
mort assez subitement le Mardi de Päques. On me dit que 
dejä Tann^e derniere, il 6tait tres affaibli d'esprit. Le Roi 
de Suede s'est arrSte* 20 heures ä Weymar. En son honneur, 
nous avions, avant-hier, diner gala et petit concert an chäteau. 
Aujourd'hui, 25 Avril, f§te de S* Marc, 13 me anniversaire de 
mon entre*e en cläricature an Vatican! J'aurais dü mieux em- 
ployer mon temps, vivre plus retir£, pratiqner davantage la 
sobriäte* et la pi6t£, et äviter mainteB fautes — cependant, j'ai 
garde* la foi et la garderai jusqu'a mon dernier sonffle! 

Que les bons anges vous chantent tous les vreux de mon 
coeur! F. L. 

206. 

Mardi, 7 Mai, S* Stanislas, 78, Weymar. 

Qnand vous etes un pen content« de moi, je respire plus 
a l'aise! Ma seule ambition serait de vous complaire tou- 
jours — cela me rendrait ä la fois heureux et sage; car vous 
avez ponr moi cette Jalousie, qui est la jalousie de Dieu, dont 
parle 8* Paul dans son epitre aux Oorinthiens. 

Ne vous ai-je pas 6crit que la Grande-duchesse 6tait re- 
venue ici le jour de sa fete, 8 Avril? Elle parle avec satis- 
faction de son sejour a Constantinople, et reste tres affec- 
tionnee a son gendre, le P™ Reuss. Avant-hier, j'ai dinc* 
chez eile — il n'y avait que son man, son fils et sa fille, la 
C 8Be Styrum, sa Grande-Maltresse, et votre tres humble ser- 
viteur. 

Ma plus proebe voisine, M me de Helldorf, a garde sa 
chambre tont l'hiver — eile s'efface du monde des salons de 
Weymar. Elle souffre de je ne sais quelle maladie, qui Toblige 
ä passer son temps en retraite, chose fort enviable ä mon 
sens. Pour ce soir, eile m'a invite* a une conversaxümc avec 
la P 88e Elsi — non encore mariee, mais fort agrCablement spiri- 
tnelle, et de bon sens distingue*. Mercredi et Jeudi, j'ai revu 
a Leipzig JRheingold et Walküre. M me de Schleinitz et sa 
mere, P Me Hatzfeld, y etaient. Nous avons parle* du C te Go- 
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bineau, de mauiere ä ce qu'il ne pourrait pas s'en plaindre; 
dites-lui que M me de Schleinitz lui garde affectueux souvenir. 

Le ministre Trefort vient de m'envoyer mon diplöme 
de membre du jury international, classe 13, ä l'exposition 
universelle de Paris. Mon office ne sera pas divertissant — 
il me faudra entendre et appretier plusicurs centaines d in- 
struments de musique, depuis les pianos et pianinos jusqu'aux 
flütes langoureuses et les trompettes exterminantes, plus les 
tubas et les guitares! Du 28 Mai au 18 Juin, je resterai ä 
Paris. 

Que les bons anges vous tiennent toujours intime com- 
pagnie! F. L. 

207. 

Dimanche matin, 19 Mai 78, Weymar. 

La postc m'a fort maltraite* cette semaine, en m'apportant 
une douzaine de lettres par jour. II m'a fallu r^pondre a 15 
ou 20. Alexandre Humboldt a dit une grande et juste parole: 
das Leben ist eine Gleichung der Bedingungen. A la recherche 
de cette equation, les uns se brisent la cervelle, et d'autres 
8e cassent le nez! Ma place obscure est parmi ces derniers! 

Ollivier m'a ecrit tres amicaiement, pour me dire qu'il 
regrettait de ne pouvoir m'offrir hospitalit^ complete. 8a mai- 
son a Passy est trop petite, et il ajoute: «A cause du röle 
que j'ai joue*, certaines personnes que vous aurez intäret ä 
recevoir, ne viendraient pas volontiers chez moi.» Je lui sais 
gre* de cette excellente attention, et l'en remercierai d'autant 
plus que je n'avais guere pens^ ä habitor ailleurs que dans 
un hötel quelconque. Lequel? Je ne sais pas encore. Hier, 
j'ai tällgraphie' ä Belloni, pour le prier de me retenir 2 cham- 
bres, n'impoi-te oü. Les prix sont fous; Lori Wittgenstein me 
disait hier k diner chez les Styrum, qu'elle venait de payer 
30 fr. l'heure un fiacre parisien — le reste ä l'avenant. Je 
suppose que la fantaisie de Lori n'amoindrit pas les comptes 
— et que malgre* tout, 3000 fr. suffiront ä mon sejour k Paris, 
du 28 Mai au 16 Juin. Aussitöt mes fonetions officielles de 
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membre du jury international tcrminees, je reviens ici. Belloni 
ne m'a pas encore rcpondu — il habite toujours rue La Tour 
d'Auvergne, 16. 

Samedi soir, 25 Mai, je serai ä Hanovre — oü je tiens ä 
revoir Bülow, qui retourne ä Londres les premiers jours de 
Juin. Mardi, 28 Mai, j'arriverai ä Paris. Hcnnessy Rien- 
court 2 ) et d'autres de vos habitue's de Rome et Wey mar sont 
toujours tres sürs des plus arTectueux egards de votre tres 
humble — tout ä vos pieds, F. Liszt. 

4 heures. 

Veuillez dire ä Zaluski qu'il a raison. Au bord (Tum 
source 3 ) a öte* öcrit en Suisse — fort corrige* ä Weymar, 
avant le voyage de Rome. Ce matin, nous avons joue, avcc 
le plus vif inte'ret et plaisir, le beau Quintette de Sgambati. 
Le Grand-duc de*sirait particulierement le connaitre, et me re- 
proche toujours de ne pas persuader ä Sgambati de venir ä 
Weymar. A quand notre S* Stanislaw Mague m'e'crit que 
Dingelstedt attend encore vos Communications. Pourquoi ne 
me donneriez-vous pas la satisfaction de composer le »S^ Staniskut, 
de Sept ä Nocl procbain ä la Villa d'Este? Que les bons 
anges vous y conviennent! 

208. 

Dimanche matin, 26 Mai 78, Hanovre. 

En arrivant ici, hier soir, j'ai trouve* un tölegramme du 
commissaire royal de Hongrie pour Texposition de Paris, 
M r Harkänyi, qui m'annonce rajournement de la rdunion du 
jury, classe 13, ä laquelle j'appartiens. Je lui reponda en 
le priant de m'indiquer exaetement la date de cette re'union 
— si possible, je m'y rendrai. Mais du 20 au 25 Juin, je 
dois partieiper au MtmJcfest d'Erfurt, qu'on a dejä remis d'une 
semaine ä cause de mon voyage commande' ä Paris. Or, mes 



1) u. 2) Französische Diplomaten. 

3) Liszt, Anneea de pelerinage. Premiere annee. 
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devoirs sont lä, oü je me les prescris! Mes id^es sont peut- 
6tre mauvaises ou sottes — toujours reste-t-il que je ne sau- 
rais m'appropricr Celles d'autrui que dans unc certaine mesure 
d'assimilation ! 

Bülow est toujours fort gaillard d'esprit, et passablement 
en sante. II donnera 2 *recitals,* mot de mon invention d'au- 
trefois, dans la premiere quinzaine de Juin, ä Londres — et 
sera le 20 Juin au Musikfest d'Erfurt. Je reste chez les 
Bronsart jusqu'ä demain soir. Mardi sera de retour ä Wey- 
mar et y attendra les Instructions de Budapesth pour Paris 
votre tres fidele sclavichon, F. L. 

Lina Ramann fait vülcggiatura a Eisenach — je Tai revue 
hier. Elle travaille beaueoup, sans assez avancer. 

209. 

Mercredi, 5 Juin 78, Weymar. 

A mon retour de Ilanovre ici, la lettre aimable d'Henncssy 
m'est parvenue — et en m§me temps celle d'Ollivier, qui 
m'offre de la part de M mo firard de loger dans sa maison, nie 
du Mail, 13. J'accepte — car j'ai une bien vieille affection 
pour cette maison, oü les vieux Ürard en 1823, et beancoup 
d'anne*es ensuite, me consideraient comme un enfant de leur 
rille. Ma mere et mes enfants y allaient sonvent, ainsi qu'ä 
La Muette 1 ), pendant mes voyages ou sejours en pays loin- 
tains. 

Le jury de la classe 13 se re*unit le 10 Juin — par con- 
säquent, je quitte Weymar Samedi prochain, et arriverai le 
Dimanche 9, de bon matin ä Paris. J'y resterai jusqu'au 
Mardi 18, et serai de retour ici le lendemain — ä cause du 
Musikfest d'Erfurt, qu'on a remis au 22 Juin ä mon intention. 
Bttlow a la bonte* d'y partieiper activement — il jouera le 
beau Concerto et le Trio de Bronsart, et dirigera mes 2 &pi- 
sodes du Fatist de Lonau. Je vous ai ecrit de Hanovre que 
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Bülow est assez en sante* pour supporter les extremes fatigues 
qu'il s'impose. Dans la premiere qninzaine de Juin, il don- 
nera plusieurs concerts ä Londres. Sa Situation de maitre de 
chapelle au th£ätre de Hanovre et de directeur de la sociöte' 
de chant se consolide. La noble et ferme amitie* de Bronsart 
lui rend sa täche presque aise"e. Pour les 2 amis et au profit 
de l'art, il est fort däsirable que les choses continuent de 
marcher de meme a Hanovre. Vers la fin de Juin, Daniela 
de Bülow ira passer quelque temps a Londres, chez sa tante 
M rae de Bojanowski, femme du consul ge*n6*ral d'AUemagne — 
oü eile retrouvera aussi sa grand'mere. Gosima a l'id£e qu'un 
sejour un peu prolonge* en Angleterre convient au mieux 
maintenant ä Daniela. Je n'aurai garde de la contredire, 
trouvant la chose sense*e. Les Bojanowski sont assez bien 
situes, pour s'accorder aux intentioiis de Cosima. Ce matin, 
j'ai e*crit mes sinceres remerciements ä d'Hennessy, que j'irai 
voir Lundi. 

Vous n'imaginez pas c[ui m'a raconte* verbalement aujour- 
d'hui les plus interessantes nouvelles de Rome. C'est votre 
«disgraziato Maesfro*, Blum v. Hyrth. II a eu l'honneur de 
voir 3 fois le Pape Leon XIII, et de s'entretenir avec Sa 
Saintete pendant les s^ances qu'elle daignait donner ä un m£- 
dailleur celebre de Vienne, M r Wittig. Au dire de Blum, le 
Pape prend aussi interet ä Tamelioration de la musique d'figlise 

— vieux theme sur lequel les variations sont assez aisäes ä 
rediger en phrases, mais non ä re*aliser en pratique. L'illusti e 
Spontini, C te de Sant' Andrea, a soumis un plan de reforme 
en 1839, ä Gregoire XVI. A la lecture, il paraissait excel- 
lent; d'autres plans du meme genre se sont produits depuis. 
J'en connais au moins une demi-douzaine, y compris celui du 
Maestro Blum, lequel, par ordre du Pape, sera envoye" d'ici ä 
Rome. II y a de cela une dizaine d'anne'es, je causais avec 
Veuillot de ce sujet. II me dit fort sens^ment: «Mon journal 
nMnserera plus rien des reformateurs de la musique d'ßglise, 
car leurs disputes sont ä la fois steriles, aigres et ennuyeuses 

— a tel point que les remedes semblent pires que le mal.» 
A mon humble avis, les meilleurs et les plus solides resnltats 
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obtenus jusqu'a präsent sont ceux du plain-chant gre*gorien ä 
l'Abbaye des B£n6dictins ä Solesmes, et les exe*cutions a ea- 
pplhi des oeuvres de Palestrina, Lassus, ä Ratisbonne. 

Tout ä vos pieds, F. L. 

210. 

Mercredi, 12 Juin 78, Pari9. 

Jusqu'a präsent, je n'avais rien ä faire. Demain, premiere 
seance du jiiry international de la classe 13, au Palais Bour- 
bon. Je commencerai par dire que je ne suis venu que pour 
m'en aller — vu le retard de la reunion du jury. Hier, grand 
raout, avec divertissement d'un ballet de Lully, chez le mi- 
nistre de Instruction publique, des cultes et des beaux-arts, 
M r Bardoux. Le President de la Ke'publique y 6tait. Je n'ai 
un peu cause* qu'avec Ambroise Thomas — directeur du Con- 
servatoire — , Robert Fleury — jadis directeur de l'acade*mie 
de France ä Rome — , M r Garnier — arehitecte de l'Ope*ra — , 
M r Guillaume, directeur des beaux-arts — et 3 ou 4 person- 
nes du ressort de l'art. Le P ce Clodwig Hohenlohe m'a tres 
aimablement salue* au defile*, et sa femme aussi. Leur fils 
Philippe 1 ), attache* a TAmbassade d'Allemagne, 6tait venu me 
voir le matin — et Vendredi, je dinerai ä l'Amb. d'AUemagne. 

Mon telegramme d'avant-hier vous disait que M me ßrard 
me fait une royale hospitalite dans sa maison, rue du Xlail, 
13. J'avais e*crit ä Belloni de me louer une voiture ä un 
cheval — M me feard a proteste* de maniere efficace, en mettant 
un coupe* a ma disposition. Je m'en suis servi tout d'abord, 
le jour de mon arrive*e, Dimanche, pour aller la remercier ä 
La Muette. Nous y avons dine* avec les Ollivier et M r Daniel, 
deja de plus grande taille au physique que son pere. Avant 
la reception Bardoux, j'ai dine* a Passy chez les Ollivier. Ce 
soir, j'irai trouver d'Hennessy et demain, M me de Blocqueville. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! F. L. 

Tous les details de Paris, verbalement fin d'Aoüt ä Rome. 
1 Damals Erbprinz, gegenwärtig Fürst H. 
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211. 

Jeudi matin, 20 Juin 78, Weymar. 

Revenu ici, hier soir. J'espere n'avoir dit ni fait cette 
fois des b€tises ä Paris, pendant les 10 jours que j'y ai passes. 
Mon office ä la classe 13 de l'£xposition e*tait aise* a remplir. 
Des la premiere seance, od m'a fait l'honneur de me nommer 
ä l'unanimite President honoraire. La pr&idence effective 
revient k Gevaert, directeur du conservatoire de Bruxelles — 
et la vice-pr&idence k Hanslick, conseiller Imp. aulique — 
avec lequel je me suis trouve en tres affables relations, a 
cette occasion. Probablement il en instnüra le public, dans 
la Nette freie Presse. M me Ollivier vous a e*crit — et M me de 
Blocqueville vous donnera des nouvelles de la soiree de Lundi 
chez eile. Dans son cabinet de travail, j'ai adinire* votre Por- 
trait — et ne me suis pas fait prier pour jouer une Souate 
de Beethoven, en qualite* d'affectionne* serviteur de M me la 
Jtfarquise de In Villa des Jasmins^). Mes vieux 10 doigts se 
sont produits encore chez la P 8S0 Chimay, selon le souhait de 
M rae la Mare'chale Mac-Mahon, et de la C ss * de Flandres — la 
P sse Chimay n'avait invite* qu'une quinzaine de personnes en 
plus, de 6 a 6 h., Vendredi. Ensuite j'ai dfoe chez la P 9se 
Hohenlohe, Amb. d'Allemagne, et ajoute* mon petit morceau 
de piano au cafe. Le P ce Clodwig 6tait ä Berlin, mais le 
Dnc de Ratibor le remplacait k table vis-a-vis de la Princesse 
— et son fils Philippe a tres joliment chant£ 2 Lieder de 
Schumann et Rnbinstein. Le m£me soir, de 10 a 11 h., j'ai 
entendu 1 acte et i / 2 du Faust de Gounod ä TOpCra, dans 
la löge de M r Maurice Richard, min. des beaux-arts en 1870, 
et toujours amicalement attache' k Olli vier. Mardi, je suis 
alle* chez le P ce Napoleon; il m'a bien parle* de vous. Quel- 
ques heures apres, dans la soire*e chez Victor Hugo, Renan 
s'hai'moniait au m€me ton de louange pour l'auteur des Causes 
interieures. Votre portraitiste Hubert e*tait Dimanche k diner 
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chez M me ßrard ä La Muette — naturellement nous avons 
cause* de Rome et de Votre «Altesse Altitude». 

Je vous ai dejä dit qae je suis fort reconnaissant a M ro * 
Erard de sa princiere hospitalite*. A son appartement- que 
j'occupais, eile a largement ajoute* le Service de cuisine et de 
voiture. Je ne suis pas en manque de politesses avec d'Hen- 
nessy, Riencourt, Popelin 1 ) — seulement il m'a fallu repartir 
avant de les fräquenter. On parle de mon retour ä Paris 

— je n'y avise guere, car il me devient egalement desavan- 
tageux d'y figurer, soit en vieux pianiste, soit en jeune com- 
positeur ! 

Yoilä pour le moment — comme disait mon ami Belloni, 
que j'affectionne toujours de coeur. II ne s'est jamais mepris 
sur moi — et en cela, il suit le sentiment de ma bien-aimee 
mere! Jusqn'au 26 Juin, je suis absorbe* par le Musikfest 
d'Erfurt, dont ci-joint le programme. Tout ä vos pieds, 

F. L. 

Le Dimanche de la Trinis, j'ai assiste" ä 10 h. */ 2 a la 
grand' messe ä Notre-Dame, avec le R. P. Mohr, J&uite, indi- 
vidu de rare intelligenee et de noble coeur. Nous avions fait 
bonne coniiaissance ä Ratisbonne et Eichstätt — ä Paris 
nous nous sommes li6s davantage. II a publik d'excellents 
ouvrages de liturgie musicale, les meilleurs que je connaisse 
en ce genre. 

212. 

5 Juillet 78, Weymar. 

De pensee et de coeur, je cause constamment avec vous 

— vous restez le corollaire supreme de toutes mes penseea et 
aspirations! Seulement il me devient difficile de vous e*crire 
aussi souvent que je le voudrais. 

Je vous ai deja ecrit ma visite au P co Napoleon. II m'avait 
fait dire par Ollivier qu'il lui serait agräable de me revoir, 
et je me suis einpresse d'aller chez lui. A mon regret, je 
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n'ai pu accepter finvitation ä diner du Prince, ä cause 
d'engagements anterieurs. S'il revient ä Korne pendant mon 
sejour, je me permettrai de le remercier des lignes bienveil- 
lantes qu'il vous a ecrites sur moi. Ollivier, ne voyant plus 
Emile de Girardin, je me suis abstenu de me rappeler k son 
Souvenir. Autre chose pour Victor Hugo — j'ai compose 
plusieurs de ses poesies, Ce (ju'on cntend sur la montaync, 
etc., — et je lui garde toute mon admiration de jeunesse, 
avec quelque chose de plus, nonobstant des dinerences d'opi- 
nions trop faciles ä comprendre. Informe' par une de ses 
amies que Victor Hugo me reverrait avec plaisir, je lui ai 
renouvele* personnellement le constant hommage de mon culte 
pour le genie — hommage auquel il a repondu amicalement, 
comme il y a de cela une trentaine d'annees. Je vous racon- 
terai la soirce que j'ai passäe chez Victor Hugo — oü se 
trouvaient Renan, Lacretelle 1 ) et le G 1 Wimpffen. 

Adelheid et Lina Ramann vous ont ecrit d'Erfurt — le 
Musikfest a bien re*ussi. Eclatant succes pour Btilow et Bron- 
sart; les 2 amis sont revenus avec moi ä Wey mar. Bülow 
est alle" hier chez le Duc de Meiningen ä Liebenstein — il 
passera le mois d'Aoüt k Baden-Baden, et reprendra ses fonc- 
tions de Ilofkapellmeütcr a Hanovre fin Septembre. Bftlow 
est maintenant mieux en sante* que Bronsart, pleinement gaillard 
d*esprit, surabondant en bons mots et saillies, avec aecom- 
pagnement luxueux de calembours. 

Ici, nous sommes tous en Tattente des fetes jubilaires de 
Monseigneur. Le Roi des Pays-Bas viendra demain — d'autres 
augustes visiteurs sont annoncCs. Bientöt vous derira de ces 
merveilles, votre sincere sclavichon, F. L. 

A Tinstant, me parvient votre lettre du 30 Juin. La no- 
mination de Reuss k Vienne est officielle. Monseigneur m'en 
parlait hier; il Tattend demain avec sa femme. Reuss jouit 
d'un excellent renom en diplomatie — k Paris il partageait 
avec le P ce Metternich les bonnes gräces de l'Imp. EugCnie. 



1; Jean Edouard L., französischer Bildnis- und Historienmaler 
geb. 1817,. 
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Lc De profundus de Raff m'est d6die\ Je l'estime comme 
une ceuvre remarquable, tres bien eonduite et instrumentee, 
mais peut-etre un peu trop deVeloppee. Chaque verset e*tant 
rcpe'te* souvent, l'exdcution du Psaume dure pres d'une heare. 
ün des morceaux les mieux re*ussis est le chceur: Ä custodia 
matutina. Le Scherzo de la Symphonie de Draseke avait deja 
ctc* ex^cute" au Musikfest de l'ann^e derniere ä Hanovre. L'en- 
semble de l'ouvrage merite attention et succes. Quand vous 
verrez Sgambati, dites-lui que son Quintette a 6i6 fort applaudi 
ä Erfurt. 

213. 

16 Juillet 78, Weymar. 

Vous ne voulez pas de mes excuses sur mon chagrin de 
vous ecrirc si peu, et me demandez de vous raconter seule- 
ment les petites choses courantes. Donc grandes fßtes ä Wey- 
mar du 9 au 12 Juillet, pour le jubile* des 25 annees de 
regne du Grand-duc. Loyal enthousiasme, manifeste brillam- 
ment au th^ätre, et, dans le parcours de la ville, par le Fackel- 
zug des ätudiants d'Ie"na, et le lendemain, par les indußtriels 
et commereants du Grand-duchc* — avec pompe, chars, dis- 
cours et allegories ingenieuses. Le temps, sans se montrer 
propice, n'a pourtant pas e'te" deTavorable. La pluie sembiait 
ctre gen^e par l^tiquette — et vaineue par la chaleur des 
cceurs deinonstratifs! A ¥ Armbrust, le Kimstlerfest t imite* pour 
la premiere fois ä Weymar de eeux de Düsseldorf et Munieb, a 
ravi les augustes spectateurs et le nombreux public. Plus de 
250 invite's dtaient le 9 Juillet au diner de Cour. 8. M. le Boi 
de Saxe a portd le toast du Grand-duc ; ses beaux-freres, le Roi, 
le P ce Henri des Pays-Bas, le P ce Charles de Prusse, son gendre et 
sa femme, les Reuss, ses cousins d' Altenburg et Mecklembourg, 
lui ont souhaite* longues prospentes. Plusieurs petits concert» 
de Cour ont eu lieu au chäteau, Galerie Goethe, et au Belv^dere. 

le Grand-duc ne tarit pas en eloges sur l'arrangement artis- 
tique de cette fete, qui aurait charme feu le Roi Louis I er de 
Baviere. J'y ai revu Windisch-Grätz l ) , envoye* d' Antriebe, 

1) Prinz August W.-G. 
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Pappenheini, cnvoyc de Munich, et d'Outremont * de Belgique; 
avant-hier, a Ettersburg, j'ai rencontre le C te Corti, ministre 
d'Italie, avec lequel Monseigneur s'est entretenu ee soir une 
bonne dcmi-heure. Corti n'est pas reste court, tout en sc 
montrant homme de Cour, et quelque chose de plus! 

A cause de la mort de sa soeur, la P s86 Carolath, Reuss 
et sa femme sont partis pre*cipitamment Dimanche soir — mais 
reviendront ici, avant de se rendre fin Juillet ä poste fixe a 
Vienne. Le Roi des Pays-Bas ira demain a Friedrichshafen, 
chez son beau-frere, le Roi de Wurtemberg, et retournera en- 
suite chez lui. II a 6t6 souverainement aimable et gracicux 
pour moi, durant toute cette semaine. En tömoignage de sa 
faveur, il m'a envoye* hier f ordre du Lion d'or, croix de com- 
mandeur avec plaque. Au chäteau de Loo, il m'avait deja 
donne le memc grade de la Couronne de ch£ne — me mettant 
ainsi de pair avec Ambroise Thomas, Geröme et d'autres nota- 
bilites, membres de Tlnstitut de France. Monseigneur a fait 
tres bonne contenance au milieu des hommages, acclamations 
et jubilations dont il dtait l'objet cette semaine. F. L. 

214. 

26 Juillet 78, Weymar. 

Bon Dieu, quelle perpCtuelle litanie d'afflictions et deaola- 
tions pour les pauvres humains en cette vallCe de larmes! 
Augusz vient de perdre prematurement son fils aine', Sainfe- 
Saens son cadet, peu apres la mort de l'autre enfant, qui 
s'est laissd choir d'un 3 me etage. La semaine passäe, mon 
ami Moritz s'est brüle* la cervelle a Paris, et la femme de 
mon ami hollandais Heckmann, qui 6tait en passe de gagner 
des millions, m'e'crit qu'il ne leur reste pas de quoi acheter 
du pain! Et vous, chere sublime et incomparable, voilä qu'on 
vous vole une 4 me fois ä Rome — sans compter de plus gros 
vois preeädents, que vous avez subis ailleurs avec höroisme! 
En vörite*, vous avez douloureusement acquis le droit de me- 
priser Phumanitö — par malheur, mes döfauts sont trop sem- 
blables ä ceux de tout le monde, pour que je puisse demander 

15* 
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exception! Mon grand refuge est ma devotion au bon larron, 
8 l Dimas — je Timplore, et espere en l'dtcrnelie mise>icorde 
de notre Rödempteur J&us-Christ! Tout ä vos pieds, 

F. Li. 

On a fete* hier ä Ettersburg, le 26 me anniversaire de la 
G.D Me he're'ditaire. Leurs Altesses ont dine en famille avec 
les Reuss — qui, ä leur retour de Berlin, ont encore passä 
2 jours au Belve*dere, et sont partis hier soir ä 7 h. pour 
Vienne. Pour 7 h. l / 2i une vingtaine de personnes etaient 
invitees ä Ettersburg. Promenade et causeries au jardin, 
petit bal ä demi improvisc daus la salle d'armes — Monseigneur 
et la Grande-duchesse danserent la contredanse avec le P oe 
Hermann, pere de leur belle-fille. A 10 h. y 2 , souper, par- 
tage* en plusieurs tables — ma place e*tait ä la gauche de la 
G.D 886 he're'ditaire, ä la droite, son beau-pere, charme de sa 
recente lecture du Caliban de M r Renan. 

Cette fois, je n'ai pas revu les Reuss — mais 15 jours 
avant, ils m'ont tres aimablement invite' pour Vienne. Iis y 
feront grande figure et salon — le palais de l'Amb. d'Alle- 
magne sera aussi hantä, comme ¥ Äugarten, par les cöldbrites 
scientifiques , litteraires et artistiques. Plus encore que son 
predecesseur, le P 06 Reuss prendra soin de donner de la va- 
riötC ä ses soiröes — il y aura du Paris et du Weymar, 
harmonieusement assortis au train de la repr&entation diplo- 
matique ! 

Je suis invite* ä Liebenstein par le Duc de Meiningen et 
le P ce Hermann de Weymar, qui y possede un agre'able Pa- 
laxxo — hCritage de son pere, le Duc Bernard, fort amateur 
de la jolie conträe et du joli sejour de Liebenstein. Je m y 
arreterai 2 jours, et continuerai ensuite mon chemin de Rome, 
par Bayreuth et Nuremberg. A propos de Nuremberg, je ne 
sais plus faire d'observations a Lina Ramann — et lui souhaite 
seulement de trouver satisfaction en son travail, qu'elle reglera 
ou gätera, comme bon lui semble! Des qu'elle feut com- 
mence', je lui dis que je n'attachais aucune importance ä ma 
biographie. Je n'ai que trop vecu et pas assez bien, selon 
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mon opinion! A quoi bon, ressasser les d&ails du paaae"? 
Si eile m'avait £cout£, son volume ae serait borne* k l'analyae 
musicale et eathe"tique de mea ceuvres — fort de*fectueuaea 
sans doute, mais assez nombreuses pour fournir matiere ä 
quelques 100 pagea de critique bienveillante ou non. Par sa 
remarquable brochure sur mon Christ, Lina Ramann £tait bien 
entre"e dans cette voie, que je lui ai conaeille* de pourauivre, 
si tant e*tait qu'elle voulüt continuer de a'occuper de moi. 
Une fois de plus, l'experience m'a demontre* que les bons 
conseils ne servaient guere, sauf en de trea rares exceptiona. 
Chacun avise ä sa guiae! 

215. 

§ • 

Mardi, 13 Aoüt 78, Weymar. 

Monseigneur a paaae* la semainer ä cbasser aux environa 
d' Eisenach. Je lui ai promis hier de diner Samedi prochain 
ä la Wartburg. Le lendemain, je ferai ma visite au Duc de 
Meiningen ä Liebenstein — et m'arr€terai ensuite une huitaine 
de jours ä Bayreuth. Le 30 Aoüt, je serai ä Rome. 

Plusieurs journaux parlent du mariage du Roi des Paya- 
Baa avec aa niece, notre P 88e Elisabeth. On ne m'en a paa 
dit mot ä la Cour, maia je ne aeraia paa trea aurpria de TeV£- 
nement. Le 20 de ce moia, noa Alteaaes Roy. iront ä Berlin, 
pour les noces du P ce Henri des Pays-Bas, qui äpouae une 
des filles du P ce Fre^ric-Charlea de Prusse. La marie*e a k 
peu pres l'äge de la P 8se Elsi, et l'epoux a 58 ans — 2 ans 
de moins que son frere, le Roi. Le mois prochain, nos Al- 
tesses Roy. aejourneront un peu ä La Haye, oü la Grande- 
duchesse possede un palais, et de bons morceaux de terrain 
k faire valoir. La propri&aire y pourvoira avec son intelli- 
gence indubitable! 

Une chose qui m'a fait plaisir, c'est le prix de l'acadämie 
francaiae, d^cerne" au C te de Gobineau, pour son ouvrage epique 
et dramatique ä la fois, la Renaissance. Que ne puis-je valoir 
un succes de ce genre ä Lina Ramann. 

Kahnt, ayant beaucoup insiste pour avoir un 8 rae cahier de 



r 

Digitized by Google 



- 230 — 



mes Lieder, je viens de m'ennuyer une huitaine de joura ä en 
reviser la copie, et ä y faire les changements qui me semblent 
indispensables. A votre Lied de Biegeleben: Und Rjrrich^) il 
fallait des mesnres finales — comme anssi ä celui de M me de 
Schorn, Sei still 2 ), sans compter d'antres petits changements. 
Inliniment tout ä vos pieds, F. L. 

• 216. 

23 Aoüt 78, Bayreuth. 

En arrivant ici, Mardi soir, j'ai trouve" vos 2 lettres jus- 
qu'au 15 Aoüt. Vous continuez de chanter «Contenta, con- 
tenta son io* — et comme accompagnement, vous prenez la 
maxime: «Les croix ne suffisent pas, il faut encore les 6pines!> 
Avoir alourdi vos croix et augmente* la touffe de vos epines, 
reste la grande de"solation de ma vie ! S fc Francis et d'autres 
Saints se roulaient voluptneusement dans les Epines — j'aurais 
dü les imiter, mais ne suis parvenu qu'aux chardons, plantes 
pr6fer6es des änes! Peut-ßtre finirai-je par en manger avec 
plaisir, tout comme maitre aliboron! 

De Samedi ä Dimanche, je suis reste* ä la Wartburg, en 
causerie intime avec Monseigneur, toujours d&ireux de faire 
de belies et meme de grandes choses. Je vous raconterai 
quelques d&ails de nos conversations. Apres la Wartburg, 
je me suis anete* 2 jours chez le Duc de Meiningen ä Lieben- 
stein. 

Si ma bossue de la Via dei Greei 3 J a des empechements, 
veuillez bien n'y faire aucune attention. J'irai droit de la 
gare ä l'hötel de Korne, oü je fais dejä adresser mes lettres. 
Probablement je n'arriverai que le 31 Aoüt. Cosima et Wagner 
me retiennent de mon plein gre* — au fond, ils ont bien raison 
de ne pas me separer d'eux et de leur Wahnfried! Qu'y 
a-t-il donc ä chercher sur cette terre, si ce n'est le devoir 
dans 1'amour? F. L. 



1) u. 2; Liszt, Gesammelte Lieder Nr. 51 n. 53. 
3 Liszt's römische Wirtliin. 
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Bronsart m'envoie une admirable Ballade de sa composi- 
tion, et m'ßcrit: «Ich höre von Bülow f da$s Sie Ende d. MSs 
nacJi Rom gehen. Seit der Zeit meines sonnigen Kihistlerlebem 
in Weimar beivcdire ich der grossartigen und edlen Frau Fürstin 
Wittgenstein die treuste Verehrung und innigste Dankbarkeit.» 
Bronsart vous deMie cette Ballade, et je lui reponds que je 
vous la jouerai prochainement a Rome. Elle vous plaira. 

217. 

Mercredi, 28 Aoüt 78, Bayreuth. 

Merci de votre tres chere lettre, arrivee avant-hier. Je 
comptais me mettre en route demain, Jeudi, mais plusieurs 
raisons me font differer mon derart jnsqn'ä Samedi, 31 Aoflt. 
D'abord on me persuade de rester encore ces 2 jonrs — ensuite, 
Spiridion est assez indispose, et prend me*decine — enfin, je 
puffere expedier d'ici une demi-douzaine de lettres et 2 paquets 
de musique fort en retard. 

Chacun sait que tout Rome pour moi se concentre en une 
seule personne que j'admire profondement — en restant tout 
ä ses pieds. F. L. 

218. 

Lundi, 16 Sept. 78, Villa d'Este. 

Litteralement, j'ai £te* recu ici avec tambours et trompettes, 
car mon ami Pezzini, qui vous porte ces lignes — chef du 
concerto comunale de Tivoli — m'attendait sur la place avec 
son orchestre, qni exe*cnta 3 ou 4 morceaux fort brillamment. 
Le Sindaco, M r Tomei, me tint bonne compagnie, et nous 
applaudissions ensemble. Ensuite, j'ai passe" nne couple d'heures 
ä jaser avec Hohenlohe. A l'instant, il me quitte, m'ayant 
donne de vos nouvelles fraiches de Rome. Apres-demain, je 
presenterai mes tres hnmbles honiinages ä la P sse Massimo, dont 
je garde tres respectueusement souvenir. Le don de son collier 
de perles, 100,000 fr., au profit des petits gueux d'Arsoli, est 
un beau trait övangeüque. 
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J'espere qu'ßdouard guärira, quoique sa Constitution assez 
faible soit tres eprouväe par de longues annees de travail et 
de meYites. Pezzini attend que je termine ces lignes — k con- 
tinner plus au long demain. 

Que le3 bons anges vons disent tous les voeux de mon 
coeur! Votre Sclavichon. 

219. 

22 Sept. 78, Villa d'Este. 

Vous avez probablement deja des nouvelles de la jmrenda 
musicale dans la grande salle du tröne de la Villa d'Este — 
fournie Jeudi, passe* 5 h., par les Cleves du College grec. II y 
avait de 25 ä 30 chantenrs, et aussi un violoniste romain, qui 
nous a renale* d'un Cantabih et d'un Allegro un peu tsigane — 
dont je me suis empare* en le continuant an piano. L'entrain 
devenait ge*n6ral, et l'äminentissime Padrone di casa daigna 
lui-m§me se mettre au piano, et nous favoriser de la derniere 
pensäe de Weber. La musique terminäe, nous apercümes sur 
la terrasse du jardin le P ce et la P 8se Massimo et leurs 2 fils. 
Hohenlohe les fit prier de monter, et l'on causa quelques minutes. 
Vendredi, j'ai fait ma visite aux Massimo. Leur maison a 
Tivoli est de modeste apparence — Tescalier m'a rappele le 
votre au Babuino, mais celui-ci gagne ä la comparaison! II 
se trouve ä peu pres dans la proportion de Tescalier du secre- 
taire d'fitat au Vatican, relativement ä la montee du Palazzo 
Massimo d'ici! Un des fils joue tres gentiment du cornet ä 
piston — je lui ai raconte* que TEmp. Nicolas cultivait cet 
instrument, sur lequel excelie le Maestro Pezzini, chef du eon- 
certo comunaU tiburtmo. J'ai engage* les Massimo k venir 
Tentendre aujourd'hui. 

En fait d'anciennes connaissances romaines, j'ai revn ici la 
C 8Se Isabel Cholmeley. Elle possede une agre'able petite maison 
bien situäe, avec vue sur le temple de la Sibylle et les cas- 
catelles de la grotte de Neptune. Plusieurs de ses oeuvres de 
sculpture, dont mon buste, ornent un des salons. Le second 
man de M ,De Cholmeley remplit les fonctions de conseiller de 
la Pre*fecture k Venise. 
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Au feuilleton des Debats, Janin et Berlioz ne sauraient £tre 
remplace*s. Le premier, meme quand il disait des betises, les 
habillait de la belle Sorte, richement, d'imaginations et citations 
charmantes — l'autre s'en tirait toujours par son äpre genie, 
moins mäconnu qu'il ne lui plaisait de dire. 

Mon pauvre moi, que devient-il? Pen importe! Je me 
suis remis ä 6*crire quelques pages de musique pour la Ykt 
eincis — elles seront acheve"es sous peu. Heureusement la 
poste ne m'a apporte* cette semaine qu'une douzaine de lettres 
assez indifferentes. J'en excepte celle du C te Ge*za Zichy, qui 
m'offre amicalement de remplacer Augusz pour mes choses 
officielles de Budapesth x ). Zichy est doublement mon coilegue 
comme pianiste-compositeur — et nouveau President du couser- 
vatoire de musique, e'tabli 30 annees avant Tacade*mie royale 
de musique que je preside. Au revoir le 5 Octobre! 

Sclavichon. 

220. 

Dimanche, 29 Sept. [1878], fete de S* Michel, 8 h. 

Villa d'Este. 

Je reviens de la messe, dite par Hohenlohe dans l'eglise 
des Franciscains. Depuis quelques annees, je n'avais revu 
Hohenlohe en chasuble — eile lui sied bien. Sa maniere de 
cöle'brer le saint sacrifice est ä la fois priuciere et humble, 
pleiue de dignite* et de piete\ S l Michel 6tant le Patron des 
Hohenlohe, j'ai particulierement prie aujourd'hui pour Magne, 
son mari et leurs enfants. 

La P S8C Massimo rentre ä Rome demain. Elle vous racon- 
tera la Sonatina que j'ai exe*cut£e avant-hier ä l'intention de 
son fils, sur un magnifique piano d'ßi\ard, dans mon salon. 
Mon Padrone et Patron, Hohenlohe, me temoigne toujours les 
meilleurs sentiments et proc6*des. 

Je tiens ä rester tres sincerement ma vie durant, votre 

Sclavichon. 



1; Baron Augusz war gestorben. 
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221. 

Mercredi matin, 16 Oct. [1878], Villa d'Este. 

Votre lettre est an ton du Ps. 99 «Jubilate» ~ et Ton ne 
peilt que 90uhaiter et prior que leg bona anges vous maintiennent 
ä cette hanteur du contentement ! 

Je vous envoie un mot de Lizzie Wittgenstein, femme d'Otto 
de Weymar, qui m'annonce la mort de son beau-frere fimile. 

A la Villa d'Este, les jours se ressemblent beauconp — . je 
n'ai fait qu'ecrire des notes du matin an soir. La Via cmei* 
s'est assez allongee — les 3 notes trouv^es ä Korne, ont fait 
2 petits en route! Apres-demain, j'espere avoir termiiiä tont 
le manuscrit — plus un autre beaueoup plus conrt, dont je 
vous parlerai Lundi soir. 

Hier, l'Archeveque de Bamberg a dine* ici, avee 3 de ses 
ecclesiastiques — je leur ai joue* 2 petits morceaux, pendant 
le cafe\ Mon adherent de Fribonrg en Brisgau, le Musikdirektor 
Dimmler, est arrive* hier soir; si son sejour se prolonge im 
peu, je lui donnerai la Via crueis a copier. 

Au bon revoir — de tont coeur, votre Sclavichon. 

222. 

[Rom, 1878.} 

Je vous ecris le bonjour desinte>esse* dont nous sommes 
convenus hier — et prie dn fond de mon coeur que tous vos 
jours. du matin au soir, et du soir au matin, soient bons, excel- 
lents, parfaits, remplis de b£nedictions , antant que l'humaine 
condition le comporte. F. L. 

223. 

Mercredi, 6 Nov. 78, Villa d'Este. 

A YAve Maria, j'etais ici, pensant ä votre 8 l Charles. 
Hohenlohe m'a interdit de souper seul — et nous avons con- 
somme ensemble un roti d'agneau, infe*rieur ä Texcellent gigot 
de mouton que Nazzari nous avait servi ä midi et y. 2 » non 
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pre*cis ! M* r le Domdeeiiant d'Olmtltz, C te Robert Lichnowsky, 
qui n'est ni agneau ni mouton — habite Via Marin dei fiori. 

Parmi lea 20 lettres que je n'ai pas ouvertes la semaine 
passee — car rien ne me dränge autant que les lettres dans 
mon petit travail de musique — j'en ai trouve" une de Pohl. 
II a enfin reussi ä faire aecoucher sa seconde epouse d'une 
fille, qui sera baptise*e du nom d'Elsa. II me demande d'en 
etre le parrain — j'accepte avec empressement, car je suis 
toujours reste* avec lui dans les meilleurs termes d'amitie. Pen- 
daut cette quinzaine, je ne ferai que repondre a une trentaine 
de lettres. C'est un päche" contre le S* Esprit d'envier ä son 
prochain les dons surnaturels! Je reconnais ma fante en vous 
enviant celui d'^crire admirablement des milliers de lettres et 
billets chaque annee. Je desire seulement que les bons anges 
inspirent votre me\lecin, afin que votre sant£ — coraposee de 
maladies — rösiste aux excessives besognes que vous vous 
imposez! Votre vieux Sclavichon. 

224. 

Mardi, 12 Nov. [1878], Villa d'Este. 

Rien de nouveau ä vous mander — mais toujours d'an- 
ciennes bonnes et belles choses, qui sont de jeunesse äternelle! 
Je n'ai pas ecrit mes lettres, mais bien travaille* avec du papier 
de mnsique. Cet aprfcs-midi, une brillante sociCte* m'a fait 
visite — M me Heibig, son inari, M rae Latour 1 ), Gobineau, M™ 
d'rexkfill 2 ! et le C te Metternich. Hohenlohe a (Ste* fort gracieux 
pour eux. J'ai accepte" Tinvitation a diner de M me Uexküll, 
ponr le 23. Gobineau dejeunera le matin via dei Qreci — 
et nous nous retrouverons le soir chez les Uexküll. Bien 
votre Sclavichon. 



1' Gattin eines französischen Diplomaten. 

2 Gemahlin des russischen Botschafters in Rom. 
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225. 

Teano et Sgambati sont vemis hier — Hohenlohe leur a 
fait le plus gracieux accueil, et retourne demain ä Rome. Je 
suis encore tont au dedans des 7 Sarremente 1 ) — plnsienrs 
notes s'y ajoutent, meme en preludes et postlndes! 

Votre Sclavichon. 

Vendredi, 29 Nov. [1878], Villa d'Este. 

226. 

Vendredi, 6 DCc. [18781, Villa d'Este. 

Walter Bache m'a 6*crit au nom de Bülow que le Todten- 
tftnz 2 ) avait eu quelque succes ä Londres — en plus, Bache 
me donne de bonnes nonvelles de la sante* et de rhnmeur de 
Bülow. 

Mercredi soir, je serai ä Rome, et dinerai le lendemain 
chez les Teano. Roth 3 ) donnera son concert au Palaxxo Caffa- 
relli le Lundi, 16 D£c. — je lui ai promis d'y assister, et suis 
fort content du talent de Roth. Avant de venir ä Rome, il a 
travaille' avec inoi en hiver ä Pesth, et plusieurs mois d'eHe* ä 
Weymar. Pre'alablement il avait obtenu 2 ou 3 premiers prix 
ä Leipzig et ä Berlin — donc, il m6"rite estime. 

La paix promise aux hommes de bonne volonte', ne m'est 
accordee qu'ä de rares intervalles! Au revoir Mercredi soir 
— et semper vhifpte votre Sclavichon. 

227. 

[Rom, 1878.] 

Certaines conversations cheminent tantot sur des äpingles, 
tantot sur des charbons! Une seule chose est n<5cessaire — 

1 Responsorien für Soli und Chor mit Orgel oder Hurmnnium. 
M.inuscript im Weimarer Liszt-Museum. 

2) Paraphrase über «Dies irae», flir Ciavier und Orchester von 
Liszt. Leipzig, Siegel. 

3i Bertrand R. fgeb. 1855 , Schüler Liszt's, Pianist, jetzt in 
Dresden. 
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celle-lä ne me fera jamais defaut, car je vous aime de toute 
mon äme! 

228. 

C'est un des peches contre le S l Esprit que dcndurcir 
le cceur contre les salutaires exhortations et conseils — je 
tächerai de n'y jamais tomber! Vous me conseillez la Peni- 
tence — la pratique ne m'en est pas Prangere, d'abord au 
sacrement de l'ßglise, infiniment plus doux que les penitences 
infligees ailleurs, oü on ne les cherche guere! Mais qui dit 
penitence — dit en memc temps re'conciliation pleinc et cn- 
tiere! Autrement, la dissonance, pour parier la languc musi- 
cale, ne serait pas resolue. Dans mon Repons du sacre- 
ment de penitence, vous avez trouve un sincere accent de 
contrition aux mots de Miserere ?nei y Dens. Pourquoi le me- 
connaitre ailleurs — pourquoi separer l'artiste de l'homme? 
Ce que celui-ci a de meilleur, se traduit dans son art, dans 
le sentiment supreme de la vie : l'amour — sujet a beaueoup 
d'egaremonts, mais non indigne de la misericorde divine! 

Vos habitudes romaines vous ont fait prendre un pH d'ab- 
solutisme, qui ne permet aueune discussion. Les plus discretes 
et respectueuses observations vous semblent des manques d'e- 
gards, et meme des outrages! Vous ne tenez plus aueun 
compte de Thonneur logique de ma vie. Co ne sont nullc- 
ment les salons qui causent la divergence de nos points de 
vue, mais bien votre fille, et aussi un peu la mienne! Quand 
je serai mort vous vous apercevrez que mon äme ötait et de- 
meure toujours profondöment attacheo ä la vötre! 

Probablement je ne reviendrai ä Rome que le 2 Janvier 
79 — rdpondez alors ä ccs lignes, rka i?ocv, von un imrlarc 
vero cd amabih. 

[Villa d'Este,] Dimanche, 23 Dec, 78. 

229. 

[Villa d'Este,] 25 Dec. matin, 78. 

A mon petit souper d'hier soir, j'ai trouvö votre tres cbere 
et consolante lettre entouröe de fleurs admirablement assor- 
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ties. Elle m'a rendu presque honteux des lignes que' je 
vous avais envoyces la veille — pardonnez-les-moi, ainsi que 
tout co qui pourrait ressembler a une diminution de raon pro- 
fond culte pour vous! N. S. Jesus-Christ le connait dans son 
intime purete" — meme les salons, dont je ne prends qu'un 
souci tres mod6r6, ne l'ignorent pas! Y conformer mes pcn- 
sees, paroles et actions est tout ä fait ma volonte* voulante — 
croyez-le bien, fermement et a toujours! Excuser mes 
fautes, serait contraire ä ma nature toute sincere — mais en 
les confessant avec contrition et penitence, et en ddsirant leur 
Immission, je manquerais ä la vcritd, si je m'avouais coupable 
de toutes Celles qu'on m'impute, et que je n'ai point commises. 
A la messe de minuit de ce matin, j'ai prie* de tout mon cceur 
pour vous — et demande" a Dieu de me rendre digne de vos 
sentiments surnaturels! 

Mon confesseur d'ici, le P. Alcssandro, eure* de la paroissc 
de S 1, Francis, me porte une bienveillante affection. En cela 
il concorde, la difference des nationales maintenue, avec mes 
confesseurs de Weymar et de Budapesth, le eure Hohmann et 
le eure Schwendtner. Ce dernier me continue toujours son 
amitic. Le P. Alessandro a assistc" ä mon souper d'hier soir, 
admire vos fleurs et aussi la belle soueoupe de Visconti. Je 
ne sais si j'oserai l'emporter, car la brisure de la prec^dente 
m'a fort chagrine — mais en tout cas, je prendrai plaisir ä 
m'en servir ä la Villa d'Este. 

Votre tres humblc et perpeHuel Sclavichon. 

230 *). 

Dimanche matin, 19 Janvier 79, Budapesth. 

J'ai prie M mo Laussot de vous ecrire ma journee de Flo- 
rence. Ci-joint le billet de Talleyrand, que vous reverrez 
prochainement ä Korne. 8a femme m'a paru tres agrdable, 



1 Am 2. Januar 1879 kehrte Liszt nach Rom zurück, um in 
der zweiten Hälfte des Monats sodann wieder seine Lehrthatigkeit 
in Budapest aufzunehmen. 
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et lui de meme qu'a Weymar. II a fort elegamment arrange 
sa maison, iAiiufArno, et y invite assez souvent le beau monde 
a des soirees musicales et dansantes. La P Me Rospigliosi 
ayant retarde* son retour de 2 ou 3 jours, je ne pouvais 
l'attendre — mais j'ai cause* un bon quart d'heure avec son 
man, et lui ai remis les images de la S to Face, de la part 
du C 1 Hohenlohe. A son sujet, Rospigliosi me rappela que 
le Pape de sa famille, Clement IX, je crois, 6tait aussi archi- 
pretre a S* 6 Marie Majeure. 

Lundi soir, chez M rae Laussot, j'ai retrouv^ la P* 8 * Salm 
et la P S8e Oorsini, fille d'une de mes aneiennes protectrices, 
la Marquise Martellini. Ceile-ci se conserve etonnamment a 
Tage de 80 ans; je lui suis toujours reste" bien reconnaissant 
de ses bont& d'autrefois. Malgr6 mes trop longs cheveux et 
mes allures irregulieres en 1838, eile eut alors Tidäe plus 
que hardie de me faire däcorer par le Grand-duc de Toscane. 
Une Observation critique du G.D. h^ritier de Russie, de passagc 
ä Florence, sur l'excentricite* de ma personne, ä laquelle M me 
Martellini räpondit vivement, me priva de la croix de 8* Joseph. 
Vous voyez que mes antec£dents defavorables en Cour de 
Russie, remontent loin! Deux ans apres Florence, rimpera- 
trice me dit de premier abord ä Ems: «Vous ne viendrez ja- 
mais en Russie. > Sur ma reponse, que mon intention ätait 
de faire prochainement ce voyage, eile ajouta: «Facon de parier 
— vous n'en ferez rien!» 

Chez Hillebrand, j'ai feuillete* le N° de Janvier de la 
Deutsche Rimdschau — il contient un long article sur le 
Bouddhisme de Max Müller. Peut-6tre vous inte>essera-t-il ; 
M r de Keudell vous le prStera. Quant au Brahmine ä la mode 
ä Rome, M r Gerson de Cunha, le C** Gobineau m'assurait que 
le Brahmine ätait simplement le fils d'un negociant portugais, 
elabli a Goa. Gobineau Ctait venu avec M™* Heibig me dire 
adieu a la gare, Dimanche passe". 

Une lecture charmante et instructive c'est le petit volume 
de Cahicrs de S te Berne. Quelques lignes me concernent; 
elles sont plus bien- que malveillantes, quoique j'y sois note* 
comme affecte* — epithete dont on me gratifiait ä mes ddbuts 
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dans les salons de Paris. La verite est qu'en ce temps j'igno- 
rais completement le monde, et ne m'en souciais guere — 
allant Sans gcne ä la derive du vague des passions, exempt 
de tout egofsme ! Beaucoup plus tard, je m'apercus qu'il fallait 
quelque peu se prcoccuper de soi, afin de servir autrui! 

Mercredi soir, j'ai passe plusieurs heures chez M rae d'Au- 
gusz ä Göritz. Le C te Charles Coronini y est venu — je lui 
parlais de sa Fischemtochtcr, et lui en promis le prochain envoi 
imprimö. On m'engagea beaucoup ä rester le lendemain — 
mais jMtais pressd d'arriver ici. J'ai manque par consequent 
l'occasion de me presenter chez le C tc de Chainbord, actuelle- 
ment ä Göritz. Depuis les annees 1824 — 26, oü je pianotais 
chez M me de la Bouillerie, mere de l'eveque, devant les En- 
fants de France, le Duc de Bordeaux et Mademoiselle, sa 
soeur — je n'ai pas revu le Roi legitime, et constamment 
digne de l'etre. 

A Budapesth, mes amis m'accueillcnt de cceur. Meme le 
Min. Trefort si accable par une triple douleur de famille — 
la mort subite de son jeune gendre, C te Batthyany, l'aliönation 
mentale de sa ßlle, et la mort de son fils cn Bosnie — me 
disait hier: «Vous savez que nous tenons ä vous.» M& r Hay- 
nald reviendra de Kälocsa ä la fin de cette semaine. 

Que les bons anges vous tiennent douce compagnie! Anna 
d'Augnsz me raconta qu'clle lisait votre bei ouvrage de Vamitic 
des Ange* ä son pere, peu de jours avant sa mort. Tout ä 
vos pieds, F. L. 

On avait annonce la l re representation du Roi de Lakore, 
pour hier soir — eile est retardee par une Indisposition de 
prima doniia. Le compositeur , M r Massenet, recemment 
norame* membre de 1' Institut de France, est ici et viendra ce 
soir chez moi. Lui et Tarni qui l'accompagne prätendent que 
j'ai tort de ne pas suivre les invitations de concerts qu'on 
m'adresse de Paris — oü, parait-il, on apprecie chaleureuso- 
ment mes uuivres!? 
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Mardi matin, 28 Jan vier 79, Budapesth. 

A la soir^e de la B ne d'Augusz, j'ai retrouve* la C flse 
Ottilie Waas, qui a public* en 74 une tres elegante traduction 
hongroise de notre Chopin. Elle s'est acquis ici la reputation 
d'une femme se*rieuse et d'intelligence cultivee. 

Lea journaux parlent de l'execution de la Messe de Gran, 
sous ma direction ä Vienne, ä un concert des Musikfreunde, 
ä l'occasion des noces d'argent de Leurs Majeste's. L'invita- 
tion officielle des Musikfreunde ne m'est pas encore parvenue 
— mais je snis dispose" ä ne point refuser, vn ma Situation 
musicale exceptionnelle en la Monarchie Austro-Hongroise. 

Mes amis d'ici m'assurent que j'anrai un logis enviable et 
un bei orgue dans le nouveau palais de Tacademie de musi- 
que, fort pres du Künstlerhaus et du magnifique nouveau 
the*ätre de l'opera, Badialstrasse, Mon bätiment est dejä sous 
toit, et M& r Schlauch, e>eque de Szäthmar, president de la 
commission , m'affirme qu'ä la fin du mois d'Aout tout sera 
pret. J'irai le voir prochainement, car jusqu'ä present, je 
pensais qu'il resterait un projet sur papier. Le ßoi a donne 
30000 fl. pour cette construction — et Inauguration solenneile 
doit avoir Heu en presence de Sa Majeste, au mois de Nov. 
prochain. F. L. 

232. 

Heureuse fete du 8 Fevrier! Les S ts anges et S l Jean 

de Matha y participent en votre grand et saint coeur! 
A toujours, votre Sclavichon. 

Mercredi, 5 Fevrier [1879], Budapesth. 

Je reste ici jusqu'a la fin Mars, et ne songe nullement ä 
aller ä Paris, ni ä Londres, nonobstant les invitations qn'on 
veut bien m'adresser de lä. 



La Mara, Liszi-Hriefo. VII. 10 
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Samedi matin, 8 F^vrier [18791, S l Jean de Matha, 

Budapesth. 

Je reviens de reglise des Franciscains, oü Don Fussy, 
Bdnedictin et directenr du Stefa)isverein } a cel^bre" une messe 
basse a votre intention. Le eure' Schwendtner doit encore 
garder sa chambre — autrement, je l'aurais prie de dire votre 
messe a ma paroisse, comme aux anne*es precedentes. 

M^ r Haynald me demandait l'autre soir, si je posseMais les 
('amen. Je hü repondis que j'avais entendu parier de ce livre, 
non publie*, non signe" d'un nom d'auteur, et ne se trouvant 
pas en vente dans les librairies, ni ailleurs. Par consequent, 
personne n'est oblige* de se le procurer, et moins encore de 
f attribuer ä tel ou tel auteur — inalgre Textraordinaire atten- 
tion qni lni ait <Ste* accordee. M* 1 * rarcheveque Haynald 
se rendra a Rome le mois proehain. II est tonjonrs de la 
plus amicale gracieusete* pour moi. 

Excusez-moi aupres du C l Hohenlohe de retarder Penvoi 
des Chorals — le copiste est en faute. II doit recommencer 
son travail de copie et memo l'autographier , avant que je 
pnisse l'expedier ä Rome. 

Dimancke. 

A Sgambati, j'ai envoye* ce matin un gros paqnet conte- 
nant les partics d'orchestre et la partition de la IhmneMchlacht. 
Par la meme poste, M me Ramaciotti recevra la 3 mo edition 
du l €r vol. des Musikalische Studimlcöpfe de La Mara — une 
4 m '' edition est deja en vente, et une 5 mo se pre*pare, au su- 
jet de laquelle l'auteur me demande aujourd^hui plusieurs 
renseignements. M me Ramaciotti aura la complaisance de faire 
parvenir cet ouvrage de grand succes jusqiraux Indes, a 
M r Gerson de Cunha. 

La Messe de Gran sera ex^cutee a Vienne sous ma direc- 
tum, daus la grande salle de la Gesellschaft der Musikfreunde 
— oü il y a un orgue süperbe — le Mardi de la Semaine 
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Sainte, 8 Avril, zur Vorfeier der silbernen Hochzeit flirer 
Majestäten. 

Tout a vos pieds, F. L. 

234. 

Dimanche, 16 FeVrier 79, Budapestb. 

Magnc m'e'crit des details sur la re*pe*tition de la Götter- 
dämmerung a Vicnne, et d'autres choscs de la localite\ J'ai 
repondu liier, en ajoutant mes vocux pour le 18 — et e*crirai 
au C 1 Hohenlohe pour sa fete du 26, qui cette anne*e tombe 
le Mercredi des Cendres. Les Cendres me reviennent — la 
pourpre lui sied a merveille, ear il en est completement digne ! 
Veuillez hü communiquer les petits renseignements que je me 
suis permis de vous donner dans ma derniere lettre. La pu- 
blication* des Chorals — notes a la Villa d'Este, a f usage de 
feiuinentissime Padronr — exige une copie, et memo 2 copies 
prealables. Elle ne seront pretes qu'a la fin de Mars — par 
conseqnent, je ne puis les lui envoycr avant. Je le prie de 
vouloir bien me faire parvenir de suite, par votre interme'diaire, 
les 3 ou 4 Chorals rest^s en manuscrit a S ta Maria Maggiorr, 
afin de les joindre a la meine publication de 15 on 18 Chorals 
environ. De prime abord, je voulais la dedier au B on de 
Kendell, car il s'intercsse ve*ritablement a ces prototypcs de la 
musique retigieuse, et comprend de quelle facon j'y touche en 
sincere pi6te\ Pourtant je ne voudrais pas compromettre 
M r de Keudell dans mes tres discrets essais de notation — 
vu que la tres haute et trop puissante Dame Critique me 
boude, a peu pres comme faisait dddaigneusement feu la P*"" 
Clement Metternich. Le jour de la reconciliation airaable ne 
viendra qu'apres ma mort! La Via crueis et les Sacremcnts, 
les 5 non encore authographie*s ä Rome, sont egalement a la 
copie. 

J'ai expe'die' avant-hier la partition et les parties d'orchestre 
de la Hunrnwichlaeht ä Sgambati. II me disait vouloir faire 
executer ee poeme syraphonique ä Rome pendant le careme. 
II me doit Tenvoi de son l ,r Quintette, qui inest dedie — 

10* 
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demandez-lui d'y ajouter les Chorals de S le Marie Majeure, pour 
eviter les doubles envois. Sans rusticite" ni fadaises — tres 
humblement tout a vos pieds, F. L. 

235 

Klausenburg, Transylvanie, Jeudi, 13 Mars 79. 

On me fete beaucoup ici. Le jour de mon arrive*e, Lundi, 
mon ancien intime ami, le C te Alexandre T&eky, a publie* un 
fulgurant article sur moi. Pour la Serenade vocale et instru- 
mentale, plus de 1000 personnes £taient rassemblees devant 
la maison de la C 39e Te*leky que j'habite. Ce matin, le journal 
contient quelques vers en mon honneur, signe*s par le eure' du 
dorne, Veszely. Apres-demain, Samedi, je retourne ä Budapestk, 
avec le C te G6za Zichy que j'ai aecompagne" ici. 

Toute la Hongrie est en 6moi de l'epouvantable däsastre 
de Szegedin — cette ville, une des plus conside*rables du pays, 
est presque d&ruite par l'inondation. Je ne pourrai me dis- 
peuser de jouer encore une fois du piano en public ä Buda- 
pesth, au profit des victimes de Szegedin, malgre* mon extreme 
fatigue de cet exercice. Me refuser a une teile obole, serait 
honteux ! 

Le 2 Avril, je compte etre ä Vienne. Ma cousine veut 
bien insister pour que je demeure chez eile — j'aeeepte. 
L'execution de la Messe de Gran reste fixee au 8 Avril, Mardi 
de la Semaine Sainte. Dans 4 ou 5 jours, je vous eerirai au 
long de Pesth. Tres ä la bäte — mais teujours invariablement 
tout ä vos pieds, de tout cceur, F. L. 

236. 

18 Mars 79, Budapesth. 

A mon retour ici, je trouve votre lettre du 3 au 13 Mars. 
La chame continue de vos bienfaits pour moi depuis 32 annees 
ne me laisse d'autre liberte" que celie de la plus profonde grati- 



1) Liszt besuchte seinen Jugendfreund Graf Teleky. 
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tude. Vous m'avcz presque däfendu d'en parier, et je ne 
saurais guere f exprimer comme je la ressens. Avant (Talle i 
ä Rome, j'ai d^pose", fin Sept. ou les premiers jours d'Oct. 1861, 
raon testament 6crit de coeur, sans conseil ni consultation quel- 
conque, au Stadtgericht de Wey mar 1 ). Je vous en ai envoye* 
alors la copie — sur vos observations, relatives ä la singularite 
inopportune de la forme, j'ai de'pose* un 2 me papier, de quelques 
lignes seulement, k ce meme Stadtgericht, pour confirmer la 
disposition principale de mon testament. Elle se re*duit simple-» 
ment ä ceci: Je vous dois la conservation et l'accroissement 
de mon avoir — aussi bien que la meilleure part de mon etre. 
Donc, je vous legue cet avoir — et prie Dieu de disposer de 
mon §tre ä votre Service, en ce monde et en l"autre ! Jamais je 
n'ai songe* ä retirer ou changer ce testament — quand la mort 
me viendra, j'y ajouterai ma derniere be*nddiction pour vous! 
Si je meurs avant vous, je vous supplie d'avantager ma bien- 
aim^e fille Cosima, dans la distribution des objets de ma 
possession. A l'^gard du Mus£e de Pesth, je maintiens la 
d&ermination que je vous ai e*crite et rep6t6e verbalement. Point 
de faste, meme dans la gene'rosite* — restons simples et vrais, et 
bornons nos dons au Musäe de Budapesth aux objets d£sign£s 
en Nov. 1873, lesquels sont: Le sabre qui m'a 6t6 remis en 
plein public, au thäätre de Pesth, en 1840. Le gobelet en 
or des dames hongroises, dont le nom est inscrit — ^galement 
donn6 en 1840. Le piano donne* ä Beethoven par la maison 
Broadwood — il resta dans la chambre de Beethoven jusqu'ä 
sa mort, et fut achete* par M r Spina, qui voulut bien m'en faire 
cadeau de la facon la plus amicale. Je n'avais nulle id6e de 
m'approprier une teile relique, et ne l'acceptais que sur l'in- 
stance de Spina. Le magnifique pupitre en argent, produit 
d'nne souscription en mon honneur a Vienne, en 1846. La 
chose n'a abouti que par votre efficace Intervention subsöquente. 
Votre merveilleux Tactstock, en or massif, orne" de pierres 
pröcieuses. Votre plus merveilleux encrier en platine, de com- 



1) Siehe La Mara, Liszt's Briefe an die Fürstin Wittgenstein, 
Bd. II, Nr. 27. 
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Position si po&ique. Plus, serait trop! Vous savez que je 
desirais oflfrir tout de suite cos objets au Musee, apres le 
jubile de ma cinquantaine de carriere artistique, qu'on a celebre 
ä Budapesth en Nov. 1873. Vos objections ont ete respcctees 
— mais je ne puis changer d'avis ä cet egard. Demander un 
local special au Musee pour mes dons me re'pugne, et mc 
semble meme nkht vormhm! Autre chose, si apres ma mort 
on fait une place ä part ä ces dons. Vis-a-vis du directeur 
du Muse'e, M r de Pulsky, je me trouve un peu embarrasse, a 
cause de ma promesse d'ii y a presque 6 ans. Je suis cepen- 
dant parfois son partner au wbist — et sa longue experiencc 
des clioses de ce monde le rend indulgent! 

Pendant que j'e'tais ä Klausenburg, le P ce Constantin, qui 
passait par Pesth, a eu l'aimable attention de me laisser sa 
carte. La l re semaine d'Avril, je retrouverai Wilczek et son 
ami *) a Vienne — si vous avez quelque commission pour eux, 
veuillez m'en charger. 

En Hongrie, tout le monde täche de secourir les victimes 
du grand de'sastre de Szegedin. Le Roi est venu en personne 
a Szegedin, et dans une tres noble proclamation demande que 
les sommes conside'rables, vote'es pour la prochaine ce'le'bration 
de ses noces d'argent, soient employe'es au profit de 100O et 
1000 infortune's. A Budapesth, la souscription en leur faveur 
a dejä atteint pres de 200,000 fl. — presque autant en Angle- 
terre. A Vienne, la C sse Andrässy arrange une representation 
au th^ätre, oü la P sse Metternich et la M iso Pallavicini rempli- 
ront les prineipaux röles. Elle a bien vouiu m'inviter ä y 
partieiper de mes 10 doigts — je me suis excuse*, et me 
bornerai au concert, qui aura Heu ici Mercredi prochain; on 
espere que la recette dCpassera 7000 fl. 

Du 2 au 8 Avril, je serai au Schottenhof, chez ma cousine. 
Toujours et partout de tout coeur, F. L. 



1) Fürst Constantin Hohenlohe. 
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r r Avril 7Ü, Budapesth. 

Demain matin, jo serai a Vienne, Schottenhof. Le concert 
de Szegedin, Mercredi pasae, a rcussi — 6000 et quelques 
100 fl. de recette nette. II parait que j'ai encore assez propre- 
ment joue du piano — ce sera encore ä recommencer pour 
en finir finalement, dans 3 ou 4 jours a Vienne. 

M« r 1'eVeque de Szäthmar me demande une effigie quel- 
conque de Palestrina, litho- ou Photographie, medaille ou gra- 
vnre. Son mädaillon doit figurer grandement sur le fronton 
de l'academie de musique. Veuillez avoir la bonte de deman- 
der ä Sgambati d'expcdicr 1 ou 2 images de Palestrina a 
M r Kornel Abränyi. 

De plein cosur, tout ä vos pieds, F. Liszt. 

238. 

3 Avril matin, Vienne, Schotteuhof 79. 

Tendrement merei de vos lettres, voeux, fleurs, prieres et 
communion — pour ia fete de S fc Francois. Tout cela reste 
recueilli dans 1'intime du cocur ! Kevenu hier matin dans cette 
chambre, oü manque l'ami tutelaire et perseverant qui me 
garda une inebranlable confiance de memo que ma mere — 
j'ai retrouve* votre Photographie sur ma table ä öcrire. Elle 
m'incite ä devenir meilleur — et ä vivre de sorte a bien 
monrir ! 

A 1 h., j'ötais ä M Augarten. Le P ce Constantin est encore 
assez souffrant — je ne le reverrai qu'aujourd'hui a diner. 
Avec Magne, nous avons de suite parle* de vons. F. Liszt. 



1) Liszt's Stiefonkel und intimer Freund, Eduard v. Liszt, war 
am 8. Febr. in Wien gestorben. 
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239. 

[Wien,] Mercredi, 9 Avril 79. 

Je suis rctourne' ä V Augarten Dimanche soir. Le P ce Cons- 
tantin m'a dit affectueusement que Franz 1 ) lui a fait bonne 
impression. Deniain soir, je pars d'ici avec Franz — il va 
a Giessen, moi ä Hanovre — notre route est la meme jusqu'ä 
Leipzig. A Hanovre, je resterai de 6 a 8 jours. La soire*e 
musicale, Lundi, chez Andrässy, a parfaitement re'nssi — 
l'Empereur et plusieurs Archiducs et Archiduchesses y e'taient. 
Hier soir, la Messe de Gran s'est trouv^e pour la premiere 
fois en pleine lumiere — tant par l'excellente exöcution, que 
par lo tres bienveillant accueil du public. Hier matin, aussi, 
Nellmesberger, Hojkapcllmeister, a fait tres bien chanter a la 
chapelle de la Burg, mes 2 compositions pour les Sacrements 
de l'Eucharistie et du Manage. Magne m'a me'nage' cette noble 
surprise - — il n'y avait qu'une dizaine d'auditeurs discrets 
dans la chapelle. De tout coeur, tont ä vos pieds, F. L. 

240. 

Hanovre, 17 Avril 79. 

J'esperais recevoir une lettre de vous ici, mais eile n'est 
pas arriv^e. Demain soir, je serai ä Francfort-sur-le-Mein — 
Texexution de Toratorio Gfiristus y est annonce'e pour Lundi 
prochain. Le lendemain, je retourne a Wey mar, oü je vous 
prie de m'adresser vos instructions et ordres. 

Enfin j'ai trouve* 2 heures pour e*crire 2 pages de musique, 
que la C 38e Lucchesi-Palii 2 ) m'a demande*es. Veuillez avoir la 
bonte* de les lui remettre, avec la lettre ci-jointe du C deur 
Florimo 3 ) et mes lignes de räponse. Depuis nombres d'anne'es, 
j'ai pris en averäion les aibums et les collections d'autographes 



1 Der Sohn Eduard v. Liszt's, damals als Rechtslehrer an die 
Universität Giessen berufen, jetzt in Berlin. 

2 Eine Freundin der Fürstin in Neapel. 

3) Francesco F., italienischer Musikforscber in Neapel (1800- 88 . 
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— y contribuer me semble au moins superflu, et je me refuse 
pertinemment aux amabilite*s de ce genre. Ni les particuliers, 
ni les archives d'un conservatoire quelconque n'ont ä prölever 
un impot d'ecriture sur moi! Si je fais une exception aujourd'hui, 
c'est benignement dans l'intention de vous te'moigner ma tres 
humble soumission. Du reste, je garde pour regle de laisser 
sans r^ponse plusieurs douzaine de lettres analogues ä celle de 
la C sse Lucchesi-Palli — lesquelles me parviennent chaque annco 
de divers pays. Assez d'antres scecature me de*robent mon temps ! 

La 9 me Symphonie, le Cellini de Berlioz et mes choeurs du 
PromeViee ont 6t6 admirablement interprätes cette semaine ici, 
sous la direction de Bülow. Comme maitre de chapelle, il est 
e'minentissime, et ne peut se comparer qu'ä Wagner, qui a 
cesse" de diriger autrement qu'cn connexion avee Bayreuth. A 
mon avis, Berlioz, malgre* sa prodigieuse science et entente de 
Torchestre, n'a jamais e*gale" Bülow au pupitre de directeur. 
Celui-ci dirige meme son bäton — tandis que Berlioz le suivait 
anxieusement! Vers la mi-Juin, Bülow retourne en Angleterre. 
II continue de stupefier et passionner le public par son exe- 
cution modele des 5 dernieres Sonates de Beethoven, dans une 
m6me soiree. 

Du profond de mon cceur, tout ä vos pieds, F. L. 

241. 

25 Avril 79, Weymar, fete de 8 fc Marc. 

Votre lettre du 4 au 17 Avril, adress^e ä Hanovre, ne 
m'a ete* remise qu'ici, avant-hier. Du 18 au 21, j'e'tais a 
Francfort, oü, Lundi passC, le Christm-Oratorium obtint un 
succes inattendu. Jusqu'ä präsent, on s'e*tait abstenu, par 
raison de mceurs classiques et pures, d'exe*cuter une composition 
quelconque de moi ä Francfort — excepte* des morceaux de 
piano, ge*n£ralement adopted par les virtuoses. Le choeur, au 
nombre de pres de 200 voix, etait excellent — de meme 
i'orchestre, et leur directeur, M r Kniese J ), merite tout eloge. 

1) Julius K. (geb. 1848\ damals Dirigent des Rührschen Ge- 
sangvereins in Frankfurt, lebt seit 1889 in Bayreuth, an der Stil- 



uigmzea Dy vjuu 



— 250 — 



Pour parier du terne Weymar, je vous dirai que Leurs 
Altesses r^gnantes sont ä Amsterdam, y assistant aux fetes 
de mariage du souverain — et les höräditaires en Italie. Papa 
reviendra Dimanclie — maman un peu plus tard, ä cause du 
reglement de The'ritago de son frere, le P co Henri des Pays- 
Bas, dont la jeune veuve complique les procädes. Hier, je 
suis alle* chez ma tres gracieuse voisine, M mo de Helldorf, toute 
charme*e de votre derniere lettre. Par eontre, Adelheid Schorn 
s'afflige de votre long silence, et craint d'etre tombc*e en dis- 
gräce aupres de vous. 

Jeudi prochain, nous aurons la l re representation de Lin- 
doro, nouvel opera en 1 acte de M mo Hdritte, fille de Pauline 
Viardot 1 ). A cette occasion, rartiste-compositeur et son illustre 
mere arriveront ici, Dimanche. 

La O 0 Kärolyi, Ambassadrice ä Londres, m'a fait ecrire 
par M me de Schleinitz, son de'sir de me voir figurer dans le 
Programme du concert, qu'elle arrange ä Albert Hall, au profit 
de Szegedin. Naturellement je me suis excuse", de meme qu'ä 
plusieurs autres concerts szegedinois, auxquels on m'a invite' 
de Berlin, Hambourg. La soiree Andrässy clot mon pianote- 
mcnt charitable. 

La pourpre de Me rK Haynald et Fürstenberg est-elle döja 
promulguäe en consistoire? Depuis 3 semaines, je n'ai presque 
pas lu de journaux — mais no manquerai pas d'öcrire mes 
tres humbles felicitations ä Mß r Haynald, des que je saurai 
positivement qu'il est Porporato, ce qui lui sied parfaitement. 

F. L. 

242. 

Mardi, 29 Avril 79, Weymar. 

Le tres gracieux accueil que la C 88e Lucchesi-Palli a fait 
ä mes 2 pages manuscrites me recompense bien au delä de 

bildungBBchule daselbst, sowie als Ghormeister der Festspiele ver- 
dienstvoll thätig. 

1) Louise H. ertheilte früher in Petersburg und Frankfurt a. M., 
dann in Berlin Gesangunterricht 
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mon potit m£rite. Veuillez la remercier, et l'assurer de mon 
plus respectueux emprcssement ä lui complaire dorenavant. 

Vous me parlez de Tanniversaire de Monte Cassino — ci- 
joint mon humble offrande de 100 1. que je vous prie de 
faire tenir ä l'eminent Abbe Tosti, superieur des Bönedictins. 
En Hongrie, le couvent be*n6dictin de Martinsberg, oü j'ai 
promis de faire une retraite, dato de 8 siecles au moins. 

Le succes du livre d' Olli vier me fait grand plaisir, et aussi 
sa lettre. Discerner les capables des incapables, en matierc 
de gouvernement n'est pas chose aise'e! Oü trouver aujourd'hui 
en France quelqu'un qui se reconnaisse incapable de gouverner? 
W Grevy 1 ) est un trait d'union entre toutes les capacites et 
incapacit^s! Les conservateurs sont embarrassds de savoir 
jusqu'ä quel point conserver — les progressistes non moins 
de savoir a quel point aboutir! Qui vivra verra! Pour ma 
part, je n'ai nullement ä me meler de l'ardue besogne des 
liorames d Etat — vous me pardonnerez donc de rester scep- 
tique k l'endroit des restaurations , et de me confiner a la 
simple foi en la divine Providence! F. L. 

243, 

12 Mai 79, Weymar. 

Cetto lettre est en retard de plusieurs jours. JVi fait 
une cour assidue ä M mu Viardot et a sa fille, M mo Ilerittc- 
Viardot, prodigieusement douöe en musique, et d'un esprit 
d'une originalite saiilante. Entre autre, eile a compose* d'unc 
fa^on remarquable V Orientale de Victor Hugo, le Feu du Cid 
et quelques poesies non prüdes de Theophile Gautier. Son 
opöra comique en 1 acte Lindow, representC ici pour la pre- 
miere fois la semaine passee, ne saurait pr&endre au succes 
dans la tempe*rante Aliemagne — mais pourrait le rencontrer 
ä Paris, moyennant des chanteurs qui savent dire, tout en 
chantant, des choses spirituelles. 



1) Jules G. (1807—91), Präsident der französischen Kepubük. 
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Leurs Altesses Royales sont revenues Mercredi matin. Lui 
me fit fhonneur de sa visite Mercredi soir, et aussi le lende- 
main. Vendredi, il y avait petit concert intime chez la Grande- 
duchesse, de 3 ä 5 h. ; M me Viardot y chanta merveilleusement 
l'air de Cassandre des Troyens de Berlioz, la fantasmagorie 
de Lady Macbeth de Verdi et la scene de Dalila de Saint- 
Saens — plus im bouquet de melodies espagnoles et mexi- 
caines. Ensuite Monseigneur vint diner avec nous autres chez 
le C te Styrum — autrefois secre*taire ä Rome, maintenaut 
ministre d'Allemagne ici. Samedi, j'ai dine* chez Leurs Al- 
tesses Royales — on n'e'tait que 9 personnes. La P sse Elsi 
me disait jouer avec zele le Prelude et la Fugue de Sgambati 
— les 6 bemols lui plaisent! J'attends le texte de Thymne 
Borna nobilis. 

La C 8S6 Gizycka, nee Zamoyska connait Magne, et a com- 
pose de charmantes choscs — Dumkas, Cracoviennes, Lieder 
et Sonates; eile passera la soiree d'aujourd'hui chez votre 

umilktämo servo, F. L. 

244. 

22 Mai 79, Weymar. 

En Allemagne, on abonde en Jubile*s. A cöte* des grands, 
il y a les moyens et les petits. Samedi et Dimanche passes, 
celui du Bicdelverän ä Leipzig 6tait parfaitement honorable. 
J'y ai assiste* et entendu la Messe d' Albert Becker 1 ), ceuvre 
s^rieuse, de long travail et sage inspiration — eile n'excede 
que par des fugues bien conduites, mais trop multipli^es, dit-on. 

Autre chose, le Jubile* f£te" ä Cracovie du 600 me centenaire 
de la mort de S* Stanislas. Plus que vous encore, je regrette 
que mon oratorio destine ä glorifier musicalement le S fc ßveque 
et la Pologne ne soit guere compose" jusqu'ici. Les obstacles, 
vous les connaissez — quand ils seront lev£s, j'ecrirai ma 
musique, dej'ä bien commencee ä la Villa d'Este en automne 



1) 1834-99. Zu jener Zeit Musiklehrer in Berlin, Bpäter Diri- 
gent des Domchors. 
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77, et dont Tachevement n'attend que le texte assorti. La 
disposition des scenes que vous m'avez indiqüe'e me convient 
— reste ä y adapter des vers convenables. Mais mon inten- 
tion n'est pas de faire exe*cuter cet oratorio en premier lieu 
en Pologne. Probablement, comme pour YJilwabeth, compose*e 
en vae dn 8 me centenaire de la Wartburg, je choisirai la loca- 
lite* de Budapesth pour la premiere ex^cution du Stanislw*. 

245. 

Vendredi soir, nous avons entendu la sublime Missa »ölmnia 
de Beethoven. Une heure apres, la Grande-duchesse a fait 
repre*senter chez eile, pour divertir le pere de sa nouvelle 
belle-sceur, P ce de Waldeck, le proverbe de Musset: // faut 
qahine porte soit ouverte ou fermie, et une autre petite comödie, 
ä laquelle on prötend que j'ai dormi — sans ronfler, j'espere! 
Avant-hier, Samedi, et Dimancbe, Rheingold und Walküre — 
2 oeuvres qui me tiennent toujours en eveil, et dont plusieurs 
parties m'e'meuvent jusqu'aux entrailles! Yous me demandez 
mon Impression de la scene de Cassandre. Je crois que Ber- 
lioz a poursuivi un faux idöal en composant les Troyens. On 
est aujourd'hui plutöt Persan, Hindou ou Scandinave que Grec 
antique, du moins en musique. Berlioz, pas plus que Beet- 
hoven, n'avait que faire dans cette galere archaYque — ex- 
cellente pour les professeurs de philologie et d'esthe*tique. 
Les peintres et les sculpteurs peuvent continuer a faire im- 
punement de l'Homere et du Virgile — les musiciens s'y cassent 
le nez, surtout au thäätre. sMls ne se contentent pas de quel- 
ques chceurs accompagnant la tragödie röcitee, comme Mendels- 
sohn dans Antigone et Gounod dans V Ulysse de Ponsard. 

Autre reponse: M r He*ritte a epouse* M Ue Louise Viardot, 
fille de l'illustrissime Pauline Viardot -Garcia — laquelle a 
toujours fait excellent menage avec son mari, Louis Viardot, 
dont eile a au moins 4 enfants. Le contraire est arrive ä 
M me He*ritte, separe*e juridiquement, dit-on, de son mari — 
mais gardant son nom, qu'elle joint ä celui de son pere. Elle 
compose avec la bravoure du genie les grandes aiuvres muaicales 
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que je vous ai mentionn6es: Le Feu du Ciel, Cdin, le dien et 
labay ädere. Jusqu'ä present, je n'ai pas rencontre' de com- 
positeur feminin d'nn talent aussi vigoureusement endiableM 
M me Heritte-Viardot souffre du foie et partait ce matin pour 
Carlsbad, d'oü eile ira eu Suede — et plus loin! 

Tout ä vos pieds, F. L. 

2G Mai 79, Weymar. 

246. 

1 er Juin 79, Weymar. 

Apres-demain, je serai ä Wiesbaden, et y resterai jusqu'au 
9, pendant le Mwikfest, dout ci-joint le prograinine detaille. 
Ensuite je m'arreterai probablement un jour ä Francfort, car 
Kaff m'invite ä une production de son nouveaii conservatoire, 
dejä brillant — M me Schumann et Stockhausen 1 ) en sont les 
professenrs de grande rcnomraee. Si mon consin Franz est a 
Giessen, je lui ferai ma cordiale visite le 11 ou 12 Juin. 
Comme vous savez, Giessen est sur le chemin de Francfort ä 
Weymar — et je serai de retour ici le 12 ou 13 Juin. A 
cause de mes excursions, la semaine de Päques, de Hanovre 
et Francfort, je n'ai pa aller ä Bayreuth — mais y passerai 
une quinzaine de jours fin Juillet Wagner a termine son 
Parsifal, m'ecrit-il — mais je suppose que la partition cora- 
plete ne sera achevee qu'en automne. Par les Bayrenther 
Blätter, vous §tes au courant de la Situation actuelle assez 
satisfaisante. La tetralogie du Ring des Nibelungen devient 
chose nCcessaire pour les principaux theätres d'Allemagne, et 
raeme les secondaires — malgre l'apparente omnipotence de 
la critique botteuse ou reveche, le fait s'accomplit. Pour le 
coup, quand il s'agit d'un tel chef-d'ceuvre vaste et immense, 
de proportions inconnues jusqn'ici, anssi puissamment travaiüe 
que hautement inspire* — «com fatta, capo ha!* 

De pleinc coeur, toujours tout a vos pieds, F. L. 



1 Julius St. geb. 1820 . der berühmte Sänger und Gesang 
meister. 
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Hohenlohe a eu la bonte" de m'envoyer sa premiere lettre 
pastorale d'Albano. Je vous raconterai verbalement ce qne 
nos hereditaires m'ont dit de la Villa d'Este et de la gracieu- 
sete du Paclrone. 

247. 

Mardi, 10 Juin 79, Weymar, 5 h. 

Je reviens ä l'instant de Wiesbaden, oü m'est parvenue 
votre dcrniere lettre du 5 Juin, avec la precedente de la Pen- 
tecöte. Mon cousin Franz est venu me trouver ä Wiesbaden 
avant-hier, Dimanche — et est reparti le soir pour Giessen. 
Lina ßamann vous a ecrit du Mimkfest de Wiesbaden, qui a 
fort bien re'ussi. Bülow a merveilleusement dirige la FrüMings- 
fantask de Bronsart, et ma Faustsymphonie. Je suis heureux 
d'avoir tant a admirer Btüow. Puisse-t-il conserver une sante 
süffisante pour ses exces de travail, de concerts, de voyages, 
d'etudes, de lectures d'editions ä publier, de directions d'ope*ras 
et concerts, de contentions et rongements d'esprit! Sur ces 
2 derniers points, il n'y a que vous an monde qui en sachiez 
beaucoup plus long que lui! Mais les bons anges vous assis- 
tent — et lui demeure seul, n'ayant pour compagnie que la 
foule, vaste desert d'houimes, comme Tappelait Kene-Chateau- 
briand! 

S. fim. Haynald a tres gracieusement accueilli mon humble 
felicitation, et m'ecrit en ami. Dimas. 

Nos Altesses Royales et les hereditaires sont ä Berlin, pour 
les noces d'or de Leurs Majestes — ils revienneiit avant la 
fin de la semaine. 

248. 

Dimanche, 29 Juin 79, Weymar. 

Votre grand cceur maternel participe ä la crnelle douleur 
de Tlmp. Eugenie 1 ). Elle ne saurait etre consolee — mais 

1) Ihr Sohn, Prinz Louis Napoleon (geb. 185G), war im Krieg 
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se rehausse encore par le souvenir des heureux dons du fils 
de Napoleon III. II s'annoncait comme digne de succöder ä 
son pere, et de re*aliser la vieille devise qu'il fit graver sur 
l'eple Offerte ä son jeune ami Conneau en 76: «Passavant 
le nieilfor.» Les voies de la Providence sont insondables — 
nul humain n'y a droit de conseil! Que chacun fasse son 
devoir pertinemment. 

Ici, mes faveurs en Cour persistent. La f6te de Mon- 
seigneur, 24 Juin, s'est passet ä Dornburg — il n'y avait 
d'invites que le personnel indispensable de Leurs Altesses 
Royales, 7 ou 9 personnes. et votre tres humble serviteur. 
De Lundi a Mercredi soir, dejeuners et dtners de 18 couverts 
au plus. Mardi, representation du charmant petit ope>a en 
1 acte de Saint-Saens , la Princesse jaum. Les Altesses ont 
daigne" me placer dans leur wagon-salon, pour aller ä Dorn- 
burg et en revenir. Otto Wittgenstein e*tait de la partie. Lui, 
sa femme — qu'il surnomme M me Marlborough, car eile larmoie 
quand il s'absente — et sa belle-303ur Lori, passerent la soiree 
chez moi avec Monseigneur, la veille de notre de*part pour 
Dornburg. Jeudi, autre soire*e, plus nombreuse, du meme cercle. 
Lori Wittgenstein e*tait fort charme*e d'etre prise pour vous, 
dans une longue conversation esthötique avec un peintre de grand 
me*rite, M r Gouffens de Belgique. Lui n'ätait pas moins charme 
de continuer ses conversations si interessantes sur les beaux-arts, 
entamees a Munich, il y a de cela une vingtaine d'anne>s, 
avec la P 866 Wittgenstein. Le quiproquo me charmait aussi, 
et je me suis bien garde* d'attirer 1' attention de Gouffens sur son 
iunocente me*prise — dont Lori n'avait qu'ä se trouver flatte*e ! 

Verbalement, je vous raconterai d'autres dötaiis de ctSana. 
Ci-joint des programmes de concert de Weymar et d'Ie'na. Di- 
manche et Lundi prochains, concerts analogues ä Sondershausen. 
J'y assisterai, vu mes anciennes attaches avec la remarquable 
chapelle de cette petite residence. Vers le 15 Juillet, mes 
7 Sacrements seront chantes au complet sous ma direction, ä 



der Engländer gegen die Zulukaffern, am 1. Juni 1879, in Afrika 
gefallen. 
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Fegliae de Weymar. Hohenlohe m'si trea gracieuaement en- 
voye" le texte de l'hymne: 0 Roma nobiliss — je vaia Ten 
remercier. 

Invariablement de plein cceur, tout a vos pieda, F. L. 

249. 

[Weimar,] Vendredi, 11 Juillet 79. 

Dimanche et Lundi, j'etaia a Sonderahauaen. Ci-joiut les 
programmea dea 2 eoncerta, dont l'execution etait vraiment 
fort reniarquable. Ce qiCon ratend sttr la montagne et Ma- 
xeppa m'ont rappele* le bon vieux tempa de V Altenburg — 
«oü noua e*tiona ai malheureux ! » II y avait de quoi faire 
envie a beaucoup d'heureux! Aux programmea de Sondera- 
hauaen, j'ajoute celiü du concert d'hier ä l'egliae. Mea com- 
poaitiona pour lea 7 SacremenU ont 6tö chanteea au complet, 
fort convenablement, avec piete\ Monaeigneur, aa fille Elai et 
lea herdditairea 8e trouvaient dan3 leur oratoire. J'ai ete aen- 
aible a cette attention, car Monaeigneur eat revenu exprea d'une 
excuraion dana V Oberland, et repart ce matin. J'ai dine" au 
Belv^dere 2 heurea avant le concert. La Grande-duchease 
eat auprea de aa fille Reuaa, qui attend sea couchea a la villa 
de Mauer, prea de Vienne. 

Dana ma derniere lettre, je voua diaaia que je rencontraia 
aaaez aonvent Otto Wittgenatein, aa femme et aa belle-aoeur 
Lori aux aoireea et aux petita eoncerta de Cour, et qu'ila ont 
auaai paaaC une aoiree chez moi avec Monaeigneur. Monaeigneur 
fera aon poaaible pour garder Otto, maia aa femme y mettra 
obatacle — car eile eat inconaolable dea frequentea abaencea, 
auxquellea le man eat oblige par raiaon de aervice. Je ne 
aeraia paa surpria ai lea larmea et le Lamento peraiatant de 
la Princeaae decidaient Otto ä quitter Monaeigneur - — et a 
a'etablir paiaiblement ailleura, renoneant a toute autre com* 
que celle de aa femme! 

Un groa rhume, gagne* au retour de Sonderahauaen et aug- 
mente hier, me rend tout bSte. Mon ecriture en devient plua 
mauvaiae que de coutume — maia ne voulant paa tardev a 

La Mar», Liszt-Briefe. VII. 17 
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vous e>rire, je le fais de mon Ht, avec accompagnement de 
toux et de quelque courbature. Apres-demain au plus tard. 
je serai remis. La semaine procbaine viendra ici la B ne de 
Schleinitz, räcemment nommee Comtesse — peu apres, Adolphe 
Henselt, que je n'ai pas revu depuis une qninzaine d'ann^es. 
Bien tont ä vos pieds, de plein cocur, F. Liszt. 

250. 

18 Juillet 79, Weymar. 

Les bontes de Hohenlohe me touchent beancoup et j'avoue 
que son tdlegramme et sa lettre d'hier m'ont cause* une grande, 
raais tres agreable snrprise 1 ). J'y ai repondu tont de suite par 
tllegramme et lettre. Quant a ma reponse au chapitre d'Albano, 
eile est litteralement conforme ä la minute italienne. Personne 
autant que vous ne connait mon absolu manque d'ambition de 
carriere eccl<5siastique. En prenant ä l'äge de 54 ans, en 1865, 
les ordres mineurs au Vatican — l'idäe d'avancer ä l'exterieur 
m'ötait aussi Prangere que possible. Je suivais seulement, en 
simplicite* et droiture de coeur', l'ancien penchant catholique 
de ma jeunesse. S'il n'avait ete* contraria dans sa premiere 
ferveur par ma tres bonne mere et mon confesseur, Tabbe 
Bardin, ii m'eüt conduit au söminaire en 1830, et plus tard 
a la prßtrise. Ma mere n'avait d'autre appui qne moi, son 
enfant nnique — et Tabbe* Bardin, assez amateur de musique, 
tint peut-£tre trop compte de ma petite cölöbrit^ precoce, en 
me conseillant de servir Dieu et l'Äglise dans ma profession 
d'artiste, sans aspirer incontinent aux sublimes vertus du 
sacerdoce. A tort et a travers, on ratiocine sur 1 Ideal! Je 
n'en connais pas de si haut que eelni du pretre meditant, 
pratiquant et enseignant les 3 vertus theologales: Foi, Espe*- 
rance et Charite* — jusqu'au sacrifice volontaire de sa vie, 
couronne* par le martyre, quand Dieu le donne! Aurais-je 6te* 
digne d'une teile vocation? La gräce divine pouvait senle 



1) Liszt war durch den Cardinal zum Domherrn von Albano 
ernannt worden. 
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l'effectuer! Toujours est-il que les cheres tendresses de ma 
mere, et la prudence de l'abbe* Bardin m'ont laisse* aux prises 
avec des tentations qne je n'ai su vaincre qu'insuffisamment! 
La po^sie, la musique et aussi quelque grain de re*volte native 
m'ont trop longtemps subjugne! Miserere rnti, Domine! 

F. Liszt. 

Mon gros rhume, avec accompagnenient de mal de gorge, 
a persiste* plusieurs jours — et semblait tendre ä m'ennuyer 
davantage! Par extraordinaire, j'ai fait qne*rir le D r Brehme, 
qni m'a remis. Iiier, plusienrs visites aimables me sont vennes 

— non de mödecin. Ce soir, j'attends Henselt, valetudinaire, 
et je lni jouerai la seconde me*lodie de son Concerto, döcoree 
par vous autrefois du titre: affirmation de l'amour. La Ballade 
de Bronsart qni vous est deMiee, a fait furore avant-hier a im 
eoncert — devinez oü? • — a Berka! Elle a 6t6 bnllamment 
executee par M r Reuss 1 ), un de mes jeunes disciples — il 
s'en trouve maintenant plus de 20, des 2 sexes, a Weymar. 

251. 

Vous me demandez de vous parier de Henselt. L'atmos- 
phere de Pe*tersbourg n'est jusqu'a present favorable aux ar- 
tistes musiciens que dans le sens du lucre, va bene! Henselt, 
apres avoir enseigne* le piano aux grandes-duchesses de Russie, 
est devenu inspecteur des classes de piano des Instituts Inip. 
des demoiselles nobles. Comme tel, il est Commandern* de 
Tordre de Wladimir, avec le titre correspondant dExcellence 

— la petite Excellence, comme disent les Russes investis de 
la grande! En outre, il est proprietaire d'une jolie maison 
en Siläsie, a Warmbrunn, que sa femme habite l'annee durant, 
et oü il vient se reposer, pendant 3 ou 4 mois chaque ete, 
de ses fatigues d'automne et d'hiver a Petersbourg. Ce se- 
jour profite aussi a la eure de ses rhumatismes. Son grand 



1) Eduard R. (geb. 1851), Pianist Musiklehrer und Schriftsteller, 
jetzt in Dresden. 

17* 
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talent d'artiste s'est quasi devoye dans les subtilite* et minu- 
ties de la pödagogie. II demanderait volontiers: «Combien 
faut-il mettre de graius de sei dans un ceuf?» Les editions 
fort prise*es qu'il publie des compositions pour piano de Weber 
sont, selon mon opinion, un peu surchargees. En ontre, il 
ajoute un accompagnement de second piano aux vieilles fttudes 
de Cramer — probablement ä l'usage des quelques milliers de 
demoiselles nobles, placäes aux Instituts Imp. de P&ersbourg, 
Moscou, Odessa, Kiew. Ii corrige aussi soigneusement les 
uiuvres musicales du P ce Pierre d'OIdenburg, qui depuis nombre 
d'ann^es l'honore de sa bienveillance, et ne neglige pas de la 
lui raarquer! Personnellement je garde franche estime et 
amitie a Henselt; il a compose" son beau Concerto, ses 24 re- 
marquables Stüdes, dont plus d'une demi-douzaine compte 
parmi les productions les plus distingue'es et rdussies de la 
nouvelle pe*riode de piano, depuis Chopin, de 1833 ä 1848. 
A Weymar, nous n'avons guero cause" de musique avec Henselt 
— nous nous sommes contentös de nous promener dans le 
parc, et de jouer quelques rubbers de whist. 

Je vous ai dejä parle" d'un groupe de nouveaux et vaillants 
compositeurs russes: Rimsky-Korsakoff Balakireff 2 ), Alex- 
andre Borodine 3 ), Cesar Cui 4 ), Anatole Liadow 5 }. Leurs 
auivres meritent stfrieuse conside*ration, et me sont sympathi- 
ques. La societe Elegante de P^tersbourg connait encore a 
peine le nom de ces Messieurs. M me Moukhanoff elle-meme 
trouvait que j'en avais trop haute opinion, et ne laissait passer 

1) Nikolaus R.-K. (geb. 1844;, früher Offizier, dann Professor 
am Petersburger Conservatorium, gleich den vier Na'chstgenannten. 
ein Hauptvertreter der jungrussischen Schule, die den Tendenzen, 
der neudeutschen Richtung folgt. 

2) Mily Bai. (geb. 1836), vorwiegend Instrumentalcomponist, 
auch Pianist und Dirigent in Petersburg. 

3) Alexander Bor. (1834— 87], Professor der Medicin, schrieb 
eine Oper, Symphonien u. A. 

4; C. C. geb. 183»), Petersburger Ingenieur, Musikschriftsteller, 
veröffentlichte 4 Opern, Programmmusik, etc. 

ö; A. L. in Petersburg (geb.l8»o\ schuf Ciaviermusik, Lieder, 
Chöre. 
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que Tschaikowsky '), dont plusieurs compositions ont öte* im- 
primees et execut^es en Alleinagne. Cependant, je reste persuade 
que les 5 musiciens que je viena de nommer, tracent un sillon 
plus fructifiant que les imitateurs attarde*s de Mendelssohn et 
Schumann. Ni Henselt, ni Rubinstein ne sont de cet avis — 
auquel la contradiction n'ötera rien de sa justesse, quand de- 
monstration complete suivra! 

A Sondershausen, j'ai promis d'assister au Musikfest 
(V Arnstadt, petite ville situe*e entre Erfurt et Eisenach. Jo mc 
dispense des 3 premiers concerts, et ne viendrai que Mardi 
prochain, pour les 4 me et 5'"°. Le lendemain, je serai chez 
Monseigneur, qui m'a tres aimablement recommande* ä ne pas 
seulement toucher barres chez lui, ä Wilhelmsthal. J'y reste- 
rai donc 3 ou 4 jours. A Bayreuth, je passerai une dizainc 
de jours, du 10 au 20 Aoüt — ensuite vous reverra ä Rome 
votre tres constant vieux sclavichon, F. L. 

30 Juillet 79, Weymar. 

252. 

Mercrcdi, 13 Aoüt 79, Weymar. 

Au moment de partir, je reeois encore ici votre lettre jus- 
qu'au 10 Aoüt. Demain, a Wilhelmsthal, je demanderai a 
Beust de me montrer votre belle Photographie qu'il m'a deja 
roentionn£e. Avez-vous lu les dernieres poe'sies de Victor Hugo, 
intitule*es la Pitie suprt tm Y 11 s'y trouve entre autres, uu vers, 
que je cite avec plaisir: 

«Le courtisan est fait dn ventre de serpent!» 

Mon tres eher Btilow n'a guere de ce ventre, ötant souve- 
rain lui-m£me, et de la meilleure sorte. II vient de me faire 
la tres agrCable surprise de passer 2 jours avec moi ici — oü 
nous avons bien jase" de choses bien egayantes! 



1; Peter Tech. (1840 — 93 , ursprünglich Jurist, dann Lehrer am 
Petersburger Conservatoriuui, lebte seit 1877 ausschliesslich der 
Compositum. 



■ 
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A bientöt! Je ue resterai que 3 jours a Wilhelmsthal — 
et serai ensuitc a Bayreuth. Comine toujours, tout de cceur 
ä vos pieds, F. L. 

Je desire faire concurrence a Elisa 1 ) et ä votre nouveau 
Luigi 2 ) — iinaginant que je suis aussi ime persoimo commc 
il vous en faut, un tant soit peu stylee! 

253. 

Mardi, 19 Aoüt 79, Wilhelmsthal. 

Uue fort aimable invitation des höredjtaires ä Ettersburg 
pour Jeudi a retarde* mon depart de Weymar jusqu'ä Samedi. 
A moius de nöcessite", j'^vite toujours de commencer un long 
voyage le Vendredi. 

Ici, rien de nouveau. La Graude-duchesse est encore chez 
sa fille Marie pres de Vienne, et assistera au bapteme de son 
petit-fils, Samedi proehain. Monseigneur eontiuue de me te- 
moigner cordialement son amitie* — il prötend ne pouvoir se 
passer de moi, et repete que je suis une des rares personnes 
dont les conseils ne sont jamais ni sots ni interessäs. Souvent 
je lui ai observe" que mes faibles Services ne le servent guere 
— mais sa persuasion contredit obstinement la mienne! Mon- 
seigneur a 6t6 fort surpris de m'entendre assurer que vos pages 
sur Antonelli valaient infiniment plus que tout ce que je con- 
naissais d'imprime sur le meme sujet. 

La sante* du C te Beust va cahin-caha — cependant il va- 
gue imperturbablement ä ses offices de Cour, et me>ite sans 
reläche la haute estime et confiance que lui portent Leurs 
Altesses Royales depuis tant d'ann£es. A mon egard, la bien- 
veillance de Beust s'est maintenue; je lui disais encore hier 
qu'elle m'Ctait un titre d'honneur! Sa fille, la C sse Wedel, est 
restee au Belv6"dere, et attend ses couches. La magnifique 



1) Kammerjungfer der Fürstin. 

2) Diener der Fürstin. 
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Photographie quo vous avez euvoyee ä Beust, a ete" admiree — 
mais Foccasion de la voir m'a manque. 

Aprcs-demain , Jcudi, sera ä Bayreuth votre vieux fidcle 
sclavichon, F. L. 

254. 

Dimanche, 24 Aoüt 79, Bayreuth. 

Avant -hier, ä mon arrivee ici, j'ai trouve* votre lettre. 
Cosima me prie de vous dire ses plus respectueux et reconnais- 
8ants sentiments. Elle ne recule point, et Wagner s'arrondit 
— terme de proprie"taire — plus encore dans la region du 
sublime. Les detracteurs de son immeuse g&iie remplissent 
le röle que la fable de La Fontaine ! ) assigne au serpent prcs 
de la lime — ils y useront leurs dents! Nonobstant l'assu- 
rance des journaux sur le complet achevement du Parsifal, 
f Instrumentation de fceuvre reste ä e*crir$. Ce sera ehose 
aisee, car Wagner concoit Fonsemble, poesie, chant, scänorie, 
orchestre — lequel est abondamment indiquö daus ses esquisses 
et leurs copies. On peut donc conside*rer le Parsifal comme 
terminc*, sauf le partitionnement uon presse* — car la reprö- 
sentation est remise jusqu'ä Tete 81, par des raisons extrin- 
seques 2 }. L'hiver prochain, de la mi-Janvier a fin Avril, 
Wagner sejournera ä Naples avec femme et cnfants. Cosima 
est de cet avis fort raisonnable, sans pittoresque, ni economic ! 
Dimanche prochain, 31 Aoüt, j'aecompagnerai Daniela, grande 
et fort intelligente personne de 18 ans, ä Munich, oü eile re- 
trouvera une amic d'enfance. Le 3 8ept. sera au Babuino, 
tout ä vos pieds, F. L. 

255. 

Lundi matin, 8 Sept. 79, Villa d'Este. 

Quel bienfait que ce tramway de Tivoli 3 ) — j'en ai rc- 
mercie* vos bons anges! Le trajet se fait agre'ablement en 

1) Jean de L. (1621—95). 

2) Sie fand erst im Sommer 1882 statt. 

3) Damals eine neue Einrichtung. Bis dahin hatte der an- 
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raoiiis de 2 heitres — et lc train s'arrete ä la porte de la 
ville, a 100 pas de la Villa d'Este. La, je me suis aperen 
de suite que Don Marcello avait reneonträ la plus juste et la 
plus originale des expressions, pour caraeteriser l'affection non 
volubilr de Hohenlohe a mon e*gard. Nous avons dine" en tete- 
a-tetc, un qnart d'heure apres mon arrivee, 6 h. ^ e * j* 8 ^ 
jusqu'ä 8 h. 

■ ■ Aujourd'hui fete de la Nativite de la S te Vierge — con- 
certo Fexxini h la Villa d'Este. D. 

* * 

256. 

Dimanche, 14 Sept. [1879], 8 h. du soir, Villa d'Este. 

Hohenlohe vous a ecrit aujourd'hui — il retourne Jeudi a 
Korne, pour le consistoire de Vendredi. Mon intention est de 
vous surprendre Samedi soir. 

A la Villa d'Este, l'heure du diner est changee. Vers 
B h., nous nous mettons a table, et jusqu'a present, il n'y a 
d'invite que moi — sauf un seul jour oü le Canonico Men- 
ghini est venu. Les sujets de conversation ne manquent pas, 
et j'avoue que je goüte singulierement Tesprit de Hohenlohe. 
Ma veine musicale semble tarie — je n'ai ni joue" ni cerit 
une note, tonte cette semaine. 

11 y a dejä quelques anne"es de cela, j'ai souserit 100 fr. 
pour la statue de Thalberg 1 ) ä Naples — j'ignore si eile est 
deja terminee et placke; j'ignore aussi le nom du sculpteur. 
Excepte* son mariage et les suites, Thalberg compto parmi les 
plus fortunes artistes — la passion de 1'ideal ne le tourmen- 
tait nullement, les succes lui suffisaient. 

Tont a vos pieds, D. 



spruchslose Meister sich bei seinen Fahrten nach der Stadt des 
unbequemen Stellwagens bedient 

1 Sigismund Th. (1812—71), der glänzende Claviervirtuos, der 
vorübergehend selbst mit Liszt in Wettkampf zu treten versucht 

hatte. 
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257. 

Jeudi, 18 Sept. 71), Villa d'Este. 

Pour me distraire un pcu du lourd fardeau des lcttres a 
ecrire, j'ai rcpris mon arrangement pour 2 pianos des Coneertos 
de Beethoven. Ce gerne de travail m'est assez bien payc" et 
ne manque pas d'utilite. 

Un de mes partisans d'AUemagno, lc Musikdirektor Dimmlei* 
de Fribourg, m'est arrive ce matin ; Tautomne dcrnier, il a eu 
la complaisance de faire quelques copies pour moi ä la Villa 
d'Este et voudra bien continuer. 

"Un Triduo per VAddolorata commence ee soir au dorne — 
je le suivrai, ä cause des sermons du P. Pasqualc, habilc 
pre'dicateur, dit-on. II prend vigonreusement ä parti les herd- 
tiques — meme ceux de Tivoli! Du reste, rien de nouveau. 
Toujours de plein cceur, D. 

258. 

Mardi, 30 Sept. 71), Villa d'Este. 

Mon Installation au chtcur d'Albano aura probablement lieu 
Dimanche, 12 Octobre. Hohenlohe m'avait d'abord parle de 
Dimanche prochain, mais il parait que cela lui convient mieux 
de remettre a huitaine — naturellement je me ränge tout ä fait 
a ses ordres. Apres-demain , Jeudi, le seminaire d'Albano, 
30 — 40 personnes, est invite* ä diner ä la Villa d'Este. Samedi 
matin, Hohenlohe ira ä ßome, pour assister au service solennel 
h-VAnima, en l'honneur de l'Emp. d'Autriche. J'avais un peu 
ride*e d'y aller aussi — mais pierre qui roule n'amasse point 
de mousse ! Or, je suis assez en train d'en amasser, c'est-ä-dire 
de barbouiller du papier de musique. Faute de mieux, j'ai 
presque acheve' un morceau de concert pour piano, promis ä 
Kistner 1 ), et continue' les arrangements demande's par Fürstner 2 ). 



1) Musikverleger in Leipzig. Es war die Sarabande und Cha- 
conne aus Händel's «Altnira». 

2 Berliner Musikverleger. Zweiter Mcphistowalzer. 
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Ces 2 besognes me rapporteront au delä de la somme Offerte 
au chapitre d'Albano, da impiegar.si in oygctto sacro. Elle est 
dcjä parvenue au chapitre, et Hohenlohe a eu la delicatc pensee 
de demander qu'une messe ä mon intention soit fondee et dite 
chaque annee le 2 Avril, föte de mon Patron, S l Francois 
de Paule. 

Je ne quitte ici presque pas ma chambre. On dine k 
3 personnes vers 6 h. M* r Brunner fournit amplement aux 
plaisirs de la conversation, et ne tarit pas en anecdotes des plus 
divertissantes. II a beaucoup fiCquente" le grand P ce Metter- 
nich 1 ), le B on Hügel 2 ), le C 1 Rauscher 3 ); connait par conse- 
quent tout l'ancien regime de Vienne sans ignorer le nouveati. 

Magne m'a ecrit une tres bonne lettre, et Hohenlohe en a 
recu hier ime fort longue de sa sceur, M me Lauchert, datee 
de Friedstein. Magne s'interesse beaucoup ä une tragedie non 
encore rcprcsentöe: Othon III (V Allcmagnc, d'un nouveau pocte. 
M r Edler, dducateur des jeunes P tC8 Hohenlohe ä V Augarten, 

Toujours de tout coeur, F. L. 

Jeudi, je serai ä Rome. 

259. 

Nous sommes bien tristes, n'est-ce pas, tres chere et adorable 
surhumaine? Mais il est ecrit: «Ceux qui semeront dans les 
larmes, moisspnneront dans la joie Cternelle» ! Que le Pere des 
misericordes et de toute consolation nous aecorde ici-bas Sa 
paix, qui surpasse tout autre sentiment! N'examinons guere 
les fautes d'autrui, et esperons du seul vrai, bon, juste et 
supreme Juge, l'amoureux pardon de nos fautes! Dimas. 

3 Nov. 79, Rome. 



1) Der Osterreichische Staatskanzler (1773—1859). 

2) Karl Freiherr v. H. (1796—1872), Reisender und Naturforscher, 
lebte in Wien, einige Jahre auch als österreichischer Gesandter in 
Florenz und Brüssel. 

3) Fürst-Erzbiscbof von Wien (1797-1875). 
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Bonne et douce fetc de la 8 k Charles! Demeurons unis et 
aimants dans le S fc Esprit — qu'Il nous soit toujours: 

In laborc requies, 
In acstu temperten, 
In fletu solatio! 

Puisque voua avez une devotion particulierc au S l Esprit, 
permettez-moi d'ajoutcr ma pricre quotidienne: Veni S. Spiritus/ 
Votre vieux sclavichon, F. L. 

[Rom,] 4 Nov. 79. 

261. 

[Villa d'Este, Nov. 1879.] 

II me faudrait au moins disposer des benödictions des 
259 Papes, pour vous remercier comme je voudrais ! A döfaut, 
contentez-vous de savoir que je suis heureux de vous aimer 
indiciblement! F. L. 

262. 

Mercredi, 17 Uec. 79, Villa d'Este. 

Je repare tout de suite une fante d'omission commiso hier. 
J'avais apporte* un exemplaire prdalable en zinc de la grande 
medaille de Leon XIII, modelee par Wittig l ). D'un cote, le 
profil de Sa Saintete* — de l'autre, la collation des ciefs de 
S* Pierre au Pape, agenouille* devant N. 8. Jesus-Christ; ä 
f entour du Pape, k gauche, les Card, di Pietro, Mertel, Borromeo, 
Consolini, Cateriui; Mertel offre fervemment la tiare, Borromeo 
presente 1 Evangile. Ces 5 personnes vous e"tant personnelle- 
ment connues, vous les retrouverez facilement sur la mödaille 
— dont les exemplaires en bronze, argent et or ne seront 
prets que dans 1 ou 2 mois. 

L'execution de V Elias de Mendelssohn ä la soeiäte dite des 
Biamhi, presidee par Teano, fixera le jour de mon arrive'e. 
Toujours tres humblement tout ä vos pieds, Dimas. 



1) BUdhauer H. Wittig modellirte 1880 in Rom auch eine Liszt- 
Medaille. 
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263. 

Je couvre de mes plus tendres respects presque adoratifs 
vos 2 mains — et prie le Die« de toute consolation d'exaucer 
les voeux de votre grand coenr ! Ma veille de Noel se passera 
bien. Le eure* franciscain , P. Alessandro, qui m'a pris en 
affection, m'invite au cheeur pour les Matines ä 11 h., ce soir — 
la messe de minuit suivra. Demain, je resterai paisiblement seul 
et m'aequitterai de quelques lettres obligatoires, trop differees. 

Hohenlohe est venu hier, vers 2 h., ä la Villa d'Este. Nous 
avons dine* et meine soupe~ frugalement ä deux — il £tait dans 
sa meilleure veine d'esprit et d'humeur. Ce matin, avant 7 Ii., 
1 Vminentissime Padro/ie est retourne* ä Rome, oü il devra pon- 
tifier demain ä Marie Majeure. Les cer^monies de Koel 
y seront cette fois encore plus longues que de coutume, ä cause 
de la translation des reliques de la S t<f Creche du Vatican ä 
S u> Marie Majeure. 

A midi aujourd'hui, me sont arrivees de Rome connaissances 
amicales — le celebre voyageur Gerhard Rohlfs, sa femme et 
son oncle Schweinfurth celebre savant. J'ai aeeepte* leur 
invitation ä dejeuner pour Samedi ä Rome. Le concert de 
M me Treuenfels 2 ) avant lieu ä B h., Palazzo Caffarelli :{ ), je 
partirai exceptionnellement Samedi par le train de 10 h. \ 2 
d'ici, et serai ä Rome ä midi. Si vous avez la bonte* de 
m'envoyer la voiture, je viendrai d'abord chez vous, et irai 
de lä chez les Rohlfs, qui depuis plusieurs annees se montrent 
constamment affables pour moi. Apres le concert de M" e 
Treuenfels, je retournerai chez vous — et compte revenir ici 
le lendemain. 

Que les Celestes benädictions reposent sur votre tete cherie. 
[Villa d'Este,] 24 Dec. soir, 79. Sclavichon. 



1; Georg Sch.. Afrikareisender (geb. 1836). 

2 Unter ihrem Mädchennamen Anna Rilke, Pianistin, Schülerin 
Liszt's. In zweiter Ehe mit dem Schriftsteller Grosser in Constan- 
tinopel verheiratet. 

3) Palast der deutschen Botschaft in Rom. 
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Mercredi, 31 Dec. 79, Villa d'Este. 

Je termine cette ann£e, comme j'ai commence, passe, Sup- 
porte et terminc" les 30 ann£es pre*c6dentes — en voiis benis- 
sant, vous admirant et vous aimant de toute mon äme! Ma 
maniere d'aimer n'est peut-etre pas la bonne — mais en tont 
cas, cela en est une tres caracterisee et veritable! 

Depuis 2 jours, mon b£te de gros rhume s'est ä peine 
ravise* — je me couche avant 8 h. et ne me leve que tard. 
Dimanche prochain j'espere Stre remis sur pied. 

Le concert d'hier a marche sm* roulettes — M ra Greenough l ) 
vous en donnera des nouvelles. La salle du tröne dtait litte- 
ralement encombre*e, et au dernier moment, il a fallu renvoyer 
une vingtaine de personnes. M me Heibig a joue VHerötiU 
f unebre 2 ) excellemment, eomme de coutume — le jeune Reise- 
nauer 3 ) et la harpiste espagnole, M lle Esmeralda Cervantes, 
appartenant aux 3 Cours d'Espagne, de Portugal et du Bresil, 
ont ravi le public. Le programme avait de Tentrain — et 
tous les artistes se sont surpasses! 

Pour l'arrangement de fhospitalite* dejeunatoire, j'ai pro- 
pose ä Hohenlohe de nous partager les politesses et frais. Lui 
a garde* M r de Keudell, les Heibig, M me de Barrai — moi la 
demi-douzaine d' artistes, accompagnls de meres et de freres. 

On m'a dit hier que les Rohlfs etaient dejä repartis Lundi 
de Rome — ne soyez donc pas surprise si vous n'en avez 
pas recu de reponse. Avec Greenough, j'ai pris rendez-vous 
ä son atelier, Mercredi prochain, midi — et Mardi soir, je 
compte £tre tout ä vos pieds. Sclavichon. 



1) Die Frau eines amerikanischen Bildhauers, der Liszt auch 
portratirte. 

2) Symphonische Dichtung Liszt's. 

3) Alfred R. geb. 1863), Schüler Liszt's, einer der ersten gegen- 
wärtigen Pianisten, jetzt Professor am Leipziger Conservatorium. 
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[Villa d'Este,] Samedi soir, 3 Janvier 80. 

Lundi soir, quand Spiridion m'apporta le premier exem- 
plaire de votre Messe 1 ), Hohenlohe 6tait dans ma chambre. 
Je lui montrai la d£dicace, et il me proposa aimablement de 
vous faire porter cet exemplaire le lendemain de bonne heure, 
ce que j'acceptai avec plaisir. Hohenlohe venait de me dire 
qu'il devait partir des 7 h. du matin, ä cause de la D 9se de 
Hamilton — ä laquelle il avait promis un entretien avant la 
decision de Taffaire de sa fille, decision qui devait ßtre pro- 
noncee aujourd'hui, Samedi. Je vous confie ce detail, en vous 
priant de le garder pour vous. Hier soir, Hohenlohe 6tait de 
retour ici — comme de coutume, nous dinämes en tßte-ä-tete. 
Je venais de recevoir votre lettre du jour de l'An, et la sui- 
vante m'est arrive*e ce matin. Je ne comprends pas ce que 
la d^dicace de la Messe, que je vous ai faite avec bonheur, 
peut avoir de fautif — car je maintiens et maintiendrai ferme- 
ment le «tres humblement», parce qu'il est selon la ve>ite 
pour moi, et non de simple formule! De meme, et malgre" la 
protestation de votre avant-derniere lettre — je maintiens et 
maintiendrai mes tres anciens sentiments de haute estime, de 
profond respect, de sincere et vive admiration. Vous dites 
que votre propre estime vous suffit, et que vous n'avez nul 
besoin de celle d'autrui — que vous vous portez assez de 
respect ä vous-meme, pour dispenser le prochain d'en ajouter. 
De pareilies affirmations döpassent, ce me semble, la juste 
mesure! Sans doute, chacun de nous doit trouver son prin- 
cipal point d'appui dans sa eonscience, et savoir sV tenir. 
Mais que deviendraient, bon Dieu, les meilleures, les plus con- 
solantes et precieuses aflfections de ce monde, si chaque indi- 
vidu de valeur r^p6*tait sans cesse: Je reste seul! On en 
trouverait la parodie dans un choenr tres populaire en Alle- 
magne, sonvent chante ä tue-tete par des centaines de voix: 



1) Missa pro organo, bei Mauganelli in Rom in autographirter 
Ausgabe erschienen und der Fürstin gewidmet. 
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Ich stell 1 allein] Quand on ne pratique pas les feroces amours 
ä la Leon Lernt que vous abhorrez — l'estime, le respect, 
l'admiration et leg nobles sentiments analogues s'harmonient 
naturelle ment au plus compr£hensif 7 plus subtil et plus sublime 
de tous: l'amour vrai! S'il ne vous deplait pas que j'allonge ce 
pauvre commentaire — je le ferai volontiers verbalement. Mardi, 
6 Janvier ä"5 h. 7 arrivera a Rome votre Dimas. 

266 J). 

Venezia, Mercredi, 14 Janvier 80. 

M me Hillebrand 2 ) vous a teldgraphie* avant-hier et e*crit 
hier. Oomme de eoutume, j'ai passe" une cordiale journe"e avec 
eile et son mari. J'ai rencontre" la P SB0 Therese Hohenlohe 
avec ses 2 filles chez mon ancienne protectrice, la M lse Mar- 
tellini. Celle-ci eonserve ä 80 ans sa fratcheur et grace 
d'esprit — tont comme au meme äge feu la C fl8e Therese 
Apponyi, l'Ambassadrice modele. J'ai fait ma visite ä Talley- 
rand et a Arnim, sans les trouver — mais Arnim est venu 
tres aimablement me voir, entre 6 et 7 h. Sa sant£ 7 ou plu- 
töt sa maladie, est toujours assez mauvaise, mais il s'y main- 
tient de son mieux possible ! Mon jeune et nouveau partisan 
enthousiaste Bassani 3 ) — dont je suis ici l'höte — a un 
veritable talent de compositeur, des ide*es et bonne forme mu- 
sicale. Lui et son ami, le C u Cantin, me font excellente im- 
pression — probablement nous resterons en bon accord! 

Ce soir, Joachim donne ici un concert. Quoique je ne 
sois nnllement gene de me retrouver vis-ä-vis de qui que ce 
soit — je pre*fere ne pas revoir ä l'improviste Joachim, qui 
s 1 est conduit de facon plus que singulare ä mon e*gard. 

A 4 h., je repars pour Budapesth, et y arriverai demain 
soir. J'ai fait un sensible chagrin a Spiridion, en ne conti- 



1) Seine ungarischen Verpflichtungen riefen Liszt wieder nach 
Budapest 

2) Früher Frau Laussot. 

3) ügo B., Musiker in Venedig. 
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nuant pas mon voyage en l rp classe depuis Florence. Merci 
de votre che>isBime sollicitude — mais une raison majeure 
m'empecha d'en profiter it cette occasion. 

* 

267. 

Samedi, 17 Janvier 80, Budapesth. 

Par telegrarame, je vous ai dit hier qu'on in'a log6 pour 
cet hiver ä 1'hötel Hungaria — attendu que mon süperbe ap- 
partement dans le bätiment de la nouvelle academie loyale 
hongroise de musique, dont j'ai Thonneur d'etre le prösident, 
n'est pas encore completement seche. Spiridion deplore de ne 
ponvoir s'installer en si bon Heu que l'hiver prochain. Pour 
ma part, je suis trop accoutume h, toutes sortes de provisoires, 
fort tolerables du reste, pour songer a me plaindre d'un retard 
quelconque. 

A Florence, une lettre de Cosima m'apprit que Wagner 
a gagne au Pausilippe un second Erysipele. M lle de Meysen- 
bug vous donnera les nouvelles les plus authentiqnes de ma 
fille et de son mari. 

Ici, je n'ai revu que 5 ou 6 personnes de mon intimite: 
Geza Zichy, Abränyi — secr&aire de mon academie — Miha- 
lovich, les Vörös. Le C l Haynald et Albert Apponyi sont ä 
Vienne, a la delegation que Son ftminence preside. Iis ne re- 
viendront ä Budapesth que dans une dizaine de jours. Hier, 
je suis alle au concert de Sarasate l ] — depuis quelques 
annees le violon favori et raeme la coqueluche de tous les 
publics. 11 fait recette partout — c'est maintenant le signe 
supreme de la gloire des virtuoses! Joachim, que j'estime 
toujours comme le maitre par excellence des violonistes con- 
temporains, jouera ici la semaiue prochaine. Je Tapplaudirai 
avec plaisir. Ma pianiste prefertte, Sophie Menter, reste encore 
quelques seraaines a 1'hötel Hungaria. Son mari est un vio- 
loncelliste de talent et reputation — mais ne s'arrange guere 



1 Pablo de S.. der spanische Violinvirttios {geb. 1844). 
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avec sa fenimc de nature genereuse et independante. Los 
menages d'artistes ont encore plus de malechances que d'autres ! 

Domain, Dimancke, je dinerai chez mon ancien et toujours 
vaillant ami, eure* de la Stadtpfanci et abbö mitre, Schwendtner. 
Les 5 ou 6 eccläsiastiques de sa paroisse font leur repas quo- 
tidien chez lui. L'un des vieaires vient de publier cn hon- 
grois im ouvrage distingud sur la musique d'Eglise. Ce volume 
est dddie* au Primat C l Simor, et Hohenlohe m'a gracieusement 
promis de mettre un exomplairc aux pieds du S l Perc. J'offrirai 
les 2 grandes mddaillcs de Ldon XIII, modelces par Wittig, 
en bronze et en argent, au C 1 Haynald et ä Schwendtner. 

F.L, 

208. 

28 Janvier 80, Budapesth. 

Veuillez avoir la honte de dire a Sgambati mes meillours 
remerciements pour le commentaire de ma Ilunncmcklaclit. I 
aide ä l'intelligence du public — toujours un peu tardive' 
quand il s'agit de choses qui no sont pas sur le marchd quo- 
tidien! A Kaulbach, j'ecrivais jadis mon idee, qui Itait la 
sienne — des deux lumieres de la Hunncnachlaeht. A mon 
regret, eile n'a pas ete rddigee en bonne forme, selon les 
exigences littdraires, par vous ä Wcymar. Notre ami Pohl, 
qui m'avait promis d'y suppleer, ne pouvait jamais re"ussir a 
s'en tirer. Les deux coloris, l'un sombre et tourmentc, l'autre 
eclatant d'abord, mais s'adoucissant et sc transfigurant par 
l'hymne de la Croix, ne sont pas du goüt de la critique 
courante. 

Comme de coutume — il ne faut pas s'iuquiötcr de ma sante\ 

209. 

4 Fevrier 80, Budapesth. 

Selon votre prevision, mes relations personnelles avec Joa- 
chim sont redevenues assez bonnes, apres 20 ans d'interrup- 
tion. Comme j'estime tres haut et sincerement son talent de 

La Mara Liuzt-Bricfc. VII. 
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grand niusicien, il m'est aise de lui dire des choses qui ne 
Uli deplaisent point. Je trouve meme que le public a fort de 
n'apprecier que le cöte de la virtuositö, et non suffisamment 
cClui de la composition. II n'a pas ä me rendre la pareillc 
— cur je trouve tres simple que mes oeuvres ne soient pas 
du goüt de chacun! A cet egard, mon esprit d'accommodc- 
ment depasse la mesure habituelle! Vendredi matin, je suis 
alle* avec Joachim ä la rep&ition de son concert, et le soir, 
j'applaudissais de bon coeur les memes morceaux: Concertos de 
Viotti et de Brahms, Chaconne de Bach, surtout des Variations 
scrieuses avec orchestre de sa composition, qui mc plaiscnt 
bcancoup. Le lendemain, nous avons dinC paisiblement a quatrc 
daus ma chambre — avec son compagnon de voyage, Bonawitz, 
pianiste 1 ), et Geza Zichy. Celni-ci me dit ensuite que Joachim 
lui avait confie discretement qu'il se sentait cn faute vis-a-vis 
de moi. Cela m'est une satisfaction tacite! 

S. E. Haynald est revenu de Vienne avec une jambe cnflee, 
il m'a recu 2 fois dans son lit. Hier, il a dü retourner a 
Vienne pour benir le mariagc de M ,le de Forgacs avec un 
Portugals — riche proprie*taire, dit-on — , et cpntinuer ä pre- 
gjider les seances de la Delegation. Vous savez qu ä ses nom- 
breuses largesses et munificences, Haynald a ajoute recemment 
des prix d'encouragemcnt pour la peinture, sculpture et musique 
trßglise en Hongrie. II m'a choisi comme chef du jury musical, 
compose de 5 personnes: Leo Festetics, Geza Zichy, etc. Je- 
ne sache pas , que des prix analogues, d'un millier de fl. par 
an, soient etablis en d'autres pays. 

Le 8 Fevrier, date benie, je communierai a votre Inten- 
tion, .et vous ecrirai le soir — sans preambule du telegraphe. 
Vous mc pardonnerez cette Omission volontaire — respirons 
reternitC! 



1 Johann Heinrich B. (geb. 1839 , auch Componist und Diri- 
gent, der bald in der alten, bald in der neuen Welt lebte. 

i r. . • ... ......... - . 
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270. 

Samcdi, 14 Fevricr 80, Budapesth. 

Quoique je nc pcnse pas avoir comniis de gros peches de- 
puis ma dcrnierc communion a Tivoli — je tenais a me con- 
fesser et ä communier ici. Or, mon confesseur est toujours 
malade — on ne peut pas le deranger ä toute heure, et j'ai 
manque d' aller le trouver ä l'heure opportune, mes journees 
etant depec^es par une foiüe de choses et d'ennuis. Je me 
suis donc bornö, Dimanche dernier, a communier spirituelle- 
ment avec vous de tout mon coeur. A 10 h., j'entendis la 
musique d'une nouvelle messe, ä l'eglise de Franzenstadt — 
a midi, il y avait dlner de cerömonie chez le eure* franciscain 
de cette paroisse. Ma soire*e s'est passee chez les «daines 
anglaises,» oü une qninzaine de demoiselles de 9 a 16 ans. 
executaient des morceaux de piano devant un auditoire de 100 
personnes au moins. La superieure de cet ancien Etablisse- 
ment religieux est justement honoree pour sa capacite* et son 
pieux contegno. Sur ce dernier point, je desire beaucoup ne 
pas rester fautif — malgre* les diableries de la musique! 

Si ma Hunnen schlackt a 6t6 ecoutee avec quelque bien- 
vcillance ä Rome, cela me fait un sincere plaisir. Remerciez 
encore Sgambati de ma park Hier soir, l'orchestre philharmo- 
nique a tres bien execute" mon Maxcppa, dans la grande salle 
de la redoute. Le public se mit a tant applaudir que j'ai 
fait 3 ou 4 salutations de reconnaissance. Prochainement, 
j'aurai des nouvelles decisives sur le Liszt-Conzert, projete a 
Vienne. A dire vrai, je pröförerais qu'il n'ait pas lieu — ia 
fatigue de l'äge et je ne sais quelle tristesse interieure, fruit 
d'une trop longue experience, augmentent et me rendent les 
cxhibitions de ma personne en public fort penibles. Aussi me 
suis-je refuse" ä plusieurs invitations Meentes et flatteuses. 
Mon petit bout de celebrite" me pese singulierement — mais 
c'est une impasse tyrannique! Je ne voudrais plus que tra- 
vailler, et prier dans mon coin — introuvable, parait-il! 

Pourquoi ne me parlez-vous jamais de votre travail, auquel, 

18* 
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pour mon malheur, mon ignorancc mempeche de participer 
autroment que par la plus respectueusc admiration! 

271. 

24 Fevrier 80, Budapesth. 

Le C 1 Haynald sera ä Rome dans une dizaine de jour.s, 
et y restera plus d'un mois. II vous dira lui-meme pourquoi 
il s'absticnt de contribuer a la fcte du Mont-Cassin. Certes, 
ce n'est pas taute de gene*rosite — nul Prince de l'Egiise n'a 
pratique plus que lui les saintes largesses chretiennes; mais 
il entend les regier avec sagesse. Or, en Hongrie, le nombre 
des öglises est insuffisant, meme dans les grandes villes — 
elles manquent ä beaucoup de villages assez peuples. Le pre- 
mier devoir des 6veques hoDgrois consiste a pourvoir aux con- 
structions et a radministration des eglises necessaires a leurs 
dioceses, lesquelles exigent de fortes sommes. Vous savez que 
le C l Haynald a fonde*, l'annee derniere, des prix destines a 
Fencouragement des arts — peinture. sculpture et musique 
d'ßglise catholique en Hongrie. Le prix musical de cette 
premiere ann£e est däcernö ä l'onvrage fort märitoire en languc 
hongroise de l'abbe* Bogisich, chapelain de la Stadtpfarrei de 
Budapesth. Ce memo ouvrage a 6te mis rdcemment aux picds 
de S. S. Leon XIII, par la bonne gräce que daigna accordcr 
le C l Hohenlohe ä mes recommandations de rare occurrencc. 
Veuillez exprimer a Son ßminence ma constante gratitude. 

Bronsart inecrit ce quo vous savez de Bitlow. Les per- 
fections n'etant pas de ce monde — j'avoue que les inipcr- 
fcctions de Bttlow trop däcriecs, nie rcstent ultra-sympathiques 
par leur noble trempe! Entre Meiningen et Weymar, nous 
voisinerons de grand coeur, nonobstant toutes les petitesses cir- 
convenantes *) ! 



1) Itn Februar 1880 war BUlow zum Hofinusikintcndanten des 
Herzogs von Meiningen ernannt worden. 
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272. 

Mercredi, 10 Mars 80, Budapesth. 

Rien de nouveau a vons mander aujourd'hui. En careme, 
la maräe des concerts abonde ici. J'en profite au moins 3 fois 
par semaine — car on pr&end que c'est d'obligation, et je 
ne sais pas contredire aiix amabilite's biense'antes ! Une dou- 
zaine de dames, Patronesses d'e'tablissements charitables, ont 
si gracieusement harcele* mon excellent ami Geza Zichy — 
qu'il jouera apres-demain a leur concert de sa main gauche 
fort dextre, qui e'tonncrait Bülow et Rubinstein. 

Mon cercle d'amis rapproche*s re8te le meme depnis une 
dizaine d'ann^es ä Budapesth. Laiques: Mon «fidele Achate» 
Abranyi — Mihalovich — Albert Apponyi, raaintenant tres 
digne chef de l'opposition eonservatrice , et quelques autres. 
Geza Zichy date seulement de 3 ans, mais nons sommes in- 
times. Ecclesiastiques : Le eure* Schwendtner, D. Fiissy, bene- 
dictin, directeur de l'association de S fc fitienne. Avec M* r IV- 
veque de Szäthmar, Schlauch, mes affectueuses relations con- 
tinuent. M& r Schlauch n'est pas en tendre avec S. E. Hay- 
nald, que vous verrez a Rome. II n'y a donc pas a craindre 
que je menre a Budapesth sans indulgence et absolution de 
mes fautes! 

Le 21 Mars, matin, je serai ä Vienne, SrhottenJiof , chez 
ma cousine, et y resterai jusqu'au 2 Avril. 

273. 

16 Mars 80, Budapesth. 

Je coutinue mes devoirs ä Budapesth, et suivrai prochaine- 
ment ceux de Weymar. II parait qu'on me prepare une 
reussite — pent-etre meme a Vienne, oü je resterai une dizaine 
de jours, du 21 Mars au 2 Avril. Pour le 4 Avril, j'ai pro- 
mis b. Monseigneur d'assister ä la 2 mo representation de l'opera 
de Mottl 1 ), excellent wagne'rien, justement protege" par la haute 



1) Felix M. ;geb. 1856 , Generalmusikdirector in Karlsruhe, aus- 
gezeichneter, auch bei den Bayreuther Festspielen thätiger Dirigent. 
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volee de Vienne. Cet op<h*a est intitule Agnes Bfirnaurr — 
je l'ai recommande ä Monseigneur, et Weyraar sera aon pre- 
mier thdätre. Les Bronsart m'ont amicalement invite* ä passer 
chez eux ä Hanovre la seniaine de Päques, comme l'annee 
derniero — mais je me sens tres fatiguö, et n'ai nullement 
la manie des voyages, laquelle, au dire du P ce de Talleyraiul, 
occasionna la perte de Napoleon 1 er ! 

Miss Anne Hampton Brewster 1 ) m'a favorise* d'une magni- 
fique colonne, dans le Boston Weekly AdverHser. Veuillez lni 
exprimer mes sinceres remerciements — ainsi qu'ä M r Gree- 
nough pour la Photographie du medaillon de ma triste per- 
sonne. Le sculpteur en a bien saisi et releve*, an dire de mes 
amis, le caractere de resignation meditative — plnsienrs de 
mes amicales connaissances d'ici, auxquelles j'ai montre ce 
Portrait, le trouvent admirablement r^ussi. Si M r Greenough, 
saus trop se de*ranger, pouvait m'envoyer encore 2 exemplaires 
photographiques ä Weymar, je lui en serais tres oblige\ Celui 
qui m'appartenait, a tfte* enleve hier par une femme d'esprit 
— eile m'assurait de son iutention fixe de ne pas me le rendre. 
Y contredire me semblait une balourdise — pourtant il me 
serait agräable de l'avoir remplace\ 

Au moment d'envoyer une letti*e relative a des choses 
assez indifferentes, la nouvelle des douloureuses inquietudes 
maternelles de Magne me parvint 2 ). La litanie des afflictions 
est continue sur terre — gardons foi et espe>ance en bon 
Dieu misericordieux, et aimons-le! 

Magne nvecrivait hier, et je la reverrai Lundi prochain. 

274. 

Mercredi, 24 Mars matin [1880], Schottenhof, Vienne. 

J'ai revn Magne hier matin. Malgre* ses nombreuses veilles, 
ses angoisses, pendant plus d'une semaine, et ses fatigues con- 
tinuelles — sa mine est bonne, plutot meilleure que l'aniiee 



T Amerikanische Schriftstellerin. 

2 Prinz Konrad war an Lungenentzündung erkrankt. 
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passde. Elle paratt rassuree sur la guerison assez Tente de 
son fils, aux soins duquel eile se consacre entierement* Pur 
eonsequent, eile ne sort pas encore le soir, et ne recoit qn'un 
petit nombre de personnes. Le P ce Constantin est venu a mon 
eoncert hier soir, mais nous no nous sonimos pas rencontres. 
Demain soir, je retournerai ä V Augarten, apres l'heuro du 
diner. 

Ci-joint le programme du eoncert — l'impression du public 
etait des plus satisfaisantes. L'ex^cutioh des Ideale et des 
Chches de Strasbourg excellente — im peu moins, mais con- 
venable pourtant, celle de la Messe potir voix d Iwmmes, qui 
a la rep&ition inquie'tait plusieurs de mes amis. Le nombreux 
auditoire s'est montre" tres bienveillant, et m'a chaleureusement 
applaudi. Dame Critique se chargea de mettre sou eau un 
peu trouble dans mon vin — je suis agiierri ä »es procedes, 
et ne m'en plains nullement! Ma cousine vous enverra los 
articles des prineipaux journaux. 

Ce soir, le Wagnerverein invite ä une soire'e musicale non 
payante, donne*e en mon honneur dans la salle Bösendorfer. De- 
main, on exöcutera ma Messe chorale, £crite au Monte Mario, dans 
la petite eglise d^die*e aux 9 cheeurs des Anges. Le maitre 
de chapelle de cette Eglise se nomme Böhm 1 ), et appartient a 
Tecole C&iiienne de Witt, Ratisbonne, a laquelle je me rattache 
volontiers sans pre'tentions ni obse*quiosite\ Le de Ltieca, 
e*veque de Palestrina, a nomme le eure" Witt chanoine hono- 
raire du chapitre de Palestrina. En cela, Son ßrainence a 
suivi le bon exemple, donne* Tan dernier par le C 1 Hohenlohe 
a Albano. Le Lundi de Päques, a la Chapelle de la Cour, 
Heilmesberger dirigera de nouveau la Messe die couronnement. 
Elle a pris domieile a Vienne — sa brievete" et sa facilite 
d'exe*cution lui profitent. 

Je commencerai ma douzaine de visites obligatoires au- 
jourd'hui — par les Metternich, les Keuss, Dingelstedt, qui a 



1) Josef B. (1841— 93^, Kirchencomponist , Musikpädagog und 
Schriftsteller; zu jener Zeit Redacteur der «Wiener Blätter flir 
katholische Kirchenmusik». 
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6te* malade et garde encore sa chambre, Hellmesberger, Stand- 
hartner. Vos tres chereä lignes 8ur Daniela me touchent pro- 
fondement — ma tendre affection et ma priere lui sont devo- 
lues. Le 4 Avril, je pars d'ici pour Weymar. 

275. 

Jeudi matin, 1 er Avril 80, Vienne. 

Lundi, ä 2 h., je suis retourne ä YAttgarten, pour causer 
■im peu avec Magne seule. Elle ne reeoit, ni ne sort en- 
core, dtant eonstamment anpres de son malade. Hier, j'ai 
dlne" chez eile ä quatre, avec son man et son fils Philippe 1 ). 
Apres le cafe", le seigneur Godefroi 2 ) et son pere ont joue* a. 
4 mains des melodies de Schubert — jai continue* ce diver- 
tissement avec le P co Constantin. Mon opinion sur lui, ses 
freres Gustave et Clodwig est fixee depuis une quinzaine 
d'anne*es — ils comprennent parfaitement leur tres haute Situa- 
tion, et l'occupent avec une rare intelligence, et des proc£de*s 
de bon goüt, tels qu'il les faut aux dignitaires du temps prä- 
sent, a Vienne comme ä Rome et partout. *Tutto il rnondo 
e fatto conie la nostra famiglia* — et la famille des Hohen- 
lohe, brauche Schiilingsfürst, possede l'art souverain de mattriser 
eflfectivement ses titres. 

Chez les Reuss, jetais invite ä diner Samedi — et le 
lendemain, chez les Metteniich. Dimanche, je retrouverai les 
Reuss ä Weymar, oü ils sont alles hier, pour la fete de la 
Grande-duchesse. L'ope*ra de Mott-1, exceilentissime wagnerien, 
a fort renssi a la l re representation — j'assisterai Dimanche 
ä la 2 m «. 

Ici, la critique des journaux regimbe ä mon succes public 
qu'elle n'avait ni pre*vu ni souhaite — cette fois, eile daigne 
pourtant le mentionner, en l'attribuant ä mon ancienne liebens- 
würdige Persönlichkeit/ Laissons grogner, chicaner et grimacer, 



1 Jetzt BenedictinerniUnch in der Abtei Seckau. 
2j JUngster Sohn der Fürstin Hohenlohe, jetzt Hauptmann im 
Generalstab zu Krakau. 
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tant que bon semblera ä nos adversaires — et suivons tran- 
quillement la devise: «Fais cc que dois, advienne que pourra». 

Kxeehior! 

Demain, je scrai a Dresde, et Samedi soir, a Weymar. 

276. 

Samedi matin, 3 Avril [1880], Dresde. 

Les vceux de votre grand ca?ur me reatent le plus eher 
miracle de mon Patron le thaumaturge — je Ten remercie et 
benis bon Dieu! Avant-bier, presque au moment de mon de- 
part, ma cousine Henriette me remit vos tres cheres h'gnes — 
qui s'harmonient avec tant de pens&s, inspirations, souffirances, 
larmes, eonsolations, joies, nobles de"sirs et saintes espe*rances 
de 33 anne'es! 

En arrivant ici, hier matin, 8 h., j'ai eu l'agräable surprise 
de trouver le C te Dönhoff ä la gare. II m'a löge" chez lui ä 
la Le*gation de Prusse, dont il est le ministre ple*nipotentiaire 
ä Dresde. Plusieurs heures de la journ6*e se sont pass£es au 
mieux en causeries avec M me Dönhoff, encore convalescente et 
tonjours d'un charme ravissant. De 2 a 4 h., je suis alle 
voir mon ami Adolphe Stern, Professeur de iittßratnre au Poly- 
technicum, Felix Dräseke et 2 ou 3 autres personnes d'ancienne 
connaissance. A dtner, les Dönhoff ont invite le C 4 * Wolken- 
stein, ministre d'Autriche, et pour la soire*e, le C te Wodzicki, 
actuellement conseiller de Legation, et la C 8se Gizycka, nee 
Zamoyska, appel^e Loulou dans les salons de Vienne. Elle a 
tres gracieusement jone* plusieurs Dumlcas et Cosaque* de sa 
composition ; avec Wodzicki, nous avons effleure votre souvenir 
de Rome. 

La semaine proehaine, Bülow dirigera ma Fanstsyniphonif 
ä Dresde. Elle y a 6te* dejä execute*e au commencement de 
l'ann£e avec succes, ce qui m'a surpris — prochaiuement, au 
mois de Mai, eile sera aussi ex6cut6c pour la seconde fois a 
Londres, sous la direction de Hans Richter. Walter Bache a 
introduit eette Symphonie ü son 16 rae Anrnml conrert ä S* 
James Hall, le 11 Mars dernier. 
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277. 

Limtli matin, 5 Avril [18 SO], Weymar. 

Roparti de D'resde, Samedi matiii, je ine suis arräte 3 heu- 
res a Leipzig, pour causer avec Riedel et Kaimt de la pro- 
chaine Tonkihistler -Versammlung. Elle aura lieu ä Baden- 
Baden, et durera comme d'ordinaire 5 jours, du 19 au 23 Mai. 
«Tai promis d'y assister et profiterai de la circonstance pour 
passer un jour ä Giessen chez mon cousin Franz, que j'ai vu 
chaque jour a Vienne. II he'rita des sentiments de son pere 
pour vous et pour moi. 

Monseigneur a prevenu ma visite hier, en apparaissant a 
la Hofgärtnerei ä midi. 11 m'a demande de vos nouvelles, que 
je lui ai donne*es meilleures que je ne les suppose — car pro- 
bablement vous continuez ä garder l'habitude des Conferences 
avec votre me\lecin dans votre lit. Sur le chapitre du eontenta, 
eontenta — je me permets encore de gros doutes! 

Les Reuss sont ici pour uno quinzaine — je les reverrai 
demain. Adelheid vous e'crira de l'opera de Mottl, qu'on a 
fort applaudi hier a sa seconde representation. De tont eoeur, 

F. L. 

278. 

15 Avril 80, Weymar. 

Depuis une dizaine de jours, l'air de Cour ne me manque 
pas. Pour commencer: soiree chez les hereditaires avec 2 pe- 
tites come*dies — ensuite 2 diners chez les Altesses regnantes, 
les Reuss en etaient et sont repartis Samedi. La Grande- 
duchesse a ce'lebre son jour de naissance en famille — eile 
temoigne toujours de la prddilection a son gendre Reuss, qui 
continue de fournir a sa Imputation etablie de diplomate in- 
telligent et dextre. Lundi, diner de Messieurs chez Monseigneur ? 
ce soir, de meme — apres, ä 9 h., concert dans le petit salon 
de la Grande -duchesse. II va sans dire que j'y partieipe 
simplement comme auditeur — a cet egard, les proce*des du 
meilleur goftt me sont aecordtte. Au dmer des Messieurs, j'ai 
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retrouve* Rohlfs. II a vendu la charmante maison qu'il avait 
fait bätir pres de la gare, mais en reconstnüt une nouvelle sur 
le terrain que lui assigne Monseigneur dans la Belv^dereallee, 
qui commence ä la Hof gärtneret. A un pr^cedent diner, Kuno 
Fischer brillait; son «Essay» sur le Faust vous a 6t6 envoye 
par M me de Helldorf. Elle regierte de ne plus profiter des 
soins de votre me*decin romain, et vous imite malencontreuse- 
ment, en restant d'ordinaire malade. Votre derniere lettre l'a 
tres charm^e. 

Les deux Faust, selon la mise en scene et les indications 
d'Otto Devrient, seront redonne"s ici, Samedi et Dimanche pro- 
chains. Chaque representation dure au dela de 5 heures — la 
musique de Lassen s'y adapte ä merveille. Otto Devrient, 
desengage aillenrs maintenant, remplira le role de Mephisto- 
pheles, comme aux premieres repr^sentations de l'oeuvre gigan- 
tesque et sublime de Goethe a Weymai*. Quoique mon «siege» 
du Faust soit fait depuis de longues annees, je readmirerai de 
bon cocur das Unvergängliche Samedi au the'ati-e. Jusqu'ä present, 
les deux Faust n'ont e*te donnes qu'ä Weymar, Hanovre, et 
la semaine derniere a Cologne, oü la re"ussite avait pour ad- 
versaire la tres puissante Cblnisehe Zeitung. L'ope*ra de Mottl, 
Agnes Bernauer, a rencontre ici un de ses premiers succes — 
qui en pre"sagent d'autrcs plus complets. Parmi les tres jeunes 
compositeurs, Mottl me parait des plus doues et des plus re- 
marquables. 

A toujours, F. L. 

279. 

25 Avril, 5 h., 80, Weymar. 

Mon chömage de Weymar continuera jusqu'ä la fin Juillet 
— les Altesses Royales font de leur mieux pour me retenir. 
L'Imperatrice arrive demain et restera 1 ou 2 jours — pro- 
bablement il y aura un petit concert. 

Hier et aujonrd'hui, la 2 mo representation de la Saison des 
deux Faust. La Salle est toujours pleine. Hier, quelques de- 
putes du TiPH'hsrath de Berlin sont venus — notre excellent ami 
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Schwendler les attendait ä la gare, oü j'eHais alle* aussi ponr 
recevoir la C 8se Schleinitz. Elle vient de diner chez moi, avec le 
C te Wolkenstein, ministre d ? Autriche a Dresde. Entre autres, eile 
me racontait que Lenbach avait 6*tabli provisoirement son atelier 
chez eile a Berlin — plus d'nne douzaine de portraits de Bis- 
marck, peints et dessine*s, sV trouvent. Un cClebre richard 
de Berlin, Bleichröder J ), paye a Lenbach 30,000 M. ponr son 
Portrait. Le B on Hirsch a Paris 2 ) consentit cet hiver ä remu- 
n6rer M rae Patti avec 30,000 fr. les quelqnes cavatines que la 
diva daigna chanter chez lui. On ne saurait jamais surpa3*er 
la mode — eile a toujonrs la raison du plus fort! Tout comme 
la puce de la chanson du Faust, devant laquelle les hommes 
de Cour faisaient des courbettes, meme aux morsures qu'iis en 
recevaient! Le plus remarquable travail sur Faust reste celui 
du V Vischer 3 ) — le grand esthCticien magistral que vous 
avez mis au pied du mur ä Zürich et ä Mnnich, et ausgequetscht, 
mot de Liebig. Ce mSme Vischer a public* aussi nn tres cu- 
rieux roman, intitule Auch Einer. Le heros est in Conflüi 
mit dem Objekt — devinez quel objet! Un gros rhume per- 
pdtuel ! C'est un ouvrage profond , dit-on — plus on tousse, 
tfternue et se mouche, mieux on comprend et goüte le conflit 
esthetique! Ponr mon humble part, je ne suis pas quitte des 
rhumes, niais bien des conflits — espe*rant dans le Dien des 
miseneordes! 

280. 

Mardi, 4 Mai 80, Weymar. 

Encore une fois les Faust! Samedi et Dimanche, denriere 
repr&entation du grand poeme enigmatique de Goethe de cette 
saison thl&trale weymaroise. Le P re Imperial d'Allemagne y 
assistait, et daigna s'entretenir avec moi quelques minutes, dans 
la löge de son oncle qui m'avait invite' au rinfresoo, apres le 
4 me acte. On parlait aussi du Mont-Cassin, et du chant Ore- 

1} Chef des grossen Bankhauses dieses Namens. 
2) Der bekannte Finanzmann. 

:V Friedrich Theodor V., der Tübinger Ästhetiker 1807-H7). 
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gorien des Benedictius de Beuron, protegds par ia P shC Catherine 
Hohenzollern. Plusicurs de ces vendrables religieux sejournent 
maintenant au Mont-Cassin, et y chantcnt les gloires et miseri- 
cordes du Seigneur ! Nulle tribulation terrostre no saurait temir 
la purete des ämcs saintes — meine leurs ddfaillances s'dlevent 
vers le Ciel! Thora, Michna et Talmud me restent inconnua 
— mais ii m'est revenu quo vous dtiez en rclations tres 
erudites et affcctueuscs avec Rabinowieh et Consolo 1 ). Le 
tils de l'illustre hdbrafsant Consolo 2 ) eat ici depuis une quin- 
zaine de jours. Je Iui ai arrange* uno rdpetition prcalable 
avec l'orchestre du theätre de sea 2 Concertoa et de aa Fan- 
tarne Orientale. Je täcberai de lui etre de quelquo utilite, 
ce qui ne m'est pas aise* — a l'egard de aea compositiona et 
meine de sou taient de violoniatc. Aujourd'hui, pour ae donner 
le penible plaisir de compoaer de la mu8ique a pretentions 
quelque peu serieuses — il faut avoir de quoi vivre indd- 
pendamment du produit de sea ouvrages, leaquels d'ordinaire 
ne rapportent rien, et occasionnent dea ddpenses. Or, Federigo 
Consolo, Ahmed Kiamil Bey, appartient ä eette classe sociale 
trop nombreuse, qui a plus d'appetit que de diners! Ne pouvant 
lui assurer des diuers, je lui dounerai un bon conseil — c'est 
de retourner ä Constantinople, oü, parait-il, des moyens d'exis- 
tence seraiout a sa disposition. La gloire de coinpoaitcur en 
Italic, France ou Allemagno ne sourit guerc a Consolo — et 
il u'a pas de quoi lutter avec avantage, malgre des qualitds 
de taient que j'appreeie. *Nosce tc ipsumf* Cette connaissaucc 
u'offre que des agrements tres exceptionnels, mais bien faut-il 
Ia cultiver — pour dviter de plus mauvaises connaissanecs, 
prolixes en ddboires! 

Le fils de notre glorieux et trefflicher Freund Kaulbach 3 ) 
n'aura quo des difficultes modernes ä surmonter. Son nom et 
l'aisance qui s'y rattache, lui facilitent les succes et leur resul- 
tante — son taient effectif doit les obtenir. 



1) Benjamin C, Hebraist, lebte in Florenz. 

2) Federigo C, Violinist und Cumponist ebendaselbst. 

3) Wilhelm v. K.'s Sohn Hermann, Maler in München. 
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281. 

Jeudi soir, 6 Mai [1880, Weimar], 

Hier, j'etais a Leipzig, pour lc concert que Bülow dirigeait 
au th6ätre, admirablement s'entend. Mon aucienue opinion sur 
soii eminentissimc capacite de chef d'orchestre, se re*pand et 
se consolide de plus en plus. Wagner excepte* — qui ne dirige 
plus qu'en des circonstances extraordinaires — je ne sache 
personne de comparable Ii Btiiow pour Tintelligence profonde 
et nuancee des oeuvres, et la maniere d'en communiquor Inter- 
pretation aux exe*cutants. Iis ötaient au moins 400 a Leipzig, 
une centaine pour l'orchestre et 300 pour les choeurs; — Ia 
9 mo Symphonie de Beethoven marcha comme je ne l'avais ja- 
mais entendue. 

De Dresde, on m'e'crivait merveille sur l'execution de ma 
Faustsymphonic, dirige'e par Bülow, la premiere semaine d'Avril. 
Je n'y suis point alle* — les voyages me d£plaisent et mc 
fatigucnt! Le strict nöccssaire m'en parait dejä de boaucoup. 
du superflu! 

Du 19 au 24 Mai, je scrai a Baden-Baden — car je 
maintiens le principe et les consequences des Tonkümtkr -Ver- 
sammlungen, que j'ai posös avec Brendel en 59, vous presentc. 

F. L. 

282. 

Dimanche de la Pentecotc, 16 Mai 80, Weymar. 

Ou a mis des branches d'arbres dans ma chambrc. Je 
revieus de la messe, dite par notre excellent vieux eure* Hoh- 
mann — il portait une des belies chasubles brodees par vous, 
et votre magnifique tapis ornait le bas de l'autel. Que de 
comme*morations dans cette chötive et infirme chapelle — per- 
severons jusqu'a la fin en adorant le Dieu des misericordes ! 

Demain soir, j'irai ä Baden-Baden, pour la Tonkunstier- 
Versammlung, dout je vous envoie le programme. II a fallu 
me disputer avec le comite, afin que rexe"cution de mes ceuvres 
soit re'duite au strict necessaire. Pousser mon nom en un lieu 
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quelconque mc repugnc — travaillcr nie suftit! Sans doute, 
je de^irerais porter fruit — mais au train que vont les choses, 
pas n'est bcsoin de ma celebrite! 

Parlant musique, lo jeune gars Rcisenaucr est des mieux 
organises — son ecueil serait la Süffisance prematuree. Le 
recommande' de M me Kaulbach, Giehrl l ) de Munich, et aussi le 
pianiste-compositeur Pohlig 2 ) de Wcymar, protege de M nu ' de 
Gerstenberg — mere de M me de Helldorf — nie paraissent en 
meilleur chemin que Reisenaucr. Tous deux sont dejä des 
artistes de marque. La gracieuse artistc C 8se Gizycka-Zamoyska 
a bien voulu me de'dicr 3 cliarmantes Sörönades. Elle-meme 
nie les a remises ici, la semaine passee, et reviondra proba- 
blement en Juin. 

Ce soir, les Altesses Roy. m'invitent a diner. La P 6 " 
Elsi est partic hier pour unc eure, et la G.l) sse hcreditairc se 
rend deraaiu ä Kissingen. Lews Altesscs seront de retour a 
la fete de papa, 24 Juin. 

Tont ä vos pieds, F. L. 

283. 

Samedi inatin, 22 Mai 80, Baden-Baden. 

Peu d'heurcs apres mon arrivee, Mardi, je suis alle chez le 
C le Ftlrstcnstein, ehambellan de Service aupres de l'Imperatrice. 
Quoique souffrante et ne parlant qu'ä ntcxxa voce — eile daigna 
me recevoir tout de suite et ra'entretenir tres gracieusement de 
Wcymar, de Wagner, du Mmikvcrcin. Elle me dit aussi que 
je comptais parmi les fideles amis de sa maison, et qu'elle me 
considerait comme tel. Cette flatteuse assurance m'a etd renou- 
vehSe avant-hier, Jeudi, ä diner. II s'y trouvaient les 4 per- 
sonnes en fonetions aupres de Sa Majeste: la C 8SÜ Brandenburg, 
le C te Filrstenstein, etc., et 3 invite's: le C te Werther, Ambassa- 
deur ä Vienne, ä Paris, sous Napoleon, et ensuite ä Constanti- 
nople; le B on de Putlitz, Intendant du the'ätre de Carlsruhe, et 



1 Josef G., früh verstorben. 

2 ; Carl P., jetzt Hofcapellmeister in Stuttgart. 
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moi. Werther, ä ses 3 postes (T Ambassadeur, partagea le sort 
du Nonce Franchi — Fun et l'autre virent les affaires s'em- 
brouiller et mal tourner dans les pays oü ils ötaient en mission. 
A cause de sa maladie, l'Imperatrice ne pouvait venir au cou- 
cert d'avant-hier, lequel a tres reussi. Elle m'assura qu'elle 
tächerait d'assister a celui de ce soir. 

Dimanche matin. 

Effectivement Sa Majcstc a tenu parole, et meine au delä 

— car, sur sa demande, 2 morceaux du Christ: les Bcatüudcs 
et Tu es Petrus ont ete repetes, en plus du programmc que je 
vous ai envoye. Complet et chaleureux succes. L'Imperatrice 
n'est arrivee qu'au 6 rae N° du programme, ma Joanne d'Arc 
admirablement chantee et declame'e par M n ° Brandt, de TOpera 
de Berlin. Ensuite, Saint -Saens, qui est de mes anciens et 
meilleurs amis, dirigea son poeme symphonique de Phaeton — 
et M ,le Brandt chanta le Liebestod de Tristan et Isolde. Le 
concert se termina par les 2 morceaux du Christ susnommös, 
executös par ordre, non contraire — j'ose le reconnaitre — a 
la Sympathie generale, tant au personnel actif des choeurs et de 
l'orchestre que du public. A ce sujet, vous recovrez les bien- 
veillants articles de i'ami Pohl dans la Badezeitung. Le G.D. 
et la G.D sse de Bado ötaient a mon grand regret retenus ailleurs 

— et n'ont pas favorise de leur presence les concerts d'ici^ 
auxquels du reste le Grand-duc a contribud par sa munificence. 

Pour demain, j'ai promis ä Raff de passer quelques heures 
chez lui a Francfort. Mardi, je serai chez mon cousin ä Giessen, 
et Mercredi soir, ä Weymar. Quelques dctails sur la rencontre 
de 3 ä 4 personncs ici suivent dans ma prochaiue lettre de 
Weymar. Attele du matin au soir a une foule d'obligations 
locales, je ne puis ecrire davantage aujourd'hui. Do cceur 
et d'äme, F. L. 



1) «Jcanne d'Arc au bucher», dramatische Scene für Mezzo- 
sopran mit Orchester. Mainz, Schott. 
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284. 

Mardi matiii, 25 Mai 80, Giessen. 

A une des repetitions des concerts a Baden-Baden, jai 
renouvcle connaissance avec le P ce et la P 8se Hohenlohe-Wal- 
denburg, que j'avais rencontres a Langenburg, alors que je 
m'y trouvais avec lern* Cardinal. Ensuite nous n'avons fait 
qu'öchanger nos cartes, sans nous revoir. La P sse de Monaco 
vint a plusieurs repetitions et a 2 concerts. A celui ayant lieu 
a iVglise, je me suis fait präsenter ä eile par le bourgmestro — 
et lui ai exprime* mon regret de ne m'etre pas trouve ä la 
Villa d'Este quand eile fit sa visite au Cardinal. Elle mo dit 
que Tete passe ä Paris, eile m'avait vu et entendu cbez la 
psse Chiinay, ä la matinCe en Thonneur de la C sse de Flandres. 

Saint-Saens s'est de nouveau montre' admirable artiste et 
cxcellent ami. M ,le Brandt a interpre*te Jcanm et Are avec un 
patbötique merveilleux — de maniere a enthousiasmer le pu- 
blic, et ä me rendre indulgent pour cette mienne composition. 

liier, j'etais ä Francfort, oü Raff a arrange, comme l'annee 
derniere, une produetion de plusieurs de mes ceuvres, executees 
et cbantees par les eleves du conservatoire qu'il dirige main- 
tenant. De 5 ä 7 b., j'assistais ä ce concert, et avant Hb., 
j'arrivais ici. La journe'o d'aujourd'hui, je la passerai avec 
mon cousin et sa tres agreablement intelligente femme t ). C'ost 
un mariage des mieux assortis. Tout ä vos pieds, F. L. 

285. 

8 Juin 80, Weymar. 

Je n'ai pas manque de me souvenir de votre cbapitre sur 
le dogmc de la Trinite', le jour de la feto consacre par TEglise 
au Dien en 3 personnes. Nous Taffirmons et l'invoquons cons- 
tamment, en faisant le signe de la croix au commencement et 
a la fin de nos priores. Cette anne'e, le Dimanche de la Tri- 
nitö, 23 Mai, j'ai entendu la sainte messe a l'eglise de Baden 
— assez ancienne, bien tenue et ornee de beaux vitraux. 

• 

1) Geb. Freiin von Friedenfels. 

La Mar a, Liszt-Briefe. VII. PJ 
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Commc toujours cn tous pays, ma priere sc joignait ä la vötre. 
Avant rclcvation et ä la benediction finale de la messe, je 
dis perp&uellement de tout mon cceur: «B^nissez-la, Seigneur, 
— benissez ses souffrances et son travail ardu — benissez 
sa fille et sa poste*rite" — re*compensez-la dans le temps et 
dans l'äternite' ! » Quant a l'cxtension du rituel de la feto de 
la Trinite*, j'avoue garder d'humbles re*serves. La sagesse de 
TEglise a place" le Dimanche de la Trinite* ä l'octave de la 
Pentecöte, et le Jeudi apres, la Fete-Dieu — dogme ge*ne*ra- 
tcur de la pi^te" catholique, seion la juste appellation de Gerbet, 
cveque. Le pain vivant des anges restitue son h^ritage divin 
a l'humanitö pöcheresse! Dans le livre de prieres de M* r 
Isoard, les 7 litanies contiennent la substance et la Concor- 
dance de 1'ancien et du nouveau Testament. Nu! autre livre 
de dcvotion ä ma connaissancc n'avait si bien pourvu ä la 
soif des ämes avides de piete inteUigente. Je relis souvent 
ces litanies — en particulier Celles des Misericordes , de la 
Trinite" et des Saints. 

llevenant aux choses mondaines du joli pays de Bade, je 
reponds a une Observation de votre derniere lettre, relative ä 
la P sso de Monaco et ä sa mere. Les journaux vous ont 
appris quo le C 1 Simor a h€n\ le 2 Juin, dans la chapelle du 
Palazzo Festetics, le mariage de la P Me de Monaco avec le 
C te Tassilo Festetics. Heureuse fin d'une penible affaire! 

Mon Exceteior, mes Cypres et YArbrc de Nocl ne paraitront 
imprimes que l'hiver prochain. 

Veuillez dire ma cordiale amitie" ä Sgambati. Une ving- 
taine de virtuoses pianistes en chemin de c£16brit£ font ici 
ecole chez moi. Alfred Reisenauer se distingne — de meme, 
avec plus d'acquit, M r Giehrl, le recommande* de M me Raulbach. 

F. L. 

Que mon an tiphone « Cantantibus organis* ! ) n'ait produit 
qu'un maigre cffet, ne me swprend guere. Le public cherche 

1] Zum Feste der heiligen Cäcilie, für Altsolo und Chor mit 
Orchester, Leipzig, Kahnt. Für die Palestrina-Feier der Societä 
musicale romana 1880 componirt. 
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le divertissement — pcu lui importe a qucls depens il s'emous- 
tille ! Volontiers je me r^signe a en rester pour mes frais 
de modestie dans mes compositions religieuses. Elles sont 
faibles, sans doute, peut-etre mßme manquäcs — mais non d'im 
goüt comraun! Faire briller, triller, roucouler et braiiler S tü 
Cecile me repugne! On peut se dispenser aussi de fuguer le 
verset: Fiat cor nimm — auquel la plus simple expression 
possible me parait la mieux adapt^e. 

Vendredi, il y aura petit coneert de Cour au Belvtfderc 

— Dimanche, coneert d'eglise ä Iena, auquel j'ai promis 
d'assister. On y executcra du Palestrina et du Bach. Pour 
la fete de Monseigneur, 24 Juin, on m'invite ä Dornburg, 
castel toujours enguirlande de roses et de Souvenirs — ä l'une 
des fenetres, Goethe a trace* quelques mots non effaces. 

286. 

22 Juin 80, Weymar. 

Depuis uno dizaine de jours, Bttlow est ici. II reste mou 
cherissime ami, et ne versera jamais que du cote oü il penche 

— une extreme noblesse de caractere, aecompagnee d'enormes 
talents multiples, lesquels comportent admirablement l'exccn- 
tricite princiere des allures. Le pair de Bttlow serait Las- 
salle *)! Peu importe la donnee ou la päte*e quotidienne du 
public — les hommes de valeur extraordinaire finissent par 
valoir leur coin, quoique et parce que! 

Mes tres humbles r^serves a l'egard de l'extension du rituel 
de la fete de la tres sainte Trinite se rapportent seidement ä 
une question d'opportunite. Celle-ci me semble discutable — 
dans la mesure du plus profond respect que je gardo ä votre 
transcendant savoir theologique, philosophique, liturgique, et 
aux ardeurs de votre ptete. Mais, ä mon sens, les lai'ques 
n'ont pas qualite pour enseigner Tfiglise — leur science et 
leur zele sont mal interpr&es. La simplicitö* obeissante des 



1; Ferdinand L. (1825—64;, der Bülow nah befreundete geist- 
reiche socialdemokratische Agitator. 

1<J* 
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colombes est leur beau lot — les plus grands gcnies mcme 
font fausse route, quaud ä Piustar de Gros Jean, ils essaient 
d'cn remontrer a leur eure. 

Notre excellent vieux eure Hobmann est fort malade. Je 
lui ai presente fautre jour un Israelite qui se convertit au 
catbolicisme — il est ne en Hougrie, possede un talent tres 
distinguo de violoniste, et se nomme Friedberg. Samedi pro- 
chain, je lui servirai de parrain au bapteme — c'est la pre- 
miere fois de ma vie que je remplis cet office, dont je me 
suis exempte plusieurs fois a cause de ma tiedeur et de mes 
reflexions consciencieuses. Dimanche, on executera a la Stadt- 
lärcfic le Requiem de Cherubini et ma Messe du couronncnient. 
dans laquelle Friedberg jouera les solos de violon. 

287. 

[Weimar,] Samedi soir, 3 Juillet 80. 

Peudant cette derniere quinzaine, Bülow exer^ait ici unc 
sorte de terrorisme sur quelque 20 piauistes des 2 sexes. 
II leur a categoriquement declare*, en pleine se*ance chez moi, 
qu*a Texception de 3 ou 4 d'entre eux — ils etaient indigues 
de recevoir de mes le^ons, et trop mal appris pour en profiter. 
Presque tous ont deja joue* a des concerts publics ä Berlin, 
Hambourg, Francfort, Naples, Londres, et pre'tendent ä la cele- 
brite de Rubinstein ou de M me Schumann! Jugez de leur de- 
concertement ä la barangue de Btllow! Du reste, sa veine 
sarcastique ne s'arretait pas au non sacre* College des pianistes 
— un de mes amis, le B on Loen, Intendant du theätre de 
Weymar, en souffi'it particulierement. Son nom fnt travesti 
on celui de B on de Münchhausen, prototype des menteurs alle- 
mands! Le fait est que mon che'rissime Bülow brise avec 
les aecommodements et tergiversations de la civilite* pue*rile et 
honnete. Son prodigieux esprit, et la süperbe de son carac- 
tere d'admirable et indöldbile noblesse compliquent de plus en 
plus ses relations habituelles. Certes, non pas avec moi, mais 
avec le gros et le menu des tutti quanti — Pagression per- 
pctuelle devient sa methode de sociabilite* ! Dimanche dernier, 



Digitized by Google 



— 293 — 



il assistait ä l'exäcution dn Requiem de Cherubini , et de ma 
Messe du couronnement de Hongrie. L'unite* de style dn Re- 
quiem de Cherubini hü semble pre'fe'rable aux diffusions de 
Mozart, s'epanchant snr le meine texte. Passons le t$mps, 
chacun selon la mesure du talent de'volu — et respirons i'eter- 
nite au pied de la croix de N. Seigneur et Sauveur Jesus- 
Christ! 

Je vous raconterai verbalement la surprise qu'a causee iei 
le don de 700 M. fait par Btilow ä la Or ehester schule } excel- 
lement dirige'e par Müller-Hartung. Elle a fourni tont le con- 
tingent d'orchestre Dimanche dernier au Requiem de Cherubini 
et ä ma Messe. La musique n'importe gnere nulle part — les 
theätres d'ope'ra y pourvoient suffisamment au gre* du public. 
Iis sont, comme disait justement Dingelstedt, un mal neces- 
saire — tandis que les concerts, les oratorios et les compo- 
sitions d'Eglise restent des dommages superflus. A ces der- 
niers, mon sort me rive — volontiers j'en porte les conse- 
quences ! 

L'Infante d'Espagne Isabelle, veuve du C te de Girgenti, 
soeur aine'e du Roi d'Espagne, me disait hier soir, au concert 
du Belve'dere, qu'elle aimait passionne*ment la musique de 
quelque origine qu'elle soit, espagnole, italienne, allemande ou 
franc,aise. Avec sa vive et charmante gracieusete', eile assura 
pre*fe*rer Meyerbeer et Mendelssohn parmi les compositeurs 
modernes. Je Im observais respectueusement que l'lclectisme 
musical ötait de goüt sonverain, commode meme en ses har- 
diesses toujours tempe're'es — pourtant il y a «fagots et fagots!» 

Demain, concert k Sondershausen — Jeudi, a Iena. J'assis- 
terai aux denx, vu mes vieilles aeeointances avec la Thuringe. 
Les premiers jours d'Aout, je retrouverai Bfllow ä Liebenstein, 
chez le Duc de Meiningen. Ensuite retourne ä Rome — votre 
tres humble sclavicissimo, F. L. 

Je suis encore en dette de reponse avec plusieurs belies 
dames qui daignent m'e'crire. Aux ventes publiques, mes 
autographes de lettres se vendent, dit-on, maintenant jusqu'ä 
10 fr. piece. Vanite sans nul bene*fice pour moi! 
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28H. 

Vendredi, 30 Juillet 80, Weymar. 

A la surcharge habituelle de ma correspondanee, s'est 
ajoute un luxe de visites eette derniere quinzaine. Jai lu en 
presence de leurs auteurs une dizaiue de chefs-d'oeuvre encore 
iuconnus, dont plusieurs ope*ras et symphonies. Cela prend 
du temps et coüte meme de Targent — car il serait malseant, 
en telles occasions, de ne pas inviter ä diner ou ä souper! 
Je vous nomme Rendano 1 ), un jeune compositeur calabrais. 
II a figure comme enfant prodige a Naples, Paris, Loudres — 
et aspire ä faire d'autres prodiges. Son remarquable Quintette 
a ete exöcute c^ans, et chez Leurs Altesses Royales au Bel- 
vödere. 

Le soir de la fete de la G.D 8se h^r^ditaire, 25 Juület, ä 
Ettersburg, votre proteg^, Alfred Reisenauer, a fort brillamment 
joue. II reviendra a Rome fin Septembre. Avant-hier, mon 
excellent et charmant ami Geza Zichy, rillnstre manchot, a 
passe la journee avec moi. A mon regret, il a dü partir 
plus tot qu'il ne pensait — nous sommes et resterons a Buda- 
pesth de cordiale intelligence. J'attends S. E. Haynald; apres, 
j'ai mon rendez-vous avec Bttlow a Liebenstein, chez le Duc 
de Meiningeu, entre le 10 et le 14 Aoüt. De la, ira droit au 
Babuino votre vieux sclavichon, F. L. 

289. 

12 Aoüt 80, Weymar. 

Personne moins que moi ne sait exprimer la compassion 
pour les maladies. Ce n'est pas la sensibilite qui me fait 
defaut, mais bien la rhetorique — la oü je ne puis ni servir 
ni distraire, je reste muet comme un poisson! Dans 15 jours, 
je repreudrai mes entretiens avec votre Esculape — songeant 
souvent et beaucoup a vos maladies passe'es et presentes! 



1 Alfons.) R. ;geb. 18jj3\ Pianist Schüler Thalbergs. 
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Le C 1 Haynald a £te* emp§che* de venir a Weymar par 
une inflammation au genou, qu 1 il est alle guärir a Tobelbad, 
Styrie. 

J'avais inis de cöte* pour voub quelques lignes tres cou- 
venables et meme flatteuses sur notre Chopin, parues dans la 
Weimarer Zeitung. II nvest impossible de retrouver ce N° — 
ä döfaut, voici un petit commentaire sur uu Lied, que j'ai 
ecrit dernierement pour une actrice, qni ne sait guere chanter. 
La poe"sie me plaisait — les 3 strophes se termineut par 
*Ich weine, ach, muss weinen!» 1 ) Le ton elegiaque m'est 
assez familier — mais je le cache d'ordinaire a mes eonnais- 
sances! 

Calendrier de Cour: Les h6re*ditaires ont passe" encore 
quelques semaines ä Ettersburg et sont partis hier pour voir 
le Passionsspiel k Oberammergau. Monseigneur et sa fille 
Elsi s'y rendront k la fin de la semaine prochaine. La Grande- 
duchesse ira plus tard ä La Haye, assister au bapteme de 
rhentier qu'attend le Roi des Pays-Bas. Elle parle avec de 
grands 6*loges du tact et du caractere distingue* de sa nouvelle 
belle-soeur, la Reine. 

A Rome, k VAnima 2 ), le projet de F. Witt semble devoir 
se realiser en Nov. prochain — c'est la fondation d'une 
£cole de chant catholique, avec un Convict d'une trentaine de 
garcons et jeunes gens. Je suis rentre en correspondance 
avec Witt k ce sujet — dont vous entretiendra bientöt ver- 
balement votre sclavichon toujours, F. L. 

Das freie deutsehe HocMift in Frankfurt hat mich vorige 
Woche mit einem schönen Diplom beehrt — welches mich \ ton 
Ehrenmitglied und Meister ernennt. Mercredi prochain, je serai 
ä Wilhelmsthal et vous ecrirai de la 3 ). 



1) Verlassen. Ges. Lieder, Nr. 56. 

2) Santa Maria dell 1 Anima, Nationalkirche der Deutschen. 

3) Nach kurzem Aufenthalt in Liebenstein uud München, war 
Liszt Ende August wieder in der ewigen Stadt. 
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Mardi matiii, 7 Sept. 80, Villa d'Este. 

- 

A mon arrivee ici , Samedi soir, le concerto eomunale ti- 
hurtino, dirige par Pezzini, m'a ree,u avec tambours et trom- 
pettes. Hohenlohe est venu fort gracieusement a raa rencontre, 
jusque sous les arcades du cortilc de la Villa, et m'a accom- 
pagne" ä mon logis, oi-nC de tapis et meubles nouveanx. Des 
les premieres minutes, je lui ai fait votre message — comrae 
aussi les compliments tres respectueux de Georges de 
Meiningen et de sa femme, et des Altesses Royales de Wey mar. 
Pen apres, Hohenlohe m'a conduit chez M mt ' Ch^remetieff, qu'on 
intitule Princesse ici. Elle souffre beauconp et garde le lit. 
La C 8S0 Feretti, marie*e ä un neveu de: Pie IX, lui tient com- 
pagnie et la soigne. Hohenlohe pense qu'elle prolongera de 
plusienrs mois son sejour ä la Villa d'Este, ou eile habite les 
appartements döcortfs des fresques de Zncchero, habit^s jadis 
par les Arnim. Son ßminence lui t^moigne les plus affables 
attentions — lui se maintient en parfaite sante* et belle hnmeur 
d'esprit. 

J'ai recu indirecteraent d'assez mauvaises nouvelles de 
re*tat maladif de Bülow. II serait si digne de vivre heureuse- 
ment! A Liebenstein, M& r et M me Georges le soigneront du 
mieux possible — il y retrouvera aussi un ancien ami, Werder 1 ), 
encyclopedie vivante et discourante. Mardi prochain, reviendra 
a Rome, et ira de la a Sienne — votre tres humble vieux 
sclavichon, F. L. 

291. 

Dimanche, 12 Sept. 80, Villa d'Este. 

Tivoli possedc maintenant 3 cardinaux : Bartolini , Falloux 
et mon Patron. A celui-ci, Falloux fit visite Jeudi soir — 
on lui dit que Hohenlohe tftait chez moi. II y monta, et 



1) Carl W. il8(X)-9:i, Philosoph, Professor an der Berliner 
Universität. 
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trouva aussi la C* 56 Feretti, qui tient compagnie ä M rae Ch£r£- 
metieff, presque tonjours alite"e. La conversation entre les 
2 ßminences fut des plus spirituelles — je n'avais qu'a öcouter. 
De meme hier, chez Falloux — si justement convaincu de son 
importance de>isive, que personne n'oserait en douter! Je hu 
rappelais que dejä en 1839 j'avais en l'honneur de le rencon- 
trer chez 1' Ambassadeur de France, le C te de Maubourg a 
Kome. Vous n'etes point apparue dans cette conversation — 
mais bien la P sse Therese Hohenlohe, ses filles et ses fils. De 
tont coeur j'ahondais dans l'eloge que fit Falloux, avec sa 
gräce francaise, des vertus, me*rites et charmes de la P 8M Therese. 

Hier matin, j'ai fait tres bonne connaissance avec M™ 0 Le- 
lieur — une se*ance photographique s'en est snivie sur l'henre, 
et cela dans le plus bei atelier du monde — la terrasse de 
la Villa d'Este. Hohenlohe, revenu inopinement de Roroe, oü 
il comptait rester jusqu'au soir — regardait l'op&ation a peu 
de distance. M me Lelieur n'a pas renssi du coup ä lui per- 
snader de poser — mais je pense que la chose s'arrangera plus 
tard. Tont vient ä point a qui sait attendre! Le cheval d'Arlequin 
avait Cvidemment le tort de ne pas savoir assez attendre 1 ). 

Les journaux annoncent une triste nouvelle. Bftlow aurait 
eu un coup d'apoplexie qui le prive de l'usage de sa niain 
droite. J'espere encore que c'est un Schrrelcscku^ss — comme 
tant d'autres faits divers imprimes. 

Apres-demain, Mardi matin, 9 h. je serai a Rome. Ne 
m'envoyez pas de voiture — mais veuillez bien faire prevenir 
par Bernardo 2 ) a fhötel Alibert, qu'une chambre y soit re*sei- 
vee a votre fidel© vieux sclavichon, F. L. 

292. 

Vendredi matin, 17 Sept. 80, Sienne, Torre Fiorentina. 

Hier, a 4 h., j'ai retrouve* a la gare Cosima, Wagner et 
les enfants — qui fetaient le retour de lenr grand-papa. A 

1 Das Pferd starb gerade an dem Tag, wo es gelernt hatte, 
nichts zu fressen. 

2 Diener der Fürstin. 
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20 minutes de distance, en voiture, de Sienne est l'habitation 
princiere de Wagner. Une ancienne tour la domine, et un 
the'ätre sans architecture, mais anfange* presque naturellement 
en terrasse, l'orne — entoure* d'un parterre de flenrs non des- 
se'che'es. Certainement on anra joue* la antrefois quelques 
bergeries. Pie VII a sejourne' a la Tone Fiorentina — je 
demanderai en quelle anne"e. Maintenant Wagner la loue ä 
raison du 800 L. par mois, ce qui n'est pas excessif. A la 
magnifique Villa d'Angri, Pausilippe, il payait un tiers de plus 
— et continue de payer son loyer 2 mois encore, sans en 
profiter. Sa sante* est remise, et je pense qu'il restera ici 
jusqu'ä son retour ä Bayreuth, en Nov., sans passer par une 
eure ä Gräfenberg, dont quelque me'decin lui avait donne* Tid£e. 
Hier, nous ätions 1 1 personnes a diner — les 5 enfants, 2 gou- 
vernantes, nous 3 et Joukowsky 1 ). II est fort attache" aux 
Wagner, et parfait gentilhomme. Ses dessins pour le Paraifal 
sont frappants — et son portrait de Cosima admirable, me 
dit-on. Joukowsky poursuit ce*ans son travail de ParsifaL 

Ce matin, j'irai avec Cosima a Sienne — d'abord a l'eglise 
des Franciscains , car c'est aujourd'hui la fete des stigmates 
du glorioso povereMo di Dio, S* Francois — ensuite au dorne. 

Votre perpetuel sclavi, F. L. 

293. 

Jeudi matin, 23 Sept. 80, Torrc Fiorentina. 

Apres-demain, Samedi, dans l'apres-midi, je me remets en 
route et arriverai Dimanche matin, de bonne heure, a Rome. 
Comme de regle, ne ni'envoyez pas de voiture, mais veuillez 
faire prevenir a l'Albergo Alibert de mon retour. 

Ici, on n'est guere sociable — aucune visite. Nous sommes 
toujours les mßmes personnes — 5 enfants, 2 gouvernantes, 
l'une Anglaise et l'autre Italienne, et Paul Joukowsky. Wagner 
est en bon train de sante* et d'humeur excellente. Dans une 



1 Paul von J., russischer Maler, dessen Parsifal-Skizzen ihn 
weiten Kreisen bekannt gemacht haben. 
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dizaine de jours, il compte s'etablir pour un mois ou deux a 
Venise, avant de rentrer a Bayreuth. 

Cosima a commis une petite erreur de ehiffre. C'est Pie VI 
et non Pie VII qui s'est arretö un peu ä la Torre Fiorentina. 
Dans ma chambre, se trouve encadre* le document dea « In- 
dult i perpetui comessi dal Papa Pia VI* ä la chapelle at- 
teuante ä la maison, dediee aux anges gardiens. Mardi, hier, 
et ce matin, un P. capucin y a dit la messe, a laquelle nous 
assistions, les enfants et moi. Jai fait la connaissance du 
P. capucin, qui a le titre de Prcxidcntc — il est attache depuis 
une quinzaine d'anndes au grand höpital de Sienne, et s'occupe 
activement de la construction d'une petite e*glise et d'un cou- 
vent. ä 20 minutes de distance d'ici. J'y suis alle* hier en 
voiture avec lui, Blandine, Siegfried 1 ) et Joukowsky. Celui-ci 
a promis de peindre un tableau pour l'autel principal — 
S l Francis recevant les stigmates. Cosima me dit que Jou- 
kowsky a peint une belle Pietd — eile est a Bayreuth, oü 
il se propose de passer Thiver prochain. 

Siegfried montre des dispositions extraordinaires pour Tarchi- 
tecture, dessine des voütes, des frontispices, des tours. C'est 
une des plus charmantes et vives natures d'enfant que j'aie 
rencontr^es — les sccurs sont on ne peut mieux elevees et 
douees. Tonte la jeune famille me porte une tres ostensible 
tendresse, et se chagrine de mou prompt derart 

Par le pere de Giehrl, j ai recu de Munich des nouvelles 
assez rassurantes sur la sante* de Bülow. II est ä Meiningen, 
et vaque ä ses nouvelles fonctions d'Intendant de la chapelle 
— sans etre prive d'aucune de ses 2 mains, comme les jour- 
naux l'annoneaient. J'ai e"crit 4 ou 5 pages de musique. A 
bientöt — et toujours! 

2114. 

29 Sept. matin, Villa d'Este, 80. 

Hier, j'avais pour compagnon de route le Sindaco de Ti- 
voli. II m'apprit que Hohenlohe etait alle avant-hier ä Albanö 

1 Wagner's Sülm. 
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— Son ßminence dispensera le sacrement de la confirmation 
a ses diocesains. Je hü ecrirai des aujourd'hui, fßte de 
S* Michel, Patron des Hohenlohe. L'ßvangile de ce jour nous 
reVele que pour entrer au royaume des Cieux, il nous faut 
devenir semblables ä des enfants. Noti'e Seigneur nous dit 
express^ment: «Celni donc qui se fera petit comme un enfant 
tel que celui-ci, sera le plus grand dans le royaume des Cieux». 
Le texte latin porte: «Qtii humiliaverit se» — et je ne sais 
pourqnoi la traduction francaise evite le verbe «humilier». En 
sincere humilite', j'ai participe* mentalement ä votre communion 
ä la messe de ce matin — le 22 Oct. et le 4 Nov. proehains, 
je mV adjoindrai de fait. 

Comme lecture de voyage, j'ai continue' une recommandable 
biographie de Palestrina, publice en allemand par nn ecclö- 
siastique, Wilhelm Baumker 1 ), que je remercierai de me l'avoir 
envoyee. Elle ne tient que 75 pages et donne des renseigne- 
ments authentiques sur la vie, assez penible et moleste*e, et 
les ocuvres du Muswae Princeps — titre inscrit sur le plaque 
de son cercueil. II repose ä S fc Pierre, sous l'autel des S ts Simon 
et Jude. Palestrina a traverse" 8 ou 9 regnes de Papes, dont 
Pie-Quint et Sixte-Quint. Une de ses Messes de*plut ä Sixte- 
Quint — mais le Pape se ravisa bientöt apres, et distingua 
le compositeur par des eloges et une augmentation d'appointe- 
ments. Dejä Pie IV l'avait nomine* « Maestro compositore della 
cappella papale». Cette dignite* n'a 6t6 de*cerne*e qu'une seule 
fois depuis — a Anerio, fin du 16 me siecle. Les protecteurs 
de Palestrina e*taient les Cardinaux Borromeo, Vitellozzi, Hippo- 
lyte d'Este — auquel il de*dia 2 vol. de Motets — , Aldobran- 
dini, et le Duc Ferdinand de Toscane; S fc Philippe de Neri 
tftait son confesseur et ami. Sa principale tribulation artistique 
dtait de ne pouvoir disposer d'assez d'argent pour faire im- 
primer tous ses ouvrages; — a son lit de mort, il recommanda 
instamment ä son fils Hygin de re*parer ce me*fait du sort. 

Mon Sindaco tiburtin me preta en wagon le dernier N° de 
la Liberia, Mercokdi, 29 Settembre. Je vous engage ä y lire 



1 Hervorragender Musikforscher (geb. 1842 . 
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im extrait du deruier voluuic (V Alexandre Dumas, intitulc, je 
erois: La femnic qui tue. Veus y trouverez de curieux aperyus, 
le passe et l'avenir du demi-monde, de moins en moins dc- 
classe — car il forme dejä uno colonie, ayant des lois et 
coutumes de la religion et de la morale a l'avenant! 

Votre lampe a bien Ibnctionne hier soir. Croyez bien ä 
mon profond desir d'ajuster ma lampe interieure selon le gre 
de votre grandc äme! 

295. 

Lundi, 18 Oct. 80, Villa d'Estc. 

Le seid iueident de mon existence, ces 4 dernier jours, est 
Fex amen vocal de plusieurs petita gar^ons, tenu hier par le 
jeune eure Müller. II est Bavarois, eleve du College germanique 
de Rome, acolyte musical du Chanoine Witt, et charge* des 
travaux preparatoires de la chapelle gre"gorienne, qui commen- 
cera son fonetionnement les premiers jours de Nov., dans un 
local attenant ä VAnima. M* r Jänig , recteur de VAnima, a 
donne" 10,000 L. ä cette nouvelle institution. II y a encore 
quelques autres dons d'argent, et la chapelle gregorienne pos- 
sede maintenant un capital de 25,000 L. environ, ce qui suffit 
au prealable. Le reste suivra abondamment, je pre"sume. 
Apres Texamen des petits gaivons, les Maestri l'czzini et 
Vergelli du dorne ont dine" chez moi avec Müller et le Cano- 
nico Fabri, hommc d'intelligence et svclto, qui vient quelquc- 
fois me voir. 

Sans nulle parenthese sera a Korne, Jeudi soir. prochain — 
votre vieux Sclavi. 

De compagnie avec Pacca, notre ami Visconti s'est mis cn 
chemin pour le mondc que nous espe*rons. 

296. 

Rectification en reponse ä plusieurs lettres et assortions 
verbales. La prelature de Rome ne s'est pas montree de*fa- 
vorable a mon egard. Si faute il y avait, eile dtait toute de 
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mon cötc — cur pour avanecr extericurement dans TEglise, il 
m'aurait fallu prendre les ordres supeneurs du sous-diaconat 
et du diaconat. Plusieurs raisons intimes m'en ont empeche" — 
je les ai expliquees clairement au C 1 Hohenlohe, qui ne me 
desapprouva pas de vouloir roster simple musicien dans les 
ordros mineurs, au Service de l'ßglise, sans nulle ambition de 
carriere — de preTerer mon travail musical relatif aux textes 
sacres, ä l'obligation quotidienne de dire le breViaire. Cette 
occupation me prendrait plusieurs heures par jour, vu ma 
lenteur cousciencicuse. C'est en toute veritc*, sans ambages, 
que vous dit ce fait positif — votre tres humble vieux scr- 
viteur, F. L. 

21 Oct, dernier jour de ma 68 mv annec, Villa d'Este, 80. 

297. 

29 Oct. 80, Villa d'Este. 

La discretion n'a nul merite chez moi, etant simplemcnt 
uiie exigence de ma nature. Je me Hatte de fournir autrement 
aux conversations agreables entre amis et connaissances, que 
par des confidences ou bavardages! Ce genre est d'ailleurs 
si Iuxueusement cultive", que mon antipathie de la banalite 
suftirait seule ä m'en imposer l'abstinence! 

Sur le volume de Lina Kamaun, je note quelques obser- 
vations — par consdquent, je le Iis avec lenteur, et non sans 
tristesse, malgre* ma sincere reconnaissance des trop favorabies 
sentiments de la biographe ä mon egard. Personne ne me 
croira, si je dis que je deviens de plus cn plus impersonnel! 
Pourtant c'est la pure verite* — ä tel point qu'entendrc parier 
de moi, meme de maniere elogieuse, me peine souvent. Qu*ä 
brebis tondue, Dieu mesure le vent! 

J'ai öcrit cette semaine quelques pages de musique, pas- 
sables peut-etre, et n'ai recu aueune visite. Les lettres trop 
nombreuses ne cessent point — mais ne m'offront d'autre 
intdret que la charge des reponses obligatoires. 

Au revoir, Mercredi soir. Notre musique tient pour Jeudi. 
4 h., chez Sgambati. Votre Sclavissimo. 
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Dans un article du dernier K° de la Gazette de Hongric 
on fait entendre avec assez de justesse que je n'ai point enleve* 
M rao d'Agoult dans un piano ä queue — comme Ton disait 
alors spirituellement a Paris! La conclusion de l'article est 
veridique oü il est dit que pas un mot n'ächappa au C t0 
d'Agoult, d'honore'e memoire, pour sa defense — pas une parole 
contre la Comtesse. II se contenta de dire: «C'est bien, je 
le supporterai. » Aussi veridique est le fait qu'il disait de 
moi: «Liszt est un homme d'honneur.» J'appliquai la meme 
epithete au frere de M me d'Agoult, C u de Flavigny. «Tai porte 
sa soeur bras ä bras avec lui d'unc chambre ä l'autre — lors 
de sa grave maladie en Tanne'e 40. Le temoignage de ma 
conscience me peine souvent — mais non toujours selon le 
grö du dire d'autrui ! Voilä pourquoi je suis devenu absolument 
impersonnel! 

Dans ma lettre ä la Ramann je la prie de rectifier ä la 
2° Edition le passage tres errone* sur mon insistance ä e*pouser 
M me d'Agoult — en lui conseillant, ä cet effet, de passer au 
protestantisme. Quiconque me connait un tant soit peu, ne 
m'attribuera jamais semblable pratique! — Le C te de S 1 Crieq 1 ) 
etait ministre du commerce sous le regne de Charles X, durant 
la courte pöriode de la prdsidence du conseil de M r de Mar- 
tignac de 1829 ä 1830, jusqu'aux ordonnances de Juillet, 

Votre perpe'tuel Sclavissimo. 

10 Nov. 80, Villa d'Este. 

299. 

Votre compatriote, la P sse Marcelline Czartoryska, ne pouvait 
mieux s'adresser qu'ä vous, pour me disposer au concert qu'elle 
projette. Cependant la chose me parait des plus impratiquea 
ä Budapesth et ä Vienne. 11 m'a fallu quelques efforts pour 
faire passer une demi-recette a la fondation dominicaine de 



1, Vater der früher erwähnten Mad. Caroline d'Artigaux. 
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la P ss " Raymondine Auorsperg; im conccrt au profit des Ru- 
thenes ferait im coinplet tiasco. Lcs grandes dames, tout 
comme les bourgeoises, out de nobles imaginations ! Les unes 
et les autres cherchent de Pargent — il leur faut des concerts, 
des bals, des albums, des loteries — ou en use et abuse, atin 
de servil* les bouues causes! Fanny Rospigliosi m'ecrivait 
jadis aimablement : «Interessez-vous au Pcre X., qui est d'unc 
charite* empoignante!» Je suis tres fatigue ce soir. 

Ties humblement, F. L. 

24 Nov. 80, Villa d'Este. 

1100. 

Jo vais passabloment ce matin et suis reste tard au lit. 
Ooramo jo le prevoyais, la soiree de Rnhinstcin, hier, s'est pro- 
longee jusqu'a 11h. — c'etait trop tard pour vous dire en- 
core bonsoir. Rubinstein a joue* admirablement 4 ou 5 mor- 
ceaux — les auditeurs etaient M r de Keudell, M ,no Heibig, 
Sgambati. Keudell a eu Pamabilite" de produiro au piano a 
Rubinstein, son Andante et le Sdtcrxo du celebre Quatuor de 
Schubert — j'ai ouvert le programme par ma nouvelle Taren- 
teile rm.se. Je n'irai a la messe que vers midi, car j'attends 
Manganelli, qui m'a positivement promis pour ce matin des 
cxcmplaircs de votre Messe. 

Au revoir ä 1 h. Sclavi. 

Dimanche matin. ^Rom, Dcc, 1880.] 

301. 

[Villa d'Este,] Samedi, 25 Der. 80. 

Quelle charmante surprise votre cadeau de Noel m'a faite 
hier soir! Spiridion Texhibait en triomphe a mon souper soli- 
taire — et le volume en porcelaiue de TAntiphonaire me res- 
tera un don infiniment precieux. 

Mercredi, je reviendrai a Rome, pour le concert de M ,ne 
Menter. 11 ne commence qu'a 9 h., et si vous permettez, je 
serai chez vous 2 heures avant. Tout ä vos pieds, 

Sclavissimo. 
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302. 

[Villa d'Este,] Dimanche, 26 D£c. 80. 

J'ai oublte hier de vous envoyer le programme du concert 
de Sophie Menter. Si la C 8S0 Molly a plaisir d'y venir Mer- 
credi soir, 9 h., je vous remettrai 2 billets pour eile. Parmi 
les piauistes du sexe feminin, je n'en connais pas qui egale 
Sophie Menter — eile peut meme concourir avautageusement 
avec les 3 ou 4 pianistes plus celebres du vilain sexe. 

Ties humble, Sclavissimo. 

303. 

31 D6c. soir 80, Villa d'Este. 

Apres-demain vous reeevrez les Lieder de Lassen. J'ai ajoute 
au crayon rouge de petites annotations sur les 4 premiers 
Lieder — les 2 autres poe'sies de Lord Byron sont de meine 
farine, agre*ables, a succes, de facile eirculation dans les salons 
et aux concerts de Cour. Quand vous ecrirez a Lassen, 
veuillez lui dire que je vous ai fait connaftre plusieurs mor- 
eeaux de son Faust, tres heureusement re*ussis, bien adaptes 
a la representation sce*nique. Si le compositeur habitait Paris 
ou Bruxelles — sa reputation serait encore plus considerable ! 

Mon patron, Padrone de la Villa d'Este, tarde d'y revenir. 
Ce matin, je suis all«5 ä la grand'messe — le soir, au sermon 
et au Te Dewn. Le pre*dicateur nous a entretenus pendant 
une heure des benefki materiels et moraux, que le Seigneur 
daigna nous accorder cette anne"e. Son homelie pouvait sc 
comparer a la musique d'orgue qu'on entend dans la meme 
eglise. Le mot de benefwi fut repe'te' au moins 30 fois, et 
porte* alternativement ä l'actif et au passif. J'avoue que mon 
optimisme n'atteint guere cos hauteurs, tout en comprenant 
que Dieu tire le Bien du Mal! 

Heureuse anne*e 81 — et toutes benedictions sur vous! 
Votre Sclavissimo. 



1, Gräfin Molly Igelstrüm. Gesellschafterin der Fürstin. 

La Mara, Liut-Ilriefe. VI F. 20 
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304. 

6 Janvier soir 81, Villa d'Este. 

Comment ne serais-je pas mortellement triste? Votre im- 
mense et acharne travail intellectuel depuis nne trentaine 
cVaimeeSj superpose* ä des souffrances physiques et raorales 
presque continuelles — vous a fait contracter des habitudes 
de hautenr d'esprit, et meine de violente durete envers le 
prochain. 

Hohenlohe revint ici, Lundi, avec son neveu Ratibor — et 
retournait ä Korne hier, Mercredi. Le neveu a du goüt et du 
talent ponr la peinture — ses dessins et aquarclles le prou- 
vent. 

Certes, Bronsart est un des plus nobles et chevaleresques 
caracteres que je connaisse — cependant, sous ce rapport, 
Bülow ne le cede ä personne. Sa cränerie tient de l'h^roisme 
— eile garde presque ä l'exces le cachet du d£sint6ressement 
personnel. A tort lui preterait-on des calculs d'usage commun. 

Les voyages me sont de plus en plus a Charge. L'ete 
prochain, il faudra me deplacer souvent — Berlin, Fribourg, 
Anvers — promesse faite, oblige! Apres Berlin, je reverrai 
mon vieil ami Bronsart a Hanovre. 

A quel jour le concert de Sgambati? J'attends son Pro- 
gramme imprime*. 

Votre minime serviteur, F, L. 

305. 

Le diner d'hier au Palazzo Caffarelli etait en tres petit 
eomite. Dix personnes — M m * de Keudell, la C sse Arnim et 
sa füle, M rae Heibig, le C l Hohenlohe et son acolyte poor nie, 
Arnim, les 2 attaches militaires de PAmbassade, dont Tun est 
le neveu de votre fille, Franz Ratibor. Keudell fit de7aut au 
dlner, et ne vint que pour le cafe\ sans en prendre — ii 
souffre d'une extinction de voix, qui Tempeche de recevoir du 
moude. Ou a fait de la musique intime. Hohenlohe a daigne* 
jouer un Choral: Wie schön lewhtet der Morgenstern — et la 
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Carito de Rossini, sur le manuscrit de votre tres humble ser- 
viteur. Keudell produisit un joli morceau de piano de Rossini 
— M me Heibig, VAven et la Promenade dn Camaval de Schu- 
mann — et moi, j'ai fonrni nn Nocturne et faccompagnement 
:i M rae Heibig d'une charmante Fantaisie de Schubert. 

A 10 h., j'e*tais chez la C sse Malatesta — toujonrs tres 
agräablement quintense! Ponr aujourd'hui midi, un dejeuner 
chez les Bobrinsky s'est arrange\ Mes bonnes relations de 18 
an neos avec eux ä Rome rendent mes affeetueux 6*gards bien- 
seants. 

J'e*cris ä la C 8se Strogonoff mes remerciements de son tres 
gracieux billet. Elle no compte pas pour moi dans le per- 
sonnel ordinaire des salons — si son cccur a 6te" meurtri, c'est 
la faute de la vie des salons, non la sienne, car eile vaut 
mieux qne cela! Vers 3 h., je viendrai frapper a votre porte, 
et vous prier d'inviter pour ce soir votre vieux 

Sclavissimo. 

Vendredi matin. [Rom, Jan. J881.] 

306. 

Dimanche matin, 10 Janvier 81, Hotel New- York, Plorence. 

Hier matin, avant de monter en wagon — je me suis cn- 
core agenouille a Tantel de S* Andrea ddlr Fratr, a l'antol de 
mon Patron, le Patron des Minimes, en le priant de me corriger 
avec son bäton de mes nombreux de*fauts. Iis diminneront, 
j'espere. 

Le soir, j'ai revu M me Minghotti et sa fille, qui paraft assez 
convalescente, apres plusieurs mois de maladie passCs au lit. 
Les Hillebrand sont venus chez M me Minghetti, hötel New- York, 
et nous dfnerons ensemble ä 1 h. chez les Hillebrand, avec le 
sculpteur Hildebrand, de grand renom dejä. Entre 5 et 6 h., 
je tächerai de trouver la P sfp Rospigliosi, et dans la soiree 
quelque combinaison de musique intime s'arrangera. Demain 
soir et Mardi, je serai a Venise — Mercredi soir, a Buda- 
pestb. Partout et toujonrs de plein cerur votre 

Sclavissimo. 
2(»* 
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307. 

Jeudi soir, 20 Janvier 81, Budapesth. 

Je suis arrive* ce matin. Ne voulant d^ranger personne, 
je me suis abstenu de pr6venir qui que ce soit du jour et de 
lheure de mon arrive*e. Cependant G£za Zichy et Abränyi 
m'attendaient ä la gare, et m'ont conduit ä mon spacieux ap- 
partement, d^core" avec un goüt parfait. Vous savez par les 
journaux qu'une dizaine de dames ont daigne orner les fau- 
teuils et canap£s de leurs broderies. Elles sont magnifiques, 
dignes d'un palais princier — Balzac aurait pris plaisir ä les 
decrire avec leurs chiffres, couronnes et emblßmes. Plusieurs 
de mes amis ont pourvu aux tapis, qui s'harmonient avec les 
rideaux et avec Tensemble symphonique des amabilite*s, fixe*es 
dans ma demeure! Toutes sont übeiragt par le tres pre*cieux 
et tres eher tapis-talisman , que vous avez brode* a Weymar 
— il reste attache* au mur pres de mon lit, sur lequel s'e'teud, 
durant le jour, la belle couverture efflorescente donne*e par le 
C l Hohenlohe. Votre antiphonaire porte-bouqnet en porcelaine, 
orne la table du salon — cadeau de la P sse Wrede — et y 
tient bonne compagnie ä votre volume de Lasserre 1 ), Nofre 
Dame de Lourdes. Je demeure dans le nouveau bätiment 
de Tacade*mie royale, situe* Radialstrasse, vis-ä-vis du nouveau 
Künstlerhaus , oü se font les expositions de peinture et scul- 
pture, et tres pres du nouveau grand the*ätre national, qui sera 
termin^ Tan prochain. 

A Florence, Dimanche, je n'ai fait qu'une seule visite — 
chez la P 88e Rospigliosi. Elle e*tait alite*e, et ne pouvait rece- 
voir. Ma joui*ne"e et soir^e s'est tres agre*ablement passe"e avec 
les Hillebrand, Sophie Menter, M me Minghetti et sa fille, la 
C 988 Dönhoff. Lundi soir, ä Venise, j'ai revu ä dfner chez 
mon jeune ami enthousiaste, le Professeur Bassani, le P C6 Ro- 



ll Henri L., französischer geistlicher Schriftsteller, der ein Buch 
der Fürstin: «Entretiens pratiques a Tusage desfemmes du monde» 
unter dem Titel «La vie chretienne au milieu du monde> nach 
ihrem Tode neubearbeitet Paris, Dentu herausgab. 
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dolphc Liechtenstein, nomme familiercment Rudi ä Vienne. 8a 
seconde epouse a du tact et de l'esprit de conduite. 

Monseignenr vient de d^corer Bülow de la croix de com- 
mandeur de l'ordre du Faucon. 

308. 

Dimanche, 30 Jan vier 81, Budapesth. 

L'entrefilet du Gaiüois, que vous avez la bonte* de ra'en- 
voyer, est d'information exaete sur les ornements de ma de- 
meure ii Budapesth — meme les noms des donateurs y sont 
bien Orthographie^. Je n'aurais ä ajonter autre chose ä ma 
derniere lettre, au snjet de mon emme*nagement ici — que la 
seule Observation qu'on me porte envie. Comme cela m'est 
dejä arrive* plusienrs fois — je m'aecommode neanmoins de 
bon cceur. Personne moins que moi ne merite le reprochc de 
rechercher de la celöbrite* ! A cet egard, ma devise reste : laisser 
dirc et faire pour ou contre, selon le bon plaisir d'autrui! 

Le C 1 Haynald etait un peu souffrant la semaine passee. 
11 a eu la bonte" de me recevoir, et me dit que dans un cha- 
pitre de vos Causcs; vous avez admirablement expose* les rap- 
ports des ^veques avec leurs prßtres. Lui-meme en fait Tex- 
perience. 

J'ai revu ici la I >8se Marcelline Czai*toryska. Son concert 
Ruthene ne peut röussir ä Vienne que moyennant sa partici- 
pation artistique personnelle — avec Y Adagio du Concerto de 
Chopin, et quelque Nocturae ou Mazoure du meme Chopin. Je 
Tai dit nettement ä la Princesse, et ne m'en d^dirai point. 
Quant ä mon humble aide, je la fournirai au piano, ä condi- 
tion que ce concert ne soit pas affiche* — car j'ai promis, lors 
du concert Beethoven, de ne plus molester davantage le public 
de mes 10 doigts, et les journaux ont publie" cette promesse. 
En outre, j'ai engag^ la P 88e Marcelline de s'entendre avec 
votre fille, sur l'opportunit^ de la produetion du concert Ruthene. 
S'il n'avait pas le cacbet polonais, je m'en exempterais sans 
eflfort! 

Votre vieux fidMe Sclavissimo. 
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26 Fevrier 81, Budapests 

Je n'ai qu'une assez mauvaise excuse a presenter de mon 
long silence — c'est quc ces deruiers 15 jours toutes nies 
heures se sont passe"es ä noircir du papier de musique. La 
compositum d'une po^sie de Petöfy, intitultte le Dieu des Magyars, 
m'a tente 1 ). Lc motif musical m'eu 6tait venu ä l'improviste 
— je le trouvais passable, presque bon et de mise. 11 m'a 
fallu ajouter une trentaine de mesures, les ajuster au texte 
hongrois et allemand, les arranger pour piano ä une tnain. en 
l'honneur de mon ami Geza Zichy, et ä 2 mains pour l'ordi- 
naire des pianistes — - enfin, corriger les copies et les preparer 
pour l'impression, qui suivra proehainement. Le total de cette 
besogue m'a pris beaueoup plus de temps que je ne pensais. 
En outre, ma 2 e Valse de Mephisto, ecrite en Ue*c. k la Villa 
d'Este, devant etre executee ici ä grand orchestre, au concert 
philharmonique, le 9 Mars — j'ai du m'oecuper aussi un peu 
de quelques corrections relatives — genre de travail assez fati- 
gant, apres lequel je me sens heböte. 

La semaine derniere, les 2 concerts de Btllow ont fait 
evenement ici. Le public s'y est porte en foule — rarement, 
depuis nombre d'annees, la petite Salle de la redoute qui con- 
tient de 6 ä 700 personues, avait 6t6 aussi encombree; — 
quantite de personnes n'ont pu obtenir de billets. II en etait 
de meme aux 2 deruiers concerts de Bülow ä Vienne, extreme- 
ment reussis sous tous les rapports. Bref, Bülow n'est plus 
sculement le merveilleux et quasi fabuleux artiste que nous 
connaissons — mais il devient de mode, et cette fois la mode 
a fort raison! A Vienne, son premier programme se compo- 
sait des 5 dernieres Sonates de Beethoven — le second d'une 
quinzaine de morceaux de ma facon, parmi lesquels nulle 
Transcription, pas meme une Rhapsodie. II prit soin d'expli- 
quer cette exclusion, non ä mon desavantage — ä plusieurs 
personnes, peu disposees ä ecouter mes compositions originales. 

v 

1, Für Männerchor mit Ciavier. Budapest, Taborsky. 
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A Budapesth, il a procede a rcbours cii comniencant par le 
Lisxtabcnd et en terminant par Beethoven. J'avais prövenu mes 
amis et connaissances que Bülow ne faisait guere de visites, 
et s'abstenait de diner en ville — ä cause de ses migraines, 
de ses nerfs, et surtout de son travail multiple et acharne*. 
Nous sommes alle*s ensemble en soirde intime — chez Geza 
Zichy, la B ne Eotvös, mes amis les Vegh. M r de Vegb a fait 
uu excellent arrangement a 8 mains de ma Dantcsynvphonic, 
et rdcemment du Königsmarsch de Bülow. Dans la meme se- 
uiaine, le C 1 Haynald nous fit rhonneor de nous inviter ä un 
diner d'intentionnel apparat au casino, de 18 convives mascu- 
lins. A la droite de Son fiminence, dtait le ministre Trefort, 
a sa gauche un autre diguitaire — vis-a-vis du Cardinal, votre 
tres bumble serviteur. Btilow ä ma droite — a ma gauche 
Feridoun-Bey, consul de Turquie, personnage fort appreeie* ici. 
Le C l Haynald porta d'e'loquents toasts en allemand, a moi, a 
Bttlow, au min. Trefort, ä Pharmonie de Fart et ä Feridoun- 
Bey, comme reprdsentant du meilleur voisinage politique de la 
Ilongrie. Trefort et Fendouii repondirent — celui-ci en fran- 
<;ais, langue qu'il parle couramment, ayant passe" une dizaino 
d'annees ä Paris. Bülow et moi, nous gardämes le plus res- 
pectueux et reconnaissant silence. 

Quelques lignes de Magno me rassurent sur le bon arrange- 
ment du concert Ruthene a Vienne. Francbement, la chose 
est de rdussite moins aisde eneore que le concert dominicain 
de Hacking. Les grandes dames n'ont pas toujours des iddes 
pratiques, ä Tendroit des divertissements dont la publicite' sc 
mele. Magno fait grande exception, olle est d'une intelligence 
inaitresse — aussi suivrai-je toujours ses indications en pleine 
confiance et docilite. 

Que les bons anges vous . tiennent douce compagnie — et 
vous chantent leurs plus belles melodies! 

310. 

8 Mars 81, Budapesth. 

Dans le mouvement perp&uel de mon existence, il entre 
beaucoup de monotonie, meme la musique ne m'ofFre quelquc 
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varietc qu'ä de rares intervalles. Sans etre blas(S, je rcssens 
une extreme fatigue de vivre encore! A cela, point de remede 
efficaco ici-bas — le meilleur soulagement est la priere r^sign^c ! 

Je ne sais rien de precis siir le concert Ruthene ä Vienne. 
Peut-etre restera-t-il ä 1 l'ötat de projet, ce qui ne me chagrine- 
rait guere. S'il a b'eu, j'aecompagnerai ä la P Me Czartoryska 
son Concerto de Chopin, comme ä Rome — et me chargerai 
d'ouvrir la seanec de compagnie avec Hellmesberger, par le 
grand Trio 1 ) de Beethoven. 

Mon ancienne coutume d'affabilite* m'a fait promettre d'as- 
sistcr ä 2 exe"cutions de mon oratorio Christus. La premiere, 
25 Avril, ä Berlin — la seconde, 1 er Mai, ä Fribourg en 
Brisgau. Ensuite il y aura le Festival-Liszt ä Anvers — et 
le concert annuel de notre Tonkünstler- Versammlung. II parait 
que Hanslick a lance" im article bombe contre mes composi- 
tions — ä l'occasion du eoncert-Liszt de Btilow ä Vienne, 
qui, du reste, a furieusement reussi. Je suppose qu'on vous 
a envoye cet article, que je n'ai pas encore In, malgre ma 
bonne volonte* de le connaitre. Aucun de mes amis abonnes 
de la Neue freie Presse n'a consenti ä me le preter — et je 
ne trouvais pas convenable d'aller le chercher au cercle fran- 
(;ais, dont je suis membre. Ce meme cercle a fete* hier bril- 
lamment Leon Delibes 2 ), compositeur francais, d'esprit et de 
bon goüt. J'ai £coute* avec plaisir ses 2 ballets, Coppelia et 
Sylvia-, partout applaudis. Samedi on donnera ici, avant Vienne, 
son opera, Jean de Nivellcs, bien reussi ä Paris. Idolätrer le 
succes, est sottise — se complaire ä ceux d'autrui, de bien- 
seance! 

Votre tres humble, vieux et constant Sclavissimo. 

311. 

Samedi matin, 2 Avril 81, Budapesth. 

Demain matin, je quitterai Pesth, en compagnie d'un de 
mes meilleurs amis, le C te Geza Zichy. Le soir, il y aura un 

1) Op. 97, B-dur. 
2 1836-91. 
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concert, au profit du monumeut ä elever a Hummel dans sa 
ville natale, Presbourg. La, Zichy jouera maitrement piusieurs 
morceaux de sa main gauche tres adroite — je lui accompa- 
gnerai la Marche de Räköczy, comme ä Klausenburg et ä 
Vienne. Le lendemain, Lundi, je passerai quelques heures a 
Vienne, pour regier le programme du concert de la P Me Mar- 
celline Czartoryska. Magne m'invite gracieusement ä dlner 
Lundi ä V Augarten. Mardi, nous serons avec Zichy ä (Doden- 
burg, et Mercredi ä Raiding. Vous savez que votre id6e de 
l'annäe 48, d'acque*rir la pauvre maison oü je suis ne\ dans 
le village de Raiding, a 416 röcemment reprise. Je m'y oppose 
encore, mais n'ai pu empecher qu'on y donne suite. MMllustrer 
avant ma mort, me semble inopportun! Jeudi, je retourue ä 
Vienne, et y resterai jusqu'au Mercredi Saint. 

Hanslick cite Lina Ramann assez longuement ä propos du 
Lac de Walknstadt 2 }. Si, comme il est probable, je retrouve 
Hanslick ä Vienne — nulle grimacc de ma part! II a son 
röle d'importance ä jouer, mais non moi. Donc, nous resterons 
chacun sur le pied de convenancc räciproque — libre ä lui 
d'empieHer! 

A cette fete de 8 l Francis de Paule, le Patron des bum- 
bles minimes, je m'agenouille — et vous prio de demander a 
notre Re*dempteur Jösus-Christ qu'H m'aecorde la Celeste gräce 
de l'humilite! 

Votre vieux minime serviteur, F. L. 

312. 

Mardi matin, 12 Avril [1881, Wien]. 

Par la Pressburger Zeitung et V Extrablatt de VOcdcn- 
burger Bote, que je vous ai envoye"s, vous savez le menu 



1) Johann Nepomuk II., der Claviervirtuos 1778—1837 , einst 
als Capellmeister des Fürsten Esterhazy in Eisenstadt, Liszts 
Vater befreundet; von 1819 bis zu seinem Tod Hofcapellmeister 
in Weimar. 

2; Clavierstück Liszt's: Annees de pelerinage. I r « annce. 
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des conccrts et festivites cu res 2 villes, ot aussi la jour- 
iiee de Raiding. Au-dessus de l'cntree de la maison oü je 
suis ne, une inscription gravöe sur pierre indiquo maintenant la 
date du 22 Oet. 1811. Un millier de paysans de Raiding et 
dos environs acclamaicnt ttnauguration de cette pierre — en 
tete, le eure et les autorite's du lieu. Le Viecgespan du Comi- 
tat d'Oedenburg avait parfaitement regle* le ce>e*monial de la 
journee. Le Obergespan du Com. d'Oedenburg, P ce Paul 
Estorhazy, m'a fait, Mardi et Mercredi passes, gracieuse hos- 
pitalite* en sa re'sidence! Mon charmant et excellent ami Geza 
Zichy, avec mon cousin Franz Liszt, ötaient loges vis-a-vis de 
la maison Esterhazy, dans le couvent des B^uedictins, chez 
lesquels le plus cordial accueil m'&ait devolu. Ce sont des 
hommes de mörite, des professeurs distingues, d'exemplairo con- 
tenance — ils ont 300 eleves. 

Entre Presbourg et Oedenburg, j'ai passe* Lundi, 4 Avril, 
quelques heures ä Vienne, pour conferer avec Magne sur le 
concert Ruthene. Le titre a disparu fort a propos du Pro- 
gramme, et la recette se partagera entre la Croix rouge et 
fdcole ä fonder ä Lemberg. Quoique le salon du Min. de 
l'instruction publique ne püt contenir que 240 personnes — 
la recette ötait de 3500 fl. — la creme de l'aristocratie de 
Vienne tit acte de pr^sence. Comme je le disais hier, Magne 
s'est montree dans cette circonstance ebenso gütig als ver- 
ständig, sans paraitre ostensiblement. Sans eile, tout clochait 
— - et j'aurais tire doucettement mon e*pingle du jeu. Marcel- 
liue Czartoryska a joue* admirablement le Larghctto de Chopin, 
uu Nocturne et plusieurs Mazurkas du memo adorable artiste. 
11 ne le cede pas ä Cellini x ) pour la ciselure — et a de plus 
la reverie enchanteresse, que les plus grands maitres n'at- 
teignent guere! 

A Raiding, je songeais ä la visite que nous y fimes en 
48 — et ä notre fete de paysans dans le bois de Woronince, 



1 Benvenuto C, der berühmte Florentiner Goldarbeiter, Bild- 
hauer und Erzgiesser 1500—71 . 
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en 47, 22 Octobre! Aprcs-demain , Jcudi matin , je serai a 
Nuremberg — ot Samedi soir, ä Weymar. 

Votrc vioux tres fidele sclavissimo, F. L. 

313. 

Mardi de Päquos 81, Weymar. 

En quittant Nurcmberg Samedi, apres le Rcmrrexit — car 
on n'est pas mdcröant — j'ai prie Lina Ramann de vous ecrirc. 

Monaeigneur a prevenu ma visite en arrivant chez moi, 
Dimanche matin. Lundi, j'ai dine" chez eux, et les reverrai 
pluaieurs fois dans la semaine. Samedi soir, je serai a Berlin ; 
Texecution de mon oratorio Christus est fixee au Lundi, 25 
Avril, 15 me anniversaire de mon entröe dans les ordres mi- 
neura. Le Dimanche, 1 er Mai, 6 jours apres, le meme ora- 
torio sera donne* ä Fribourg, Brisgan. J'ai promis d'assistor 
a ces 2 exe"cutions, sans les diriger. Apres Fribourg, il y 
aura de nouvoau un concert ä Baden-Baden, auquel je ne puis 
me refuser. La date du Liszt-Festival ä Anvers, suivi d'un 
concert annexe" a Bruxelles, me sera indiquee prochainement. 

A Berlin, du 23 au 28 Avril, le C te et la C 68e de Schleinitz 
m'oflrent gracieusement l'hospitalite* chez eux, au palais du 
ministere de la maison du Roi. J'y ai dejä demeure' auparavant. 

Veuillez m'envoyer Pexcellent commentaire italien de la 
Ilimncnscfilacht. Sgambati vous le remettra, afin quMl soit im- 
prime en tete des £ditions subsequentes de mon poeme sym- 
phonlque du meme titre chez Härtel. 

Votre vieux fidele sclavissimo, F. L. 

314. 

Dimanche matin, 24 Avril [1881], Berlin, Wilhelmstrasse. 

Arriv6 ici hier soir 9 h., je n'ai pu assister au Liszt- 
abend de l'orchestre dinge* par Bilse 1 ). Domain, 25 Avril, 

1) Benjamin B. (geb. 1816), Orchesterführer in Berlin, der mit 
seiner Capelle auch vielfach im Ausland concertirte. 
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aura Heu fexecution do l'oratorio Christas. Daniela hahite 
rlepuis 3 moia chez la C 88e Schleinitz, oü Ton m'a cordialement 
accueilli. «Ty resterai juaqu'ä Jeudi prochaiu, et serai Ven- 
dredi k Fribourg jusqu'au 3 Mai. Ensuite 2 jours ä Baden- 
Baden. 

Bttlow arrive ici Mardi soir, et donnera aon Lisztconzcrt 
le lendeinain. Samedi viennent les Wagner — lea repr^aen- 
tationa du Ring des Nibelungen aont annonceea a Berlin, 
Victoriatheater ', du 5 juaqu'ä la fin Mai — ä Londrea du 15 
Mai au 30 Juiii, aoua la direetion do Hana Richter, au theätre 
royal, Drury-Lane. 

Cea lignea roaaemblent a un aaaortimont de petitea affichea! 
Dana une dizaine de jours, de Fribourg, voua ccrira plua ä 
loisir votre vieux Sclaviaaimo. 

315. 

4 Mai 81, Carlsruhe. 

Le meilleur de mea 5 jours de Berlin 6tait le revoir de 
Daniela avec son pere! II a'y etait refusC a Londrea et a 
Meiningen, et me disait la semaiue pasaee: «Ce n'est que par 
voua que la joie de retrouver mon enfant me revient.» Ainsi 
noua avons pleure ensemble, du profond de noa cocura. 

Je continue mon prograrame de concerta. Celui de Fri- 
bourg e*tait de brillante re'uaaite — probablement je n'aurai 
paa de fiasco ä easuyer ä Anvers et ä Bruxellea. 

Ici, je me aouviena des premiera concerts de la musiquc 
de l'avenir, auxquels voua assistiez! J'en reparlerai au Grand- 
duc, qui a la bonte* de ni'inviter a diner ce aoir. Demain, 
je aerai a Baden-Baden, et la aemaine prochaine k Weymar — 
juaqu'ä mon depart pour Anvera, 23 Mai. 

Votre fidele, tres humble sclavisaimo, F. L. 

316. 

14 Mai 81, Weymar. 

Mon couain Franz — qui prend du relief, et fait dejä honneur 
ä notre nom — voua a ccrit ma journöe tres cordiale ä Gieasen 
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chez lui et sa charmante femme. Le lendemain, ici, j'ai trouve 
votre lettre de la semaine de Päques, du 17 au 28 Avril. 
Avant-hier, celle du 1 er au 8 Mai m'est parvenue. Ma tres 
humble gratitude du cueur de mon coeur reste ä vos pieds! 
Vous m'avez devine, aid£, secouru,' conseilhS, et protege* en 
ces dernieres 30 ann^es de Woroninco ä Weymar et ä Ronie. * 
Prions — sursum corda! 

Pour reprendre le fil de nies petits succes, Fribourg et 
Baden-Baden sont ä nomraer. Entre les deux, le G.D. de Bade 
m'a fait l'honneur de m'inviter a diner ä Carlsrnho. J'e*tais 
le voisin de table de la D B8e Guillaume, fille du Duc de 
Leuchtenberg. Dans la soirSe, la P 8Se Hohenlohe-Langenburg, 
ne"e Margrave de Bade, me parla de son cousin le Cardinal — 
j'avais passe" avec lui une couple d'agr^ables journees a Langen- 
bnrg. Naturellement la Villa d'Este, Albano et S te Marie 
Majeure embellissaient la causerie. De meme, Vendredi dernier 
ä Baden-Baden, a un petit diner chez l'Impe*ratrice — oü j'ai 
revu la sccur du Cardinal, la P sse Therese Hohenlohe et son 
mari, le ge*ne*alogiste de l'illustre famille. Dites au Cardinal 
mon fidele et tres reconnaissant attachement qu'il connatt. 
L'Imp^ratrice a daigne" me parier de lui, en termes qni ne 
s'adaptent qu'aux personnes «gratissime». Elle a daigne aussi 
assister ä la 2 e moitie" du concert de Baden, Vendredi, et me 
dit apres les Beatitudes: «C'est vraiment admirable!» 

Je vous ai dejä 6crit que rEmpereur m'a t^moigne" sa virile 
gracieusete* ä Berlin, lors de mon audience chez rimpe*ratrice. 
A la brillantissime soireVSchleinitz etait toute la creme de 
Berlin. J'ai pianote* et behänge* quelques mots affectueux avec 
le Duc de Ratibor. 

Je n'ai pu qu'entrevoir les Lubomirski 1 ) au Wagnprverrin- 
Conzert a Vienne. Quand on appartient au public, on n'est 
plus ä personne! Je souffre tont au plus de ce que Champ- 
fort a si bien dit: «La c£leM>rite est la punition du talent, et 
le chätiment du märite»! 



1 Fürst L., polnischer Aristokrat 
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Dimanche, 22 Mai, je vai9 a Anvers — la, mes hötes sont 
les Lynen 1 ). Votre sclavissimo, F. L. 

317. 

Cologne, Lundi, 23 Mai 81, hötel du Dome. 

Ces derniers jours a Weyniar, taut de lettres, d'envois et 
de personnes m'ont därange* — qu'e*crire m'e'tait plus diffieile 
encore qu'a l'ordinaire! Sur ma demande, Adelheid vous a 
ecrit le plein succes des Nibelungen ä Berlin. Sans nie meler 
de Toffice des prädictions, j'ai afArme" en mainte occasion, pen- 
dant plus de 20 anne*es, que les Nibelungen de Wagner sont 
r oeuvre capitale du g^nie germanique en cette 2 e moitie* du 
19 rae siecle. Leur terme de comparaison serait les deux Faust 
de Goethe! Sons le rapport p^cuniaire, les representations au 
thäätre Victoria ä Berlin ont plutöt servi Wagner. Cela n'em- 
pßchera pas le the*ätre royal de les reprendre plus tard. Les 
petites chicanes et divisions peuvent bien retarder, mais non 
dltrnire les grandes choses. En attendant, le succes des 
Niltelungen se conti nue a Londres — et ne cessera poiut 
ailleurs, nonobstant les difficultes a vaincre. Elles me semblent 
plus formidables eu apparence qu'en realite! 

Ce soir, je serai ä Anvers — le 28 a Brnxelies. Partout 
et tonjours, votre Sclavissimo. 

318. 

27 Mai 81, Anvers. 

Raremont j'ai rcncontre comme a Anvers une bienveillance 
aussi vive et generale. Elle prend mon travail plus au serieux 
et ue se borne pas a ma liebenswürdige PersünliMeit^ reputee 
en plusieurs pays — ni ä ma cele*brite* de pianiste, dont je 
n'ai pas encore eu occasion de faire montre ici. La Messe de 
Gran a e*te* exlcntee et entendne hier avec enthousiasme — 
j'ose employer ce mot, qui est de circonstance! A Paris en 

1 Antwerpener Freunde Liszt's, deren Gastfrenndscbaft er 
wiederholt genos». 
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66, ce meme ouvrage a 6choue — il s'est brillammeut releve" 
dejä ä Vienne, l'annee derniere, et plus encore ä Anvers, de- 
vant un auditoire de 3000 personnes au uioins. Je vous en- 
voie le prograrame du Festival-Liszt d'Auvers, et vous ecrirai 
prochainement quelques dftaila. 

Demain sera ä Bruxelles, a l'occasiou aussi d'iin graud 
toneert-Liszt, votre humilissime vieux Sclavissimo. 

310. 

Lundi, 30 Mai 81, Bruxelles. 

Le concert de Bruxelles n'a pas moins brillamment r&tssi 
que celui d'Anvers. Salle comble, orchestre admirable, tont ä fait 
de premier ordre — et chaleureux applaudissements du public, 
apres chaque N° du programme. C'est, je crois, la premiere 
tbis qu'on affiche en grandes lettres au coiu des rues: «Hom- 
mage a Liszt!» Franz Servais et Jules Zarembski ont conduit 
Tentreprise ä tres bonne fin — qui me semblait un peu risquee. 
Le premier dirigea mattrement le tont — Zarembski et sa 
femme, que vous eonnaissez sous le nom de Wenzel 1 ), firent 
valoir comme jamais le Concerto paihctique 2 ). Deja au Festival- 
Liszt d' Anvers, Zarembski procura par son admirable talent 
un enorme succes ä ma Dame nmcabre. Cette composition 
d'nne cinquantaine de pages, qui dure 20 minutes a l'exe'cution, 
a fait jadis un complet fiasco. Nicolas Kubinstein 3 ) la tira de 
sa captivite a Moscou et a Varsovie, en la jouant avec grand 
eclat. Maintenant eile gagne chance de circuler, obtient l'appro- 
bation de quelques bons connaisseurs, et du public. 

S. M. la Reine assistait au concert d'hier, daigna y applaudir, 
et me dire quelques paroles tres gracieuses. Elle m'observa 
que j'e'tais de son pays, de Hongrie, que gouvernait sagement 
feu son pere, l'A.D. Joseph, Palatin de Hongrie. Sa statue 

1} Schülerin Liszt's, Professorin am Brüsseler Conservatorium. 
2} Für zwei Claviere. 

3) Pianist und Componist in Moskau 1835— 81 . In ersterer 
Eigenschaft von seinen russischen Landsleuten seinem Bruder 
Anton gleichgeschiitzt 
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ä Budapesth perp&ue la memoire de son regne, intelligent 
et beni! 

Entre les 2 parties du concert, Gevaert, directeur du con- 
servatoire de Bruxelles, me remit en public la m^daille frappäe 
pour le 29 Mai, en Souvenir du concert de Bruxelles, ä l'hon- 
neur de F. Liszt. Je vous montrerai les 3 exemplaires — or, 
urgent et bronze. Sclavissimo, F. L. 

320. 

Samedi, 11 Juin 81, Magdebourg. 

Revenu ä Weymar le soir du 1 er Juin, j'y ai trouve vos 
2 dernieres iettres, et le commentaire de la Hunmnscldacht — 
recouuaissants et tendres remerciements ! J'aurais voulu savoir 
mieux faire mnsicalemeut — pour adorer la Croix fidele, notre 
espoir et salut! 

II paratt que je dois obtenir cette ann^e de nombreux 
succes de composition. Au präsent Musikfest de Magdebourg, 
le public et les exäcutants ont eu la bonte* d'applaudir chaleu- 
reusement, hier soir, une des mes oeuvres les moins e*crites pour 
le succes: *Ce qiCon ente)id sur la montagm» . Cela dure plus 
d'une demi-heure, et n'offre guere de choses plaisantes! 

Ma nomination de membre correspondant de l'Institut de 
France, faite a l'unanimite, moius une voix, me flatte ä l'im- 
proviste! Votre tres humble Sclavissimo. 

321. 

26 Juin 81, Weymar. 

Au retour de Magdebourg, j'ai beaucoup 6crivasse* — non 
des lettres, mais des notes de musique. Enfin le 2 e Mephisto- 
ivalxer est termine et copie en partition et arrangements de 
piano ä 2 et 4 maius. Je l'expädie demain a l'gditeur Fürstner 
a Berlin, qui m'a offert les 1000 Th. pour le Weüinachtsbaum 
— somme lagere devaut laquelle les Härtel ont prudemment 
recule! Du reste, je n'ai qu'a me louer de leurs bons proc£de*s 
et facons editoriales distiugm'es. Peut-etre ave2 vous lu dans 
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quelque journal quo Michel Zichy 1 ) — im peu cousin de mon 
ami Geza Zichy — m'a fait dou d'un beau dessin reprdsen- 
tant la musique, eutouree de plusieurs figures d'anges. Au bas, 
sc trouvo finscription: <du berceau jusqu'au cercueil>. Dans 
nies lignes de reinere iement a Zichy, je lui disais que son 
dessin me servira de programme ä une composition mnsicale. 
Elle est faite pour piano, mais nou encore instrumcntde. Les 
motifs ne m'en de*plaisent point — je les developperai peut-etre 
en ecrivant la partition, malgre' mon antipathie croissante contre 
les obesite's polyphones, auxquelles ma maigreur ne s'adapte 
guere. Exprimer l'Ide'al en musique, qnel beau reve! Je le 
poursuis — Beethoven et d'autres grands maitres, y compris 
uotre ami Berlioz, Tont atteint parfois! 

Comme a plusieurs ann^es pre'ce'dentes, la fete de naissance 
de Monseigueur, 24 Juin, a etC celöbree a Dornburg sans gala. 
II n'y avait d'invite's que le strict personnel de la Cour, plus 
le bourgmestre de Dornburg et M r de Wurm, proprietaire 
d'une terre des environs. On eHait une vingtaino de personnes 
au plus — j'y ai revu la 1 >SSC Keuss, qui m'a parle aimable- 
ment de votre fille. Verbalement je vous raconterai les petites 
choses de ceans. Lori Wittgenstein, sa saiur avec son mari 
Otto font ici bonissima figura. Iis sont altes hier ä Tegernsee, 
pres Munich — et y passeront V6t6 avec le clan des Wittgen- 
stein, Villeneuve et d'autres parents. 

Bülow et sa fille Daniela sont a Weymar, et y resteront la 
scmaine. II s'entend de soi que je les vois du matin au soir. 
Merci de votre envoi de la Eccm nouidle, avec les lettres 
de George Sand a M ,ue d'Agoult. Je les ai communiquees a 
Daniela, qui les enverra a sa mere. Dans l'ancicnne et tres 
solidement ätablie Revue des Deux-Motules y N° du 15 Juin, 
Montegut mentionne «furtivement» dans sa brillante etude sur 
Alfred de Musset, ä propos des relations de George Sand avec 
Chopin, que notre Chopin les a bien appräcies. Se contenter 
de peu en ce monde, est l'art de vivre! 

Votre vieux fidele Sclavissimo. 



1; Ungarischer Historienmaler geb. 1827j. 

La Mara, Liszt-Iiriefo. V1L 21 
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322. 

18 Juillet 81, Weymar. 

Me voici a peu pres quitte des suites de ma sötte chute 1 ). 
Un bobo auquel je n'avais fait aucune attention, m'oblige cepcn- 
dant ä rester au lit depuis hier, et m'y retiendra jusqu'ä demain. 
Ensuito je serai de nouveau sur pied, car aucun des membres 
de mon vieux corps n'est brise*, ni m^me se*rieusement atteint 
— et tout mon mal n'est que bagatelle. 

Daniela, apres avoir passe' 2 semaines ici avec son pere, 
est repartie avec lui le Samedi, 9 Juillet, pour Nuremberg. 
La, Cosima devait revoir Bülow Dimanche — Daniela m'a 
promis de m'ecrire le r&ume* de cette rencontre, dont son pere 
m'a touche* ici le premier mot. Naturellement je Py ai fort 
engagC — et en attends de bons rCsultats. De Nuremberg, 
eile retournera avec sa mere ä Bayreuth, oü je les rejoindrai 
avant la fin d'Aoüt. Bülow est alle" ä Munich, pour terminer 
tranquiilement quelques compositions et arrangements chez son 
editeur Spitzweg-Aibl. C'est un ami enthousiaste et deVoue, 
dans la maison duquel il a sejournä un mois et plus Tan der- 
nier, lors de sa grave maladie. Maintenant sa sante* est pas- 
sable — mais son humeur ne tourne pas ä la conciliation, ni 
a l'indulgence! II souffre d'un exces de cervelle, d'esprit, 
d'etudes, de travaux, de voyages et fatigues continuelles. 8on 
horreur des Juifs n'a pas diminue* — ä tout propos, il les 
aecable de lardons, tres spirituels du reste, et sa signature 
tigure au bas de la Petition antis&nitique. 8i Pon en fait mir: 
contre les franc-macons, la signera aussi — car sa hainc 
de leurs agissements et procöde*s marche de pair avec sa hainc 
des IsraClites. Malgre* cela, ses succes d'artiste, et une Strange 
sorte de popularite" personnelle grandissent. La foule vient a 
ses concerts, et la renomm^e proclame ses merveillos avec la 
chapelle de Meiningen — qu'il präside, dirige, äduque, instruit, 
et fait voyager en qualite* d'Intendant de 8. A. le Duc. II 



1 Liszt war auf der Treppe der Hofgärtnerei ausgeglitten und 
gefallen. 
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no peut plus souffrir qu'on l'affnble du titre de maitre de 
chapelle. 

Sachant que ce qui m'intercsse , ne vous fatigue point, je 
continue le chapitre Bülow. Vous connaissez la boune plaisan- 
terie qu'il avait fait imprimer et clouer ä sa porte : *Des Mor- 
gens nicht zu sprechen , Nachmittags niefit zu Hause*. Je 
voudrais me regier ainsi! Si la chapelle de Meiningen continue 
de ce train 1 ou 2 ans — eile en remontrera aux plus celebres 
d'Europe, et marquera un progres sensible par rapport ä l'in- 
telligence, et ä l'interpretation nuanceo et bien repartie des 
oeuvres symphoniques. Le Duc ayant conge'die depuis plusieurs 
mois son personnel chantant de l'opera, Bülow en profite pour 
exercer amplement l'orchestre. Ses anciennes inclinaisons vers 
le catholicisme le hantent encore. II vient de donner un millier 
de M. pour la nouvelle eglise catholique ä Meiningen, propage 
les remarquables brochures du R. P. Je*suite Baumgärtner, 
publikes ä Fribourg, Brisgau, sur Goethe et Lessing. Elles 
sont peu avantageuses ä ces 2 h£ros de la culture s^mitique 
et franc-maconnique, auxquelles Bülow präfere de beaueoup la 
tradition catholique. Seulement ce qui le gene et rempeche 
d'aller plus avant — c'est la perp&uite* du Dieu d'Israe'l ! Je 
vous exprime son idee, sans partieiper au blaspheme — et 
me borne k la foi du charbonnier! 

Revenons ä Daniela. Comme ä Berlin, eile a charme ä 
Weymar. On lui reconnait beaute*, tact, esprit, belles manieres, 
rare distinetion. A une soire"e avec comödie francaise d'ama- 
teurs, chez le C te et la C S8e Wedel, eile a 6t6 pr^sente'e a 
Leurs Altesses Royales et a leurs filles, les P 8ses Reuss et 
Elisabeth. Toutes ont bien voulu me dire les plus flatteurs 
compliments sur Daniela. Gela ne facilitora pas son manage 
— mais ä cet egard, j'imite Texemple de la tres digne et ver- 
tueuse M me de Gasparin, protestante z^l*Se , qui e*crivait: «Mes 
malles se sont perdues — mais Tfiternel en prendra soin!» 
Je confie aussi ä l'ßternel le sort de ma fille et de ses enfants ! 
Toutefois, tant que je vivrai, je ne me d^chargerai point de 
tout souci ä leur endroit. 

Une visite qui m'a öte" plus qu'agr^able, est celle de 

21* 
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Zarembaki. Sca dernierea conipoaitiona : Damen (jallicicnncx, 
Mazurkas a 4 maiua, et sa belle Polonaise a 2 maina aont vrai- 
raent du meilleur aloi, approchaiit »ans plagiat de reerin mer- 
veilleux de Chopin. Zarembski va ehez aca parents ä Zytomir, 
et retourne en Sept. a son cxccllcnt poste de profeaaeur au 
conaervatoire de liruxcllea. 

Votre vieux fidele Sclaviaaimo. 

323. 

4 Aoüt 81, Wevmar. 

J'ai encore joui d'uue coda de ma aottc chute. Dedaignant 
un miaörable bobo qui ne me faiaait aueun mal, il a'eat mia a 
onfler et ä m'incommoder pluaioura jours. Enfin me voici quitte, 
j'eapere; — le m^decin D r Brehme, habile homme, est content 
de mon 6tat, et je m'en contente aussi, avec une aatiafaction 
relative. Vous connaiaaez mon aversion pour lea conaeila et con- 
dol£ancea aur ma aante\ On me lea a prodiguäa cea dernierea 
aemainea — j'en auia touch£, maia trea fatigue\ Plua d'une 
cinquantaine de lettrea et t£l£grammea aont aur ma table. 
Comment auffire aux r^ponaea! Quitter l'exiatence terrestre, 
me aerait plua expädient! Toutefoi8 l'ingratitude ne aera jamaia 
mon möfait. Donc, je reaterai tel quel, avec toua lea defauta 
de ma nature — qui, j'oae le dire, n'eat paa ingrate. 

Dea Woronince, mon horizon ideal 6tait aaaez large — lea 
tentea de l'idöal incluaea. Depuia, il a'eat encore elargi — 
gräce ä voua — a Weymar, Korne, Peath. Mea devotiona a 
8 l Francoia d'Aaaiae, le grand inaenae de Dieu, et ä 8 l Dirnau, 
le bon larron, reatent bien aincerca ! Prochainement je publierai 
mon Cantico del sol de S fc Francoia — je viena encore de retra- 
vailler, pour lea aimplifier, et lea orner reügieuaement € Messer 
il frate sol, suor luna, suor acqna, frate venia et {rate fuoco*. 
Que le monde aerait heureux, ai noua y viviona comme dana 
un couvent, d'amoureuae communion avec S l Francoia — aous 
le doux et leger joug de N. S. Jeaua-Chriat ! 

Un aaaez lourd embarraa me aurvient. Spiridion convolc 
en aecondea nocea. II parait que aa future eat une jolie per- 
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sonne ailemande de bonne Imputation, mais ä peu pres sans 
dot. Je ne puis me charger de son etablissement — par 
consequent, j'ai dit ä Spiridion qu'il n'avait qu'ä vaqner ä 
son bonhenr aillenrs qu'a mon service. Cela m'est incommode 
— car mon trifnrgement annuel entre Rome, Pesth et Weymar 
embrouille lea aides, comme on appelle les domestiques en 
Ame*rique. Je ne sais encore par qui remplacer Spiridion — 
et ne puis guerc me mettre en voyage, sans quelqu'un qui 
prenne soin de mes malles. 

12 Aoüt. 

Ces lignes e*crites le 4 Aoüt, n'ont pas ete* expe*die*es. Des 
paperasses de musique ä expedier promptement, m'ont pris 
toutes mes matinees; ensuite de nombreuses visites et une 
vingtaine d'eieves, beaucoup de lettres et envois coupent les 
jourae*es. Reisenauer, Pohlig, M lle Timanoff 1 ) entre autres, ont 
de lavenir. Le soir, je me sens tres fatigue' — d'autant plus 
que je dois confesser mon manque d'aptitude a vivoter ainsi! 
Le depart de Spiridion m'occasionne toute une lessive de 
comptes a regier. 

17 Aoüt. 

Tendrement merci de vos lettres — et au revoir a Rome 
ji la mi-Septeinbre. Votro vieux Sclavissimo, F. L. 

324. 

6 Sept. 81, Weymar. 

Eh bien, pour continuer d'etre veridique, je dois dire que 
mon retablissement n'est pas complet. II n'y a pas de rechute, 
ni de douleurs — mais cela traine, et une seusibilite de- 
sagreable m'est restee au eote droit. De plus, je souffre depuis 
pres d'un an de nausees violentes ä mon lever — pas le reste 
du jonr. Je sais d'oü elles proviennent — regime irregulier, 
trop et de trop forts cigares, trop de cognac, non pas au point 



V Vera T., russische Pianistin, die bei Liszt mehrere Sommer 
hindurch studirte. 
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qu'on le dit. Jamais je ne Ie bois sans nne bonne portion 
d'eau, et je m'abstiens d'autres liqueurs et vin forts. Quoique 
j'aie tont Heu d'etre tres content de mon mädecin, le D r Brehme, 
j'ai suivi le conseil de consulter le D r Volkmann ä Halle — 
nne grande celelmte* chirurgicale et mädicale, renommöe en 
Europe. Hohenlohe lui a fait visite ä, Halle — lui a donne 
sa Photographie avec inscription amicale, et l'a löge" avec sa 
femme a la Villa d'Este. Anssi Volkmann a-t-il telegraphie 
et £crit a Hohenlohe ä mon snjet. Mon aftaire est nne simple 
contusion, Sans lesion serieuse d'un organe quelconque. II 
faut donc un pen patienter — prendre nne donzaine de bains 
chauds, et transpirer apres. A cet effet, on m'a envoye" du 
chäteau une baignoire. Le traitement de Volkmann est le 
meme que celui de Brehme. II y ajouta seulement, Vendredi 
passö, un excellent diner avec du tres bon vin — et m'ac- 
cueillit cordialement dans sa maison. Sa mcre est la soeur 
du D r Härtel, et de M rao la Kirche nräthin Hase, Iena. H a 
10 enfants — son frere et le fils de M me Hase sont ä la 
tC'te de la maison Breitkopf et Härtel, et signent de ce double 
nom. Depuis un grand nombre d'annäes, Breitkopf est mort 
— recemment Härtel a c£de" sa maison ^ditoriale ä ses 2 proches 
parents, qui passent pour des hommes distingue*s. Je vous 
promets de faire tout ce qu'il faut pour bien guenr, et ne pas 
vous arriver patraque — aecordez-moi la gräce de ne point 
vous inquie*ter. Du reste, on me comble d'attentions. In petto 
je demande seulement ä mes amis, dont j'apprecie la bien- 
veillancc, de me rendre la vie plus commode, quand je me 
porterai bien! 

Le 20 Sept., j irai a Bayreuth, oü l'ou me soignera a mer- 
veille. Au besoin, je profiterai de la chambre de bains tres 
bien arrange*e. Les premiers jours d'Oct., je compte arriver 
a Rome. Spiridion m'a quitte" ä la mi-Aoüt. II 6tait tres au 
fait de mon Service. Ces 3 dernieres semaines, Pauline — 
excelleute et estimable femme, qui garde son attachement de 
24 ans pour moi — fait a peu pres tout mon Service. Son 
mari l'aide im peu quand j'ai quelques persounes a diner — 
un domestique de la Tour se mot volontier» a ma disposition. 
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Cela suffit parfaitement, sauf pour quelques commissions, dont 
je charge tel ou tel de mes Cleves. 

J'ai passionnäment travaille* pendant uue quinzaine au Can- 
tico di S. Francesco. Tel que le voilä enfin ameUiore*, agrandi, 
ornemente*, harmonie" et acheve* en partition — je le considere 
. comme une de mes meilleures oeuvres. Je le ferai re*ex£cuter 
;i quelque Musikfest l'annee prochaine — malgre l'antipathie 
de la critiquo et du public, influence* par eile, contre les cora- 
positions religieuses en dehors des formes conventionnelles. Je 
vais e*crire l'arrangement de piano et orgue de la nouvelle 
Version definitive du cantique de, S t Francois — et achfcverai 
a. Bayreuth de partitionner le poeme symphonique du Berceau 
au Cerciieü } termine" pour les 6*ditions de piano ä 2 et 4 mains. 
VArbre de Noel attendra encore 1 ou 2 mois. Fürstner im- 
prime dejä le 2 e Mephistowalzer en 3 editions, et l'a rätribue 
avec empressement par 800 Th. Figurez-vous que Monseigneur, 
auquel j'ai joue ce 2® Mephistoivalzcr, esquisse* ä la Villa d'Este 
et termine* ici — trouve que c'est un chef-d'ceuvre, pätri 
d'esprit, d'originalite, et de verve juvenile! Je le d&lie a mon 
ami Saint-Saens. Monseigneur, au retour d'Ostende, est alle 
a la Wartburg, et se rendra ä Carlsruhe le 18 de ce mois, 
pour les noces de la P S8e de Bade avec le P ce Royal] de Suede. 
II m'a invite a lui tenir compagnie ä la Wartburg. La Grande- 
duchesse a passe plusieurs semaines a Wildbad — de la, eile 
s'est rendue en Tyrol, dans un endroit assez incounu, pres de 
Trente, Landro. Maintenant eile doit etre dejä rentree chez 
eile en Sitösie a Heinrichsau, tres noble sejour, dit-on, grande 
proprio lucrative, ancien couvent de B^nCdictins. 

En fait de visites du beau monde, je vous nommerai la 
psse Bariatinsky, Cocona, ne*c Boutenieff, que vous connaissez. 
Elle est en bonnes relations avec M me de Meyendorff, chez 
qui nous avons sonpe" et dh\6 ensemble. Le theme de Rome 
et l'illustrissime catholique, auteur des Ganses, n'ont pas fait 
de7aut ä notre conversation. Apres sa journee de Weymar, 
la P 9se Cocona a fait ou renouvele* agr£ablement connaissance 
avec Monseigneur ä la Wartburg. M me de Helldorf m'a fait 
le plaisir de venir me voir. Sa mine n'est guere satifaisante. 
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Ponr 'tonjours, an delä du cercueil, votre fidele sclavis- 
simo, D. 

325. 

Mardi, 27 Sept. 81, Bayreuth. 

Jendi soir, a mon arrivee ici, Cosima nie rerait votre lettre 
et vous ecrivit de suite que ma sante etait remise. De fait, 
je n'avais a souffrir que de bobos, non bonbons — plus betes 
et trainants que dangereux. L'erapressemeut public les a 
grossis en hydropisie et je ne sais quoi encore hors de questiou! 
On dit que j'ai bonne mine, et j'espere obtenir votre verifi- 
cation a Rome, dans une quinzaine de jours. Vienne serait 
un dltour, avec perte de temps et d'argent. Par consequent, 
je prendrai comme de coutume la route du Brenner, de Munieh 
a Ve*rone, jusqu'ä Rome — sauf ä nuiter a V£rone ou Bologne, 
car tutti quanti me conseillent de me soigner bon gre* mal gr(?. 
Beaucoup d'amateurs d'autographes sen melent — mais je les 
attrape en ne repondant plus ni aux lettres, ni aux tele- 
grammes relatifs ä ma sante. C'est assez d'avoir depense ces 
3 derniers mois plus de 300 M. en me'decins et apothicaires. 
Mes ve*ritables amis n'ont qu'ä me rendre la vie agreabie, taut 
quo je me porterai bien — et ä me laisser tranquille pendant 
la maladie, voire meme a rheure de ma mort. Point ne desire 
alors un Psaume de Marcello, chante* dans le salon — comme 
a la mort de Chopin! 

Votre correction du titre de mon re'cent poeme sympho- 
nique, est fort judicieuse — du berceau jusqiCä la tombe nou 
jusqu'au cercueil, selon l'inseription de Zichy. Je l'adopte 
avec remerciement — en effet, le cercueil ne reste qiVun 
meuble, tandis que la tombe devient metaphore. Dans mes 
vieux jours, je donne dans le travers de Joubert, Flaubert, en 
ne cessant point de corriger mon style musical. Avant d'en- 
voyer mes dernieres choscs deja copie*es aux editeurs, j'en ai 
remanie un bon tiers — besogne tres fatigante, qui coAte du 



1 Unter diesem Titel erschien die symphonische Dichtung 
Berlin. Bote u. Hock. 
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temps, et aussi de l'argent, car il faut ponrvoir a 2 ou 3 copies. 
Les Härtel m'ont obligeamment envoye* ä Weyraar quelques 
exemplaires de leur belle Edition des Bolumiens. 

Mercredi soir, ä Meiningen, j'ai retrouve* Bülow. II est 
dans tin triste e*tat au physique, une maladie de foie le menace 
— et le moral n'cst guere plus satisfaisant. Nous sommes 
alle*s eusemble a la nouvelle e*gliso catbolique — nou encore 
consacree, mais presque entierement acheve*e. Les fouds ue 
süffisant pas pour Tacquisition d'un orgue de qualite* distin- 
guee — Biilow a ajoute* pres de 4000 M. et commande ttn- 
strument cbez un habilc factenr de Berlin. Deux P. Bene- 
dictins, jadig ä Beuron, qui ont fait des peintures au Mont-Cassin, 
terminent la fresque principale. Do beaux vitraux peints, 
donnes par le Roi de Saxe, la B ne de Heldburg et le C 1 Hohen- 
lobe, offrent un digne ornement autour du maitre-autel. D'autres 
vitraux, un peu colorie*s, mais sans figures, achevent l'heu- 
reuse decoration de cettc petite eglise — snr laquelle j'en- 
gagerai Monseigneur de modeler celle de Weymar, reste*e a l'etat 
de projet depuis 30 ans. Le eure, jeune homme de quelque 
30 ans, bien eleve' et en bons rapports avec Bttlow, lui a ob- 
serve* que ses largesses dtaient exorbitantes. B me fit part du 
desir et de l'espoir general de voir pontifier le C l Hohenlohe pour 
la consecration de l'eglise. 

Mardi, je m'arreterai quelques heures ä Nuremberg, a l'in- 
tention de ma biographe, Lina Ramann — et Jeudi, je repren- 
drai la route du Brenner, de Munich a Romo. Wagner travaille 
d'arrache-pied a l'orchestration du Parsifal. II en est arrive 
a la fin du 2 e acte, et n'a plus que de 100 ä 200 longues 
pages a ecrire — il y faut plus que du soin, simplement du 
genie et son tourment! Le principal suprßme de feeuvre, le 
cbant, est termine depuis plus d'un an — - ainsi que la parti- 
tion de piano. Elle est bien faconnee par Joseph Rubinstein 1 ), 
recopiCe et repandue deja comme primeur agacante, esthetique 



1 Pianist 1847— 84 , lebte seit 1872 in der Nähe Wagner's, durch 
Veröffentlichung von Claviertransscriptionen um Popnlarisirung des 
«Rings des Nibelungen» bemüht 
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et path^tique, parmi les bellos dames wagneriennes enthou- 
siastes. Elles sont de belle mode — la P fl8e Cocona s'y ränge, 
et les messieurs de bon ton n'ont qu'ä suivre. C'est la marche 
naturelle des choses, a laquclie j'applaudis de bon coeur. 
M r de Joukowsky a fait de beaux tableaux, illustrant le Parsifal 
— temple, forßt, jardin fantastique. II habite agre'ablement 
pres des Wagner nne job'e maison contigue a Wahnfried, et 
je lui suis affectionne\ M me Judith Gautier est en visite ici, 
et dans les ravissements Celestes. 

D'abondance de cocur, votre vieux sclavichon, F. L. 

326. 

Cosima me dit que vous exigez presque de me voir arriver 
a Kome accompagne* par sa fille, ma tres chere petite-fille 
Daniela. Je m'en faisais scrupule, et voulais vous en parier 
avant — mais je ne rösiste plus, et viendrai vous retrouver 
avec Daniela dans 8 jours. Feu La Fayette *) a prononce' autre- 
fois le celebre adage: «l'insurrection est le plus saint des 
devoirs.» Je cbange le mot d'insurrection en eelui d'obeis- 
sance — et demeure sempitcrnellement, votre 

8 Oct. 81, Bayreuth. Sclavissimo 2 ). 

327. 

Je vous supplie de ne pas prendre en mauvaise part mon 
a))sence d'aujourd'hui. La revision et les elargissements d'orne- 
mentation de mon cantiqiie de S* Francis m'occupent depuis 
plusieurs semaines. Ce cantique a £te" compose* et chante a 
Kome en 62 — r^cemment ä Fribourg et a I&ia. Apres 2 ou 
3 copies pröcedentes, je livrerai ce soir la finale pour l'iinpres- 
sion. La peinture a produit plusieurs chefs-d'ajuvre de S l 
Francois d'Assise, «i7 gran matto di Dio». L'illustre Glad- 



1) Französischer General und Staatsmann (1767—1834). 

2 Mit seiner Enkelin Daniela kam Liszt Mitte Oct. 1881 nach 
Rom, um daselbst, wo er seinen 70. Geburtstag feierte, bis Ende 
Januar 1882 zu verbleiben. 
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stone *) m'invita ä voir a Londres celui qu'il possede de Murillo, 
ou quelque autre fameiix peintre espagnol. A Anvers, j'ai revii 
en Mai dernier le süperbe tableau du 8* Francois de Rubens. 
Pourquoi la musique n'ajouterait-ellc pas sa note a la glori- 
fication du Saint que l'ftglise a canonise', et Dante exalte? 
J'ai essaye* de combler ce vide — sans me flatter d'y reussir 
comme je le souhaiterais ! 

Vendredi [Rom, Nov. od. Dee. 1881]. Sclavissimo. 

328. 

Mardi, 31 Jan vier 82, Venise. 

Mon telegramme d'hier vous disait que j'arriverai deniain, 
Mercredi, 10 h. du soir, a Vienne. Emmerich d'Augusz 2 ) vous 
e*crit mon sejour a Florence, du Samedi soir jusqu'au Lundi 
matin. Les Pallavicini, mari et femme, se sont montres char- 
mants ä mon egard. Samedi et Dimanche, j'ai dine* chez eux, 
et y rencontrai un savant illustre, ferre" d'or en Sanscrit — 
le C te de Gubernatis 3 ). II a eu la bonte" d'ecrire et reYiter 
de fort beaux vers itaiiens en mon honneur, contenant une 
ide*o e'leve'e. Si Augusz ne vous a pas dejä envoye cette 
eourte poe*sie, je vous en transmettrai l'autographe. 

Le C te Resse m'avait aimablement offert l'hospitalite* ä son 
Palaxzo Gnadagni, Santo Spinto. Je n'ai pu profiter que de 
la voiture de Resse, poar aller chez mon ancienne protectrice 
de Florence, la M ise Martellini, age*e de 84 ans — ensnite j'ai 
fait visite au P ce Rospigliosi sans le trouver, et ä la C 8se Resse. 
Le temps m'a manque pour me präsenter chez le Baron, 
raaintenant Comte de Talleyrand — car ä 6 h. je devais etre 
de retour chez les Pallavicini. A la garde de Dieu! Je ne 
prends pas cette locution dans le sens d^sordonne* qu'on lui 
prete souvent — mais tout a fait dans le sens de la liberte 
du Bien, la seule de*sirable, et soumise ä la garde de Dieu! 

1} Der englische Staatsmann. 

2) Sohn von Liszt's Freund. Baron Anton A. 

3) Angelo Graf de G., italienischer Schriftsteller *eb. 1B40\ 
lebt in Rom. 
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A la gare de Veniae, j'ai retronve* im de raes excellents 
amis d'autrefois, le 0 le Francis Alberti. II est plus äge* que 
moi de quelques annees, et a fait, expres pour nie revoir, le 
voyage du lac de Cöme, oü il a sa maison. Sa carriere dans 
la magistrature lombarde s'est reguliereinent poursuivie et ter- 
minee, en tout harmonie et avantage. Avant de quitter Vieune, 
Samedi, vous ecrira votre tres humble Sclavissimo. 

329. 

Jeudi matin, 2 Ferrier 82, Schottenhof [Wien]. 

Je n'ai jamais voyage en hiver par un temps aussi doux 
que celui d'hier. Soleil du matin au soir — manteaux et . 
plaids devenaient presque superflus. Le trajet de Venise L 
Vienne se fait en 18 heures — noua sommes exaetement arri- 
ves ici a 10 h. du soir. A la gare m'attendaient Brichta 1 ), 
Standhartner, Bösendorfer et Bülow — qui m'a mene" seul 
dans sou fiacre au Schottenhof. J'y ai trouve" quelques lignes 
de bienveuue de Magne, et lui porterai ä une heure votre 
lettre et les objets. Ce soir, concert de Bülow, dont le Pro- 
gramme se compose exclusivement des «euvres pour piano de 
Brahma. Le 8 Ferrier, Bülow donnera son concert ä Buda- 
pesth — apres, il jouera ä Presbourg, etc. Son humeur est 
des meilleures, et lea prodigieux succes de sa chapelle de 
Meiningen ä Berlin, Hambourg et Leipzig Tont ragaillardi. 

En revenant de V Augarten, j'aeheverai ces lignes. 

6 h. du soir. 

Magne a l'air mieux portante que l'hiver passe, et parait 
un peu engraissee, ce qui ne lui fait pas tort. Notre entre- 
tien a ete court, ä cause de la visite du G 1 Neipperg. Demain, 
je dinerai ä V Augarten, et Ton parlera amplement de Rome. 
Chez la C sst ' Dönhoff — qui va un peu mieux, mais ne sort 
pas encore le soir — Bülow a cause au long avec Magne, et 
lui a fait le franc aveu — qiril n'aimait guere le P ce Cons- 



1 Rechtanwalt Liszt's und der Fürstin. 
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tautin Hohenlohe. Celui-ci ue sc chagriuera point de cetto 
privation et s'en dedoinmagera aiseinent partout ä la Cour et 
en ville! A moins de pratiquer la charite* chr^tiennc — pas 
n'cst besoin d'aimer beaucoup de personnes! L'esprit du mondo 
nous conduit necessairement au dänigrement d'autrui et a l'exa- 
geration de nos egolstes vanites. 

Je suis tres content des soins attentionne's et intelligente 
d'AchiUe 1 ). Samedi soir, je serai a Budaposth. Demain, je 
tächerai de retrouver le C 1 Haynald, excessivement occupe* des 
dclegations — et la P sse Keuss, qui vient de m'ecrire aimable- 
ment. Vostri8simo Sclavissimo. 

330. 

9 Fevrier 82, Budapesth. 

J'ai passe fort tranquillcnicnt, hier, la journee de S l Jean 
de Matha, Tun des Patrons des Trinitaires. En memoire de 
votre fete, je suis alle par exception entendro la messe a la 
Stadtpfarrei, qui, ä mon regret, n'est plus ma paroisse. Lc 
nouveau quartier quo j'habite Uadialstrassc appartient a la pa- 
roisse de S te Therese. J'en connais un peu le eure" qui est 
Prölat romain, et porte par conse'quence du violet. C'cst ä 
l'dglise de 8 te Therese, assez peu distante de ma demeure, 
que je frdquente les Offices divins. Les jours de la semaine, 
la derniere messe se dit re'gulierement ä 9 h. avec la be*nedic- 
tion du S fc Sacrement. 

Achille trouve qu'il fait un temps de jrrimavera ä Buda- 
pesth — effectivement , depuis une dizaine d'annees que j'y 
passe les hivers, nul mois de Fevrier n'etait aussi doux que 
celui-ci. Le Danubc n'est point geh$, et le soleil luit — on 
craint que les moissons ne souffrent de ce manque de neige. 
Je ne suis un peu sorti dans i'apres-midi qu'hior et avant- 
hier. Mes proches amis — Geza Zichy, Abränyi, Mihaiovich, 
Apponyi, M mes Eötvös, Vörös, Vegh sont venus me voir. Mon 

ancien tres excellent et bienveillant böte, le eure de la Stadt- 

. i. 

1) Liszt's Diener. 
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pfarrci, Schwendtner, m'a demandc de ne rien changer ä notre 
habitude de diner ensemble, avec son clerge de 5 ä 6 pretres, 
chaque Dimanche — a partir de Dimanche prochain, oü sera 
du diner le P. Weniger, de la compagnie de Jesus. Feu 
la C sse Apponyi — mere de mon ami Albert Apponyi — a 
fourni et tegue* les fonds necessaires aux pre'dications du 
careme du P. Weniger ä la Stad&irfarrcL — M* r l'e'veque de 
Szäthmar, Schlauch, pr^side le conseii de surveillance de f aca- 
ddmie, ä laquelle je suis live* de coeur. Schlauch a eloquem- 
ment contredit Haynald l'an dernier ä la chambre des Magnats 

— en plaidant la cause tres chrCtienne de l'abolition de la 
peine de mort. Domain matin, je ferai ma visito a W Schlauch. 
II a gene*reusement pourvu aux frais d'un orgue coutant de 
4 a 5000 fl., k placer le printemps prochain dans la jolie et 
sonore salle de concert, qui fait suite k mon appartement. 

J'attends Bülow ce soir. II donne ici son concert demain, 
dont tous les billets sont pris d'avance — celui de Presbourg, 
Dimanche. Umüissimo Sclavissimo. 

A finstant, le C 1 Haynald m'honore amicalement de sa 

visite. 

Une petite brochure pamphlet, intitule*e Franz Lisxt über 
die Juden, circule ici en dessous. Elle n'est pas en vente, et 
Ton m'assure que l'aristocratie juive feint de Tignorer. L'au- 
teur signe du Pseudonyme de Sagittarius — son nom est Max 
Schütz, Israelite, attache* comme critique musical au journal 
allemand le plus infiuent de Budapesth, et meme In ailleurs 

— Pestlier Lloyd. Comme vous le sayez, un certain tapago 
s'est fait contre certains passages de notre livre sui* les Bohc~ 
miens. La brochure que je vous envoie sous bände, reproduit 
les animadversions, honnissements et maleMictions dont m'ae- 
cable une partie de la raco d'Isracl Le plus simple et sage 
parti k prendre me parait de garder le silence. Cependant il 
y aurait certaines choses catCgoriques et concluantes a dire 

— ä l'encontre des roproches de perfidie, hypoerisie, legerete' 
et jesuitisme qu'on me fait. Dites-moi franchement s'il faut 
repondre. Naturellement si je le fais, j'e'viterai toute person- 
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nalite. (Eil pour oeil, dent pour dent est un precepte con- 
traire ä l'fivangile. Or, nous appartenons de coeur et d'ämc 
au Christ! J'attends votre rdponse pour me de'cider, soit au 
silence, soit a la protestation contre les intentions haineuses 
et perfides, qu'on me prete bien ä tort. Elles sont tout ä fait 
ctrangeres ä ma nature et a mes habitudes d'esprit! 

331. 

Dimanche, 5 Mars 82, Budapesth. 

Je suis de quelques jours en retard de lettres avec vous. 
La faute en revient a une petite Bliapsodic hongroisc, ecrite 
pour festoyer Munkäcsy 1 ). Oes 12 pages m'ont pris presque 
la semaine, car il a fallu encore revoir la copie avant de la 
livrer ä l'impression, et faire un arrangement a 4 mains. 
Avant la fin du mois, la chose parattra chez mon ami Tä- 
borsky, dditeur ä Budapesth — Sgambati vous la jouera. 
Avec Munkäcsy et sa femme, j'ai fait amicale connaissance. 
A Vienne et surtout ici, son dernier tableau, tres imposant 
et de grande macstria, a eu plus que du succes — c'est de 
la fureur. On ne parle pas d'autre chose: Pi-ölats, ecclesias- 
tiques, artistes, lai'ques, badauds, aristocrates, bourgeois, ecri- 
vains, poetes, feuilletonistes, politiciens, femmes du monde, ou 
demi-monde, catholiques, protostants, me'cre'ants et israe*lites 
— tous et toutes admirent «le Christ devant Pilatc», commc 
un chef-d'oeuvre sublime, qui ^gale les plus glorieuses peintures 
des siecles passes, et surpasso celles de l'art contemporain. 
Si vous ne possedez pas dejä la Photographie de ce tableau, 
oü le coloris joue un grand röle, je vous enverrai avec plaisir 
la meilleure parue jusqu'a präsent. Vous savez que Mun- 
käcsy a commence par l'etat de menuisier — sa vocation 
d'artiste lui a valu d'abord de souffrir la faim — heureuse- 
ment cette transition n'etait que de courte duree. Depuis son 
tableau «Derniere heuro d'un condainne"», ses succes ont de 



1) Michael M., der gefeierte ungarische Maler, der 1900 in 
geistiger Umnachtung starb. 



Digitized by Google 



plus en plus grandi d'eclat par son «Milton* et niaintenaut 
par son «Christ devant Pilate». La proebaiue ceuvre qu'il 
medite sera une Crucitixion. Personnellement, Munkäcsy sc 
distingue par une simplicite* de bon aloi, apparentee ä la su- 
periorite. Les ovations tres brillamment exceptionnelles qu'on 
hü decerne de toutes parts ici, il les reeoit avec modestie, 
sans niaiserie, ni faux goüt. A 38 ans, ses cbeveux sont 
gris — et je ne sais quelle tristosse int£rieure se reflete par- 
fois sur son visage. Elle est temp<$re*e par une douceur de 
plus baute origine — ineonnue au süperbe ge"nie de notro anü 
Berlioz. Dans les lettres intimes de celui-ci ä Ferrand, je 
viens de lire: «On n'est pas plus Prince, ni plus graeieux 
Meceno que le G.D. de Saxe-Weymar. » Un peu plus loin: 
«Grande foule a S* Eustache, pour la Messe de Gran de Liszt. 
Quelle negation de l'art!» Cette expOience de Pannee 66 a 
Paris ne m'a point rendu ingrat, ni changeant envers Fadini- 
rable Berlioz et son prete-plume d'Ortiguc. Seulement il m'etait 
difticile de leur temoigner de la reconnaissance au momeut 
de leurs proccde*s si contraires ä mon petit talent de compo- 
siteur tel quel. — Malgre* tout, je survis aux nombreux arrets 
de condamnation ä mort! Mon petit train de vie ä Buda- 
pestb reste le meme que les annees prec^dentes. Malgro les 
iuachinations de quelques Israe*lites et consorts — le public 
me montre ostensiblement de la bicnveillance , et sait que Ic 
nom de Liszt signifie honneur et loyaute. On a quelque 
raison de m'envier d'etre ainsi choyc in patria. 

Tout a vos pieds, votre vicux Sclavissimo. 

332. 

Lundi matin, 13 Mars 82, Budapesth. 

Votre cliere lettre m'est arrivde hier, Dimanche, dans IV 
pres-midi. Le magasin oü se trouvont los photographies de 
Muukacsy etait deja fermö, mais elles vous seront oxpediee* 
aujourd'hui. Le public est maintenant dans le secret de Tin- 
tention de Muukacsy, de faire mon portrait. U m'en a parle 
plusieurs fois, mais je n'ai eu garde d'öbruitor la chose. Son 
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idee est de peindre avec la figure de votre tres humble servi- 
teur un tableau qui serait un pendant ä son Milton — par 
consequent plusieurs figures adhe*rentes sont n^cessaires. Je 
ne sais comment il les choisira et les groupera. On l'a telle- 
ment choye\ festoye* et glorifie" ici, qu'il lui restait ä peine le 
temps de se reconnattre — il ne pouvait nullement songer a 
prendre le crayon en main. Avant son de*part, Mardi dernier, 
nous sommes convenus que nous nous reverrons — soit ä son 
illustre atelier ä Paris, soit au chäteau dans le Luxembourg, 
possession de M me Munkäcsy. Le C l Haynald me proposa 
aimablement de Ty accompagner. II viendrait me prendre fin 
Juillet ä Weymar — mais alors il me sera difficile de le suivre 
plus loin ; car les repr&entations du Parsifal auront aussi lieu 
fin Juillet ä Bayreuth. Donc, mon portrait-tableau restera en 
suspens! 

Sans indiscr«$tion quelconque 7 je prendrai int^ret ä connaitre 
la belle lettre de Magne sur le Christ devant Pilate. Peut- 
etre meme serait«elle ä publier, sans nom d'auteur s'entend — 
dans la Gazette francaise de Hongrie, dont le r6*dacteur en chef 
est de mes amis. Vostro Sclavissimo. 

333. 

Mercredi matin, 5 Avril 82, Budapesth. 

Je vous remercie de votre bon accueil des photographies 
Munkäcsy, et de mon Arbre de NoH. Rien au monde ne me 
fait un si intime plaisir que votre contentement ! Ma tache 
reste de le m^riter davantage. 

Dans mon tele*gramme du 2 Avril, je vous disais que sur 
l'invitation du C 1 Haynald je passerai la semaine sainte et 
Päques dans sa re*sidence d^Archeveque ä Kalocsa. J'y serai 
ce soir, et vous ecrirai de la, Dimanche. Je reviendrai a Pesth 
Mardi prochain — pour faire mes paqnets, et ranger tant soit 
peu mes objets, livres et musique. Ces triples de'placements 
annuels, Budapesth, Weymar et Rome — sans compter les 
accessoires — me causent une extreme fatigue. M'y sous- 
traire, n'est guere possible. II faut donc m'accommoder de 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 22 
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diverses incommodites ehroniques, et les traiter commc des 
rhumatismes «ambulants». Les medeeins n'ont pas de reeettes 
pour certains maux. 

Nonobstant le elan et la clique israelites, qui m'ont tou- 
jours cte* et me seront toujours hostiles — sauf quelques per- 
souues de haute distinction en Israel — on continue de me 
temoigner ici de vives sympathies. EUes out eucore eclate le 
2 Avril, a uu concert, auquel je ne partieipais que par m:i 
presence. Auparavant, 2 fois de meme — je blesserais tun 
niodestie obligatoire en vous racontant ces cboses autrenient 
que rerhn rahmt. Sclavissimo 1). 

334. 

Dimanehe de PAquos 82, Kaloesa. 

Apres avoir suivi matin et soir ees 3 derniers jours les 
offices a la catluklrale, oü pontifiait Jeudi matin et hier soir 
le (kardinal Archevequc — j'ai communis ce matin dans une 
ebapelle ä part, attenante a l'eglise des J($suites. Celle-ei etait 
si encombree de monde, que 200 personnes environ out du 
rester dehors sur la place, pour assister a la messe. Mon 
cousin Hennig — sa mero etait une soeur de mon pere — a 
rempli fort dignement, durant plusieurs annees, les fonctions de 
recteur du grand College des JCsuites ici — il continue d'y 
professer la philosopbie, et de diriger le cbant d'ftglise dans 
un sens serieux. Son talent de musicien n'a rieu d'extraor- 
dinaire, mais suffit a la tache quMl accomplit avec un zele 
iklifiant. II u compose* plusieurs Messes, des Motets, uu Sta- 
Uit mater ä 2 et a 4 voix. Aucun de ses ouvragcs n'est im- 
prime — le style en est simple, mais de bonne facture dt' 
contrepoint, et parfois des accents d'une pi£te elev6*e s ? y fönt 
sentir. Lors de l'execution de ma Messe a Gran, il etait 
vicaire d'une paroisse de cette ville — quelques annöes apres, 
il entra dans la compagnie de Jesus. Nous nous liämes de 
boune amitie ä Gran, et il m'est toujours reste affectioune, 
quoique nous nous voyons fort rarement; car il ne se dt'place 
guere. Sacliant par oul'-dire qu'il joue assez bieu de l'orgue, 
je lui ai fait cadeau de votre Messe qu'il apprecie. 
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A La chapelle, ce matin 6 Ii., il n'y avnit ni musiquc ni 
assistants — excepte" Ackille, qui communia en meme temps 
que moi. Honnig a entendu ma confession hier soir, et au- 
jourd'hui apres la messe me conduisit choz le recteur actuel. 

Constamment le C 1 Haynald me te*moigne les plus affables 
bont£s et attentions. liier, nous causAmes au long, en tete-a- 
tt te, d'Ollivier et du C l Antonelli. Malgre* le peu d'agrement 
des premieres relatious de Haynald avec Antonelli, il lui con- 
serve une vivo admiration. II me vanta presqu'a Toxfes — ce 
me semblait saus que je le dise — la prodigieuse tenacite et 
souplesse du geVie diplomatique d'Antonelli. Par contre, Pio 
Nono fut moins comble* d'eloges! Vons auriez pris plaisir a 
enten dre des opinions assez analogues aux vötres. Quant a 
Ollivier, Haynald m'en parla en termes distingues, flattenrs et 
affectuenx. 

Demain soir, je retourne par le bateau a Budapesth, 12 
licurcs de trajot — et serai Jeudi ou Vendredi ä Vienne. 

Uno lettre de Bruxelles me decide d'y aller fin d'Avril. 
On y execute pour la premiere fois avec texte franeais, le 
Dimanche 30 Avril, la Legende de S u Elisabeth. La Sympathie 
que rencontrerent en Belgique plusieurs de mos ouvrages — 
Messe de Gran, Faustsymphonie, remarquablement bien execu- 
tes Tan dernier a Anvers et ä Bruxelles — m'oblige a la re- 
connaissance. Probablemeut 1' l Elisabeth aura aussi du sueees. 

Vous vous rappelez que j'estimais un pianiste tombe de 
Tescalier de l'hötel que j'habitais a Eilsen — a 4 Th. de ma 
bourse. C^tait M r Haberbier, devenu depuis passablement ee- 
lebre en Amerique. 

En Juin, graud Musik fest a Zürich — et surtout fin .Tuilh't, 
Parsifal a Bayreuth. 

Votre perpetuel Sclavissimo, V. h. 

Lundi matin, 17 Avril 82, Yienue. 

Ma derniere lettre expediee de Budapesth, etait ecrite le joiir 
de mon depait de Kalocsa — quelques heures avant le dim-r, 

•>•>* 
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oü, comme les jours prec^dents, j'^tais assis pres dn Cardinal. 
Cette fois, il me parla avec de vifs eloges, sans restriction 
quelconque, des Cause* — ce qui me snrprit nn peu, car son 
ftininence protegc ostensiblcment les R. Peres de la compagnie 
de Jesus. Ne*anmoins, il admire beaucoup vos remarquables 
chapitres sur la Situation des e*veques. II en loua Texactitude, 
la perspicaeite* et la profondeur lumineuse, qu'il pouvait ap- 
pnScier mieux que d'autres — s'e'tant tronve*. parait-il, dans 
im des cas que vous ausmalm maitreraent, avec ampleur, de 
facon cardinalice. Ce flatteur et juste e*loge vous fera plaisir. 
J'ajoute un me*ehant bon mot que je connais depuis plnsieurs 
anne'es — mais n'ai garde de re'pe'ter, et vous prie de ne pas 
rediro. «Haynald n'est pas ultramontain — mais ultramondain. » 
Le fait est que Haynald emploie le conside*rable revenu de son 
siege archi-e"piscopal, 300000 fl. environ, de la maniere la plus 
etlifiante — comme aucun des hants Pre'lats de Hongrie — en 
fondation d'ecoles, d'höpitaux, secours et largesses de toutes 
sortes. On en profite et glose — c'est le train ordinaire du 
moude. Les partis de ^Opposition conservatrice et destrnctive 
reproehent aussi ä Haynald son attitudo archi-gouvernementale. 

Mardi. 

Au diner d'hier, a V Augarten, le P ce Constantin brilla par 
son absence. La fßte de la S l Rodolphe est celle du Kron- 
prinz — par consequent, le Grand-Maitre e*tait retenu a la 
Cour. Nous n'etions que 7 a table: les C 8fles Gizycka et Dön- 
hoff, 2 jeunes fils de Hohenlohe et M* r Lippe. Celui-ci m'avait 
porte* hier votre aimable billet au Schottenhof, sans me ren- 
contrer — mais j'irai le trouver ä l'Archeveche* cet apres-midi. 
II vient de faire une eklatante conversion americaine. 

Le pianiste de la Cour de XAagarten, le jeune Godefroi, 
n'a pas recu, ä ma surprise, mon petit Arbre de Noel N'y 
pensez plus, car de Weymar j'enverrai a Magne les 2 Cditions 
a 2 et a 4 mains. A perpetuite, votre Sclavissimo, F. L. 

Demain soir, je serai a Weymar, et le 27 Avril a 
Hruxelles. 



i 
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336. 

Samedi, 29 Avril 82, Weymar. 

Cette semaine, rien d interessant pour vous ne s est passd. 
Diner et concert ä la Cour, oü VAngdm*) que vous connaissez 
a dtC bien oxecute par un quatuor cxcellent. Plus, soirde in- 
time a 4 ou 5 chez les Wittgenstein, avec whist tranquille. 

Demain soir, je serai ä Bruxelles, et vous öcrirai de lä. 
Vostro Sclavissimo, F. L. 

337. 

Anvers, 6 Mai 82. 

On ne m'a pas fait moins bon accueil cette fois que l'annee 
derniere ä Bruxelles. L'exäcution de VElisabcth etait asscz 
convenable, — orchestre nombreux, choeurs presque suffi- 
sants, mais dirigäs par un chef peu au courant de ce genre 
de musique. Heureusement la cantatrice chargäe de la partie 
de l'jfclisabeth, M lle Kufferath, s'en ätait bien pdnätröe, et l'a 
fait valoir ä merveille. Elle meMta pleinement les plus cha- 
leureux applandissements du public, fort nombreux, plus de 
2000 personnes. La seconde cantatrice, la mächante Landgräfin y 
fit ddfaut ä cause d'un gros rhume. La remplacante a Studie* 
la partie au dernier moment, et n'dtait pas de force ä lui 
donner du relief. Le Landgraf, M r Blauwaert 2 ), avait assumö 
aussi tous les rdles masculins accessoires de la partition — et 
les remplit parfaitement. L'ouvrage obtint un beau succes, et 
l'auteur n'a qu'ä se louer de la vive bienveillance qu ? on lui 
temoigne! Entre les 2 parties, le Präsident de la sociCte" de 
musique de Bruxelles me remit dans ma löge le diplöme de 
Präsident honoraire de cette socie*te\ Un fort beau dessin ori- 
ginal de 8 te Elisabeth illustre le diplöme. 

Mon tres excellent ami Saint-Saens ätait venu expres de 
Paris, pour assister ä Texecution et prit place dans ma löge, 



1) Für Streichquartett; dasselbe für Ciavier: Annees de pelc- 
rinage, III 100 annce. 

2) Emiel B. (1845—91), Concertsänger von bedeutendem Ruf. 
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avcc M UI ° Gevaert et les Zarcmbski. Massenet et Plante ap- 
parurent dans l'entr'acte, pour me coinplimenter. A nion re- 
gret, Gevaert 6tait retenu a Paris par une s^ance importante 
de l'Institut, dont il est membre, de m£me que Saint-Saens et 
Massenet. Je vous enverrai l'article de V Independancc Beige, 
retarde* par Indisposition du critique musical, fidouard Fe'tis'). 
Cette feuille m'est tres favorable — ä Favance, snr mon indi- 
cation, eile a republie' une centaine de lignes charmantes, 
signees Rein^nyi, mais 6crites par Cosima, ä mon insu en 65, 
lors de la premiere execution de YlSlisabeth ä Pesth. 

A Bruxelles, j'e'tais Thöte de M r Tardieu, rSdacteur en ehef 
de Ylndcpend-ance Beige. Son propri&aire-directeur, M r Be*rardi, 
donna un grand diner en mon honneur. Ensuite, plusieurs 
morceaux hongrois et aussi une Valse de Strauss' furent bien 
ex^cutes par une douzaine de Tsiganes en costumes, de pas- 
sage a Bruxelles. Apres une pause, Zarembski et Plante se 
mirent au piano et jouerent mon Tasse et le Concerto en La. 
Iis ont ravi f auditoire. La maitresse de la maison, M me Berardi, 
eut la d&icate attention de ne pas me demander de compa- 
raitre au piano — et je ne trouvais pas ä propos de le faire. 
Nul froid ne s'en est suivi! 

Mardi, pour la clöture du tkeatre, eut Heu la 55 me repre- 
sentation de la saison de YHerodiadc de Massenet — cette 
tbis, sous la direction du compositeur. Pluie, grele et tem- 
pßte de fleurs, bouquets et couronnes, comme je n'en avais 
point vu encore. II faudra cependant de sensibles modifica- 
tions au livret, pour que l'ouvrage puisse cbeminer ailleurs. 
S l Jean-Baptiste amoureux de Salome est un contresens par 
trop ehoquant! Je le disais sub rosa ä Massenet, deja decide 
ä transformer son faux Jean-Baptiste en quelque personnage 
de Convention thäätrale, pour les proebaines representations de 
Ylttrodiade a Londres et a Pelersbourg. A mon humble avis, 
les sujets bibliques sont presque impossibles ä theätraliser — 
excepte* peut-etre le Samson, oü le duo d'amour avec Dalila 



1) Musikschriftsteller und Bibliothekar in Brüssel (geb. 1812 , 
Sohn deB berühmten Musikgelehrten Francois Joseph F. (1784—1871;. 
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est une bonne fortune pour le compositeur, sinon pour Samson ! 
Saint-Sae'ns on a tire un admirable parti, et son opcsra, repre- 
sente en preniier lieu a Wey mar, vient d'obtenir plein succes 
a Hambourg. La-dessus, Bülow a lancö im de ses ätonnanta 
brülots d'articles, dont je vous reparlerai occasionnellement. 

Jcudi, soir^e musieale chez les Zarembski. Iis ont lone" 
une joüe petite maison, et ont depense" une vingtaine de 
1000 fr. pour l'ameublement. 

Le temps m'a manque" pour me rendre aux flatteusos invi- 
tations du ministre d'Autriche, C tc Chotek, fils de mon ancien 
patron, le dernier grand Burgrave de Boheme, et de la C sse 
Liedekerke, fille de notro ami, le M IS de Ferrieres-Levayer. 

Getto lettre d'Anvers, ne vous doimo que des uouvelles de 
Bruxellos; de Weymar, oü je serai Mardi, viendra Anvers. 

Votre vieux Sclavlssimo. 

338. 

9 Mai 82, Weymar. 

En revonant ici, ce matin, j'ai trouve votre lettre. Jo 
continuo la mienno d'Anvers, expfrliee de lä, avant-hier. J'y 
etais pendant 3 jours l'höte des Lynen, comme au printemps 
dernier. Ce sont des patriciens distinguds, riches et de par- 
faite amabilite*. Samedi soir, fete brillante de Peter Benoit 1 ), 
qui dirigea mon festival l'ann^e passöe. De 5 ä 600 enfants 
chantaient juste et allegrement la Cantate de Benoit — que 
le public de plus de 2000 personnes bissa chaleureusement. 
Au premier rang des compositeurs flamands s'est pose Benoit, 
par sa Cantate Ruhens, executee ä plus de 1000 voix a Anvers, 
lors des fetes du glorieux et glorifie* peintre. Au musee 
d'Anvers, j'ai revu une sublime communion de S { Francois, 
peinte par Rubens. Benoit a e>rit aussi d'autres ouvrages, 
dignes d'une estime attentive. 

Dimanche, magnifique promenade sur l'Escaut, jusqu'aux 
confins de la Ilollande — en bateau a vapeur, sp^cialement 

1) Componist, Director der vlämischen Musikschule zu Ant- 
werpen (1834—1901). 
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loue* par Lynen. Nous dtions pendant ces 3 heures en tres 
bonnc compagnie et favoriscs d'un beau temps. L'article du 
critique musical de V Indepcndance Beige, Edouard Fe'tis, est 
modere. Son illustre pere me souhaitait du bien, nonobstant 
quelques divergences d'opinion. Sclavissimo. 

m. 

Dimanche, 21 Mai 82, Weymar. 

Iei , neu d'inaccoutume. La semaine passee, ä la Cour, 
lecture du tres ctflebre Häckel 1 ), professeur ä Ie*na — qui a 
refuse les plus brillantes offres d'autres universite*s , trouvant 
plus de temps pour travailler a Iöna qu'ailleurs. On lui eon- 
struit maintenant un laboratoire ä Iena, comme jadis pour 
Liebig ä Munich. II nous a dit des choses fort interessantes 
sur sou recent voyage ä l'fle de Ceylan, illustre par une 
douzaine d'aquarelles de sa belle fagon. En cette contree, il 
parait qu'on dine merveilleusement avec des rötis de ehauve- 
souris et lezards — j'oublie le reste du menu, tout a l'avenant. 
Quelqu'un de ma eonnaissance demanda ä Häckel s'il avait 
rencontre ä Ceylan la race fort recherche*e, mais non encore 
trouvee, nommee Alali — formant la transition entre le singe 
et 1'homme. L'illustre savant repondit evasivement, sauf ä 
donner plus tard au public des eclaircissements satisi'aisants. 

Avant-hier, diner de Cour, auquel n'&aient convies que la 
C 8S0 Styrum et votre tres humble serviteur. Hier, la Grande- 
duchesse partit pour Heinrichsau en Sile"sie; ensuite eile pas- 
sera quelques semaines ä Vienne pres de sa fille, la P Me Reuss, 
dont l'e*tat interessant est tres avance\ Monseigneur et sa fille 
Elsi, qui est devenue une pianiste de rare distinetion, habiteront 
le BelvC*dere sous peu. Domain soir, divertissement au Palais 
Amelie, restaure* et meuble" ä neuf. Mardi, concert chez la 
G.D. herlditaire, en l'honneur du ministre du Japon, lequel a 
apportc" ä Monseigneur la dCcoration supreme de son mattre, 



1) Ems 1 ; H., der Naturforscher (geb. 1834). 
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le Mikado. J'oublio lc nom du precieux objct — U premierc 
syllabe est Chry *), et je vous öcrirai plus tard les autrcs. 

Au the'ätre nous avons eu Rknzi, Taiwhäuser et lc Pro- 
phet* — avec le tenor Schott 2 ), ex-capitaine d'artilleric en 
Wurtemberg. C'est lui qui a 6t6 si maltiaitd par Btilow ä 
Hanovre — quoique Schott se ränge parmi les 4 ou 5 meilleurs 
tenors allemands ä grands poumons, et non d«5pourvus du sens 
artistiquo. II en a fait preuve dans le role de Benvenuto 
Cellini de Berlioz, que j'ai sincerement applaudi ä Hanovre. 
Du manage de Btilow je ne sais rien de positif, mais lui ai 
ecrit mes vceux de coeur. II fera bien de se remarier, ne füt- 
ce que pour se dCbarrasser des soins de me*nage. On dit que 
M Ue Schanzer 3 ) correspond a sa bonne Imputation d'artistc 
dramatique, et de personne comme il faut. 

Avez-vous lu le court poeme de la Reine de Koumanie 4 )? 
II est intitule* Jihovah, de*peint eloquerament les tourments d'Ahas- 
vörus, ä la recherche perpeHuelle du vrai Dieu — Qott ist das 
ewige Werden] Cette formule fut dejä donnäe par Hegel 5 ), 
qu'ä Woronince, en 1847, vous declariez «non grand» — et 
blousiez si bien sur votre billard! Näanmoins, le poeme de 
la Reine de Koumanie a des accents pathetiques, qui me 
paraissent dignes de Byron et de Victor Hugo. Excusez du peu ! 
En cas que vous n'ayez pas encore ce petit volumo, editc 
avec un luxe des plus tflegamnient savants a Leipzig, je vous 
l'enverrai. 

Votre gracieuse cousine, Lori Wittgenstein, reste incessam- 
ment tres charmante et Charmeuse, et me demande de vous 
dire ses plus respectueuses affections. Tres humblement, votre 
vieux fidele Sclavissimo. 



1] Chrysanthemum-Orden. 

2) Anton Sch. geb. 184(J;. 

3) BüIowb Braut, Meiningen'sche Hofschauspielerin, nachmals, 
als seine Wittwe, Herausgeberin seiner Briefe und ausgewählten 
Schriften. 

4) Carmen Sylva. 

5; Georg Wilhelm Friedrich II., der Philosoph (1770-1831 . 



Digitized by Google 



— 346 — 



340. 

25 Mai 82, Weymar. 

Ma bonne confiauce dans le nouvcau mariage de Bülow 
s'affermit par la lettre ci-jointe, qui vous renseignera sur la 
future, dout j'ai entendu dire des e4oges par diverses pcrsonnes. 

Lundi, ä la soireo du Palais Amalie, Otto Devrient nous 
fit une interessante lecture sur le Duc Ernest de Gotha, sur- 
noinme le Pieux. L'auditoire se composait d'une vingtaine de 
personnes an plus. Le Palais Amalie est tres joliment restaurc' 
a Finterieur, dans le style simple et piacevolc du temps — 
par le C te Oscar Wedel, gendre de Beust. On soupa dans la 
vaisselle provenant de la D sse Amelie — son claveein, sa 
harpe, sa guitaro et quelques tableaux de nieine origine ornent 
le discret appartement, sans autre faste quo le Souvenir v^nere 
de la Duchesse. Votre salon au Babuino est un peu plus 
grand et plus confortable que le sien. La pratique du «con- 
fort» ne compte que peu d'annees en Allemagne. Autre chosc 
le luxe des Cours, Vienne et Dresdo en particulier — lequel 
n'etait pas de mise jadis ä Weymar. Toutefois, l'atmosphere 
d'intelligence r^pandue par Charles - Auguste avec Goethe, 
Schiller, Herder, Wieland, etc., ne s'y evanouit point — mal- 
gre maintes contrarias influentes. 

Adelheid vous parlera du concert de Cour, Mardi, arrange 
en l'honneur de l'Ambassade japonaise, ehargee de remettre la 
grande decoration du Mikado au Grand-duc. L'Ambassadeur 
gagna une indisposition a Berlin, et ne vint point — mais 
malgre* cette lacune importante, on ne decommanda point le 
concert. Schott chanta a merveille. Une suuir de Lori Wittgen- 
stein, la C sse Königsmark, me parla longuement et tres ad- 
mirativement de vous — de vos bontes pour eile, et se rejouit 
de vous retrouver a Rome, oü eile passera l'hiver prochain. 
M mo de Meyendorff quittera Weymar fin Sept. et habitera 
quelque temps Rome. 

Votre vieux Sclavissimo. 
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341. 

[Weimar, 1882] 4 Juin, Dimanche de la Trinke. 

Los heaux succes de Sgambati a Londres me font plaisir. 
Plusieurs de mes nouveaux disciples en obtiendront aussi povo 
a poco. La renommee ne s'acqniert pas d'un jour ä l'autre 

— excepte ponr les cantatrices et les danseuses ! Les raando- 
liniers de la P sse Cocona sont un charmant tablcau de genre. 
Qnelque Meissonier 1 ) de Korne pourra les peindre — comme 
pendant aux «Tsiganes» de la C ste Nako, qui elie-meme ac- 
compagnait illustrement au piano sa bände de musiciens «Tsi- 
ganes». Le pittorosque de la chose n'a pas tenu au delä de 
quelques annees contre les defense» reelles. M me Nako a du 
congeMier sa petite bände de 6 ou 8 individus, qui faisait jadis 
ramnsement de son salon ä Vienne. Le fagot des vanites est 
multiple. 

Au theatro de Woymar, nous avons le Harold de Wilden- 
bruch 2 ), tres fort rising star, un opera meyerbeerien , Hamlet 
de Stadtfeldt, jeune compositeur, mort tres jeune en Belgiquc 

— et la Circe" de Calderon 3 ): Ueber allen Zauber Liebe. 
Votre perpetuel Sclavissimo. 

342. 

23 Juin 82, Weymar. 

Hier soir, a la Stadtkirvhc , mon oratorio Christm a etc 
bien execut£, sous la direction de Müller-IIartung. A l'excep- 
tion des Bcatitudcs et du Pater rwster, ecrits ä l'Altenburg, 
avant votre depart de Weymar — le gros reste de Touvrage 
tut mis en notation a Korne, dans les annees 60, via Feiice, 
Monte Mario, au Vatican et ä 8 ta Francesca Romana. La, je 
inontrai au piano le manuscrit du Stabat Mater ä M& r Gay — 
il me dit avec emotion: «C'est de la musique vraie». L'e*pi- 



1) Jean M., der französische Genremaler (geb. 1813). 

2) Ernst von W. (geb. 1845), dramatischer Dichter, im Aus- 
wärtigen Amt in Berlin angestellt. 

3) Der spanische Dramatiker (1600—81;. 
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grapho de mon tres insuffisant long ouvrage est: «La Vtfrite 
s'effectuant par l'Amour, Charitas», ßpit. de S l Paul aux 
Eph^siens. 

Demain je serai ä Dornburg pour la fete du Grand-duc — 
Lundi ä Kna, oü mes ClocJies de Strasbourg sonneront. Le 
Dimanche, 2 Juillet, elles sonneront de nouveau ä Fribourg, 
Brisgau. De lä j'irai pour le Musikfest ä Zürich, du 8 au 
12 Juillet. 

Bronsart m'a fait l'amitie" de passer quelques jours ici — 
il y avait aussi un motif d'engagement de t6*nor pour le the"ätre 
de Hanovre. Je pense que Bronsart a fait une acquisitum en 
M r Alvary pseudonyme du fils du celebre peintre Achenbach. 
Le nouveau Sextuor de Bronsart pour instruments ä cordes 
sans piano est une ceuvre des plus remarquables. La de'dicace 
en revient ä votre fille. 

Votre umilissimo Sclavissimo, F. Liszt. 

343. 

3 Juillet 82, Fribourg, Brisgau. 

Votre lettre du 23 au 29 Juiu me parvient ici. On y est 
d une grande bienveillance pour moi, depuis Fan deruier. Hier, 
mes Cloches de Strasbourg retentissaient, suivies d'une execu- 
tion remarquablc de ma Messe de Gran, nullement semblable 
a celle de triste memoire en 66. Que cet ouvrage ne soit pas 
encore tue par la critique dominatrice me paraft singulier! 

D'aimables hötes, M r et M me Krebs, me logent ici dans leur 
maison, place du dorne. Le grand portail est en face, a 10 pas 
— j'entends les cloches matin et soir, comme ä Tivoli. Celles 
de Fribourg valent mieux musicalement, peuvent m6me pre- 
tendre ä quelque supe'riorite' sur les cloches de Rome — les- 
quelies sont d'assez mauvaise confection et sonorite*. 

Sclavissimo, F. L. 



1) Max A. (1858-98;, treflFlicher Wagnereänger, Sohn von An 
<lrea8 Achenbach. 
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344. 

Lundi matin, 10 Juillet 82, Zürich. 

Entre lo concert de Fribourg et le Musikfest de Zurieb, 
il y avait encoro un Lisztconzert ä Baden-Baden, organise a 
l'improviste le 5 Juillet, par notre ami Pobl et les autorites de 
la ville. Baden n'etant qu'a 3 heures de distance, j'y suis 
alle pour faire plaisir ä mon ancion ami. Pobl, qui a 6*te fort 
sensible a votre bienveillant Souvenir. Prochainement il publiera 
le 1 er vol. de ses gesammelte Schriften. La periode de Weymar 
y occupera une bonne place, et je lui sais gre" de son fidele 
attachement a cette periode de 49 a 61 — feconde en oeuvres 
non oubliees. 

Le Grand-duc de Bade m'a tres gracieusement tele*graphie 
de Mainau. A Fribourg, vos anciennes Stüdes architecturales 
m'etaient de constante memoire. Je pouvais beureusement les 
suivre alors jusqu'a la fleche du dorne — maintenant, vos 
bauteurs the*ologiques et politiques me restent inaccessibles ! 
Malbeureusement je ne suis qu'un pauvre pianiste c^lebre 
d'autrefois — et un compositeur de musique des plus contestes, 
meme par ses amis de*funts, comme Berlioz! Hier, Saint-Sae'ns 
me racontait qu'a Taudition d'un de mes poemes symphoniques, 
Berlioz depassa le proc^de" d&approbateur de Schumann. Celui- 
ci se contenta de reculer sa chaise 1 ) — Berlioz quitta douce- 
ment la salle firard, vu que la musique de Liszt e"tait le 
contraire de la musique! En cela, il avait de son cöte* la 
gente critique et la badauderie regnante. Toutefois ma pro- 
fonde admiration pour le gönie de Berlioz demeure intacte! 
Qui peu endure, pen dure! 

Votre fidele Sclavissimo. 



1) Als Liszt mit der Fürstin und ihrer Tochter einst Schumanns 
in Düsseldorf besuchte, spielte er diesen sein Concertsolo aus dem 
Mannscript vor. Schumann sass hinter ihm. Aber er wurde als- 
bald nnrnhig. Weiter und weiter rückte er mit seinem Stuhl hin- 
weg, bis er allmalig vor der ThUre sass. 
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345. 

14 Juillet 82, Zürich. 

Hier, j'ai passe quelques heures a Mariafeld-Meileu , chez 
los Wille. Elle nie parla des charmantes lettres que vous lui 
eerivez — son mari s'applique a mieux de*chiffrer votre ecri- 
ture. II a assiste a l'execution de V Elisabeth, et m'ecrivait: 
«Mich unfrommen und unmusikalischen Barbaren hat Deine 
Elisabeth bezwungen, i 

Les Memoires de M me Plater - — Mars, Kachel et Ristori 
allemande, du th&itre de Dresde — se publient 1 ). Lo Musee 
Polonais du Comte au ehäteau de Kappers wyl, lac de Zürich, 
est iutitule par Wille eine Trödelbude. »Selon le dire de moit 
vieil ami, le plus pre*cieux ouvrage de la bibliothequo de plus 
de 40,000 vol. serait — devinez quoi? — le Conversations- 
Lexikon de Brockhaus, ancienue Edition des anne'es 1830. Les 
opiuions sout libres, disait feu Maria Paulowna — a Celles des 
Kens d'esprit, je ne me permets de contredire qu'en cas de 
m'cessite flagrante! 

A ma lettre de Fribourg, j'aj oute que le fils de votre neveu, 
Charles de Linange-Billigheim, fait ses etudes ä l'universite de 
Fribourg. Je l'ai vu 5 ou 6 fois, et garde de lui fort agrCable 
impression — garbato e srelto gioriue. Demain sera ä Bayreuth 
votre perpctuel tres humble Selavissimo. 

346. 

20 Juillet 82, Bayreuth. 

Ici, tont ne peut se passer pendant la semaine qu'en re*pe- 
titions du Parsifal — qui sera repre*sente Mercredi prochain. 
(Euvre sublime, sublimissime — sans precCdent quelcouque! 
L'iinmense genie de Wagner domine Part dramatiqne en la 
2*' moitie du 19 me siecle — comme Ton- und Wortdichtung, selon 
la juste expression du Roi de Baviere. Apres la representation 
du Parsifal vous ecrira quelques details, votre fidele et vieux 
Selavissimo. 

V Gräfin Plater war als Caroline Bauer eine gefeierte Schau- 
spielerin. 
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Lc mariage de ma petitc-fille Blandino avec le C t0 Gravina 
sera beni a Teglise catholique de Bayreuth, le 25 Aoüt. C'est 
la fete de S l Louis, Patron du Roi Louis II de Baviere — qui, 
d'inspiratiou glorieuse, demeure le supreme Patron de Wagner! 

347. 

2 Aoüt 82, Bayreuth. 

J'arrive trop tard pour vous parier de Parslfal. Tons les 
journau\ et des milliers de lettres et telegrammes en sont 
reinplis depuis 10 jours — Sans compter les nombreuses notices 
d'auparavant, bien ou malveillantes. Mon point de vue reste 
iixe — l'admiration absolue, excessive, si Ton vent! Le Par- 
sifal est plus qu'un chef-d'a»uvre — c'est une re>elation dans 
le drame musical! On a dit justement qu'apres le cantique 
des cantiques de l'amour tcrrestre, de Tristan et Iseult, Wagner 
a glorieusement trace* dans Parslfal le supreme cantique de 
l'araour divin, Selon l'etroitc possibilite" du theTitre. C'est lVriivre 
miracle de ce siecle! Les Autos Sacra mental 'es de Calderon 
lui servent de prt'cedents; les representations d'Ober-Ammergau 
de la Passion de notre divin Redemptcnr Jesus-Christ s'y ache- 
minent accessoirement — de fac;on populaire, en bonne com- 
pagnie de Princes et journaux. 

Votre recommandtf, Angelini, vous dira que je lui ai fait 
bon accneil — il a deja eommunique* ä la IJberta et ä d'antres 
journaux Italiens le ravissement que lui cause le Parsifal. Ou 
eite un mot de moi ecrit au B on Hans deWolzogen: «La pcndule 
de cette 03uvre consacree va du sublime au plus sublime!» — 

Le repr^sentant de la grande et vieille maison Scliott etant 
ici, en qualite* d'^diteur des Nibelungen et du Parsifal, j'ai 
renoue mes bonnes relations avec sa maison — la seule qui, 
pour les publications musicales, marche de pair depuis plus d'un 
demi-siecle avec Breitkopf et Härtel. Mon 3 me vol. des Annfrs 
de Pelerinage revient a Schott, chez lequel ont paru les 2 vol. 
prec&lents. Pour celui-ci, j'ai besoin d'une bonne Photographie 
du groupe des cypres de la Villa d'Este. 

De tont ccenr merci de votre don a Blandine — eile vous en 
exprimera sa reconnaissance. l'milissimo Sclavissimo, F. L. 
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348. 

Dimanche, 6 Aout [1882], Weymar. 

ün peu ä l'improviste, j'ai quitte* hier Bayreuth pour une 
quinzaine de jours, que je passerai tranquillement ici. Le 
23 Aoüt, je serai de nouveau ä Bayreuth — ä cause des 
noces de Blandine. Mon cadeau de grand-papa est un peu 
maigre — 2000 M. Pourquoi n'ai-je pas cherche ä m'enrichir? 
Uu voyage en Ame"rique m'aurait aide*, dit-on — passons 
l'eponge sur mes raisons, ou de*raisons! 

Autre mariage — les journaux aunoncent que Bfllow a 
«spouse' le 29 Juillet M I,e Schanzer, dont 20 personnes m'ont 
fait grand eloge. J'espere que cet eloge se constatera par les 
merites — difficiles dans la Situation de la nouvelle M me de 
Bfllow. 

Maintenant je travaille pour Schott: Amtes de Pelerinage 
— et Pustet, T&liteur catholique par excellence ä Ratisbonne. 
Pie IX se servait volontiers du bre>iaire publik par Pustet. 
S'il agree ma Via örudsj et les 7 Sacremmts de ma compo- 
sition, plus un Rosaire*) tres simple, mais non malvenu — je 
peuse qu'il s'en trouvera bien. A ces 3 ceuvres, il faut des 



1) Dies Werk blieb, gleich den zwei zuvor genannten, Manu- 
script und befindet sich wie diese im Weimarer Liszt-Museum. Es 
besteht aus 3 für 2 Soprane, Baas und Tenor geschriebenen Sätzen: 
I. Mysteria gaudiosa, II. Mysteria dolorosa, III. Mysteria gloriosa. 
sowie 4. aus einem Pater noster für 1 Bassstimme, oder Unisono- 
cbor. Liszt hat ihm das Vorwort vorangestellt: «Ich bewohnte 
einige Zeit 2 Zimmer neben der Kirche der Madonna del Rosario, 
Monte Mario bei Rom. Da folgte ich Öfters den Andachten des 
Rosenkranzes. Deren musikalische Begleitung hierbei. Man kann 
sie gebrauchen, sei es für Gesang mit Begleitung der Orgel oder des 
Harmoniums, sei es in der Version für Orgel oder Harmonium Solo, 
ohne andere Singstimmen, als die des Herzens.» Den 4 Stücken 
des Rosario liegen noch Abschriften von Chorälen von Liszt's Hand, 
desgleichen der Hymnus «0 Roma nobilis> bei. Es sind dies wohl 
die Choräle, die er — laut seinem Schreiben vom IG. Febr. 1879 
— für den Cardinal Hohenlohe aufzeichnete, von welch letzterem 
er auch den Text zu der genannten Hymne empfing. 
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gravures eil bois, ou des photographies convenablement assor- 
tiea — non de la pretintaiile usuelle de sacristie. J'^cris ä 
Pustet ä ce sujet — pour peu qu'il se montre incomplaisant, 
raes pauvres manuscrits n'ont qu'ä attendre mcilleurc chance! 
J'ose vous repdter ma priere relative ä la Photographie du 
groupe des cypres de la Villa d'Este. Perpetuel, 

umilissimo Sclavissimo. 

Lo C l ° Gobineau est encore fort souffrant, et sejournc en 
Frauco. II restc persona gratismna a Bayreuth — oü Mal- 
wida de Meysenbug est d'agräable amicale coinpagnie pour 
Wagner, chose exceptionnelle. Quand on derit les Nibelungen 
et le Parsifal — on est quitte de faire des amabilitös super- 
ficies aux gens de connaissanco. Wagner ne s'aecommode meme 
pas au ndeessaire, convenu en co genre. Je lui aecorde cor- 
dialement toute superiorite", füt-elle meme a mon dommage — 
ce qui n'est pas le cas actuellement. 

349. 

Vondredi, 15 Aout 82, Weymar. 

Reconnaissants remerciements de votre prompt envoi du 
groupe des cypres de la Villa d'Este. II ornera mes 2 com- 
positions relatives, qui paraitront chez Schott en Oct. dans le 
3 mo vol. de mes Annccs de Pelcrinage. Le meme öditeur va 
publier aussi mes 3 Sonnets de Petrarqm pour chant, auxquels 
votre charmant dessin du laurier de PCtrarque et Laure servira 
d illustration — comme il a deja orne* le titre de la version de piano 
des memes sonnets, publiee depuis 25 ans 1 ). J'ai tächc* de 
parachever le canto de ces sonnets — et de le rendre aussi 
crystallin, transparent et adäquat ä la poösie, qu'il m'etait 
possible. S ils rencontrent un te*nor amoroso non vulgaire, mais 
dou6 d'un certain ideal du coeur — peut-etre obtiendront-ils 
quelque succes. Je n'y compte guere, sachant combien l'ide'alite' 
est rare — en particulier chez les t^nors, friands des applau- 



1) Annees de Pelerinage. Seconde annee. 

La Mara, Liszt-Briofo. VII. 23 
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disscments du the*ätrc. De loin en loin, de nobles exccptions 
se trouverent — en tete Adolphe Nourrit 1 ) et Schnorr. Les 
deux sont morts assez jeunes ä la peine! 

Plusicurs besognes m'occupent. D'abord la traduction fran- 
caise de 3 Psanmes, excellemment faite par M r Gustave Lagye, 
qui a traduit parfaitement X Elisabeth — exöcutee ä Bruxelles, 
et qu'on semble vouloir exöcuter l'annee prochaine ä Paris. 
Le sort lingnistique de cet ouvrage est assez singulier : compos£e 
sur le texte allemand, dingte par votre inspiration et inculquec 
a Otto Roquette, VßlisabeÜi fut premierement entendue ä Buda- 
posth en langue hongroise, 1865 — pen apres en langue bohd- 
mienne ä Prague — ensuite seulement en allemand ä Munich, 
sous la direction de Bülow, et ä la Wartburg, 1867, lors de 
la cdtebration du 800 me anniversaire de la « Wart Burg*. Son 
Burgrave Charles-Alexandre, plus joune que moi de 8 annöes, 
veut bien se dire mon ami ! Mon excellent ami Walter Bache, 
collegue de Sgambati ä Rome de 62 a 64, prodnisit V Elisabeth 
a ses frais a Londres — avec le texte anglais, 6*crit par sa 
soeur. II servira ä une prochaine ex6*cution en Ame*rique. 
Pardonnez ces dötails. Je passe sous silence d'autres besognes 
niusicales, auxquelles je dois pourvoir. Orare, laborare! 

Le 25 Aoüt, j'assisterai au mariage du C 4 * Gravina avec 
ma petite-fille Blandine ä Bayreuth. Je ne pense pas que 
Bülow y figure — Blandine et Gravina lui feront leur visite 
a la fin de ce mois, soit ä Meiningen, soit ailleurs. Bülow ne 
m'a rien öcrit de son mariage, que les journaux annoncent 
comme accompli tin Juillct. Les 2000 M. sont dejä remis a 
Blandine. De Bayreuth vous £crira le lendemain du mariage 
de Blandine votre nmilissimo Sclavissimo. 

350. 

28 Aoüt matin, Bayreuth 82. 

L'acte civil du mariage de ma petite-fille Blandine avec le 
C t0 Biagio Gravina a ete" signe* Vendredi, dans la demeure de 

1) Ausgezeichneter Pariser Bühnensänger (1802 — 39). 
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nia fille. M r ie Bourgmestre de Bayreuth a fait iino allocution 
du meilleur sena et ton. Le lendemain, Samedi, 26 Aoüt, la 
messe du mariage fut ce!6br6e par M r le eure' de Bayreuth a 
f^glise catholique, laquelle ne pouvait contenir le nombre 
excessif de fideles et curieux. Au chceur, une petite Messe de 
Palestrina fut tres bien exe'cute'e par les chanteurs de Munich, 
participants aux repre'sentations de Parsifal. Apres Ia be"ne- 
diction de Tfiglise, le jeune couple partit — tres sympathique 
au public, et aime* de ses proches. II fera le voyage du Rhin, 
de la Suisse, et sera a casa ä Palermo dans 2 mois. 

Hier, ä l'avant-derniere repre*sentation du Parsifal, le P ce 
Imperial d'Allemagne 6tait präsent. Aujourd'hui, Monseigneur 
me telegraphie qu'il arrive demain pour la derniere. Mercredi 
ou Jeudi, je serai ä Weymar. 

351. 

Mardi, 5 Sept. 82, Weymar. 

Je n'ai point vu le bracelet Castellani, que vous avez eu 
la gracieusete de donner ä ma petite-fille Blandine — nul doute 
que votre choix n'ait 6te* du goüt le plus exquis. Deux savants 
allemands m'ont assure' que les cypres de S ta Maria degli Ängcli 
ne tenaient pas ä Michel-Ange. Pour 6*viter des contradictions 
superflues, j'ai retranche' de ma 2 e Threnodic le nom du grand 
et tres ve*ne*rable sublime ge*nie — digne de seeonder son Patron 
Michel, TArchange. Elle sera insCre*e simplement comme N° II 
des Cypres de la Villa d'Este. Aussi bien ne serai-je pas digne 
de deüer les cordons des souliers de Tartiste supreme, austere, 
et comme martyr de sa gloire! Dans l'histoire de Tart, il a 
un conge*nere — - Beethoven. Wagner appartient maintenant 
aux Olympiens, comme Goethe et Victor Hugo. Le cycle de ses 
oeuvres depuis le Tannhümer jusqu'aux Nibelungen et Parsifal 
tient du prodige. 

A Bayreuth, a la derniere reprösentation de Parsifal, j'ai 
revu Monseigneur. II etait en auguste compagnie, comme disait 
feu Maltitz — du Duc et de la D 88e d'Edimbourg, du G.D. et de 
la G.D 886 Wladimir, etc., tous enthousiasmCs , de meme que 1c 

23* 



Digitized by Google 



— 356 — 



P ce Imp. et Roy. d'AUemagnc, ä la rcpresentation precedente. 
Wagner naturellemcnt n'a vu aucune de Leurs Altesses, excepte* 
le Grand-duc de Weymar, qui aur mon invitation lui a fait visite. 
Pour lui, ce ne sont plus des bravos enthousiastes qu'il faut — 
mais bien les moyens financiers pour continuer l'activitä de son 
theatre de Bayreuth, avec des rcpräsentations annuelles. Les 
patrons se trouveront sous Ia merveilleuse egide du Roi Louis II 
de Baviere — sans laquelle Wagner serait reduit ä des cxp£- 
dients insuffisants. Le Roi n'est pas venu ä Bayreuth — mais 
a Tintention, dit-on, de se faire representer pour lui seul lo 
Paraifal ä Miuiich. Umilissimo Sclavissimo. 

352. 

10 Sept. 82, Weymar. 

Ma derniero lettre s'dtait tant allongäe que j'ai omis le 
post-scriptum : Pourquoi je suis ä Weymar? Est-ce un tort, 
une fauto ou une sottise? Peut-etre tous les trois ä la fois! 
Nöanmoins, voici plus d'une trentaine d'ann<5es que je me 
trouve comme incruste" a la maison de Weymar. Musicalement, 
par oeuvres, enseignoment, publication, je m'y sers moi-meme 
de point d'appui en Allemagne — oü plus qu'ailleurs la 
musique instrumentale, chorale, serieuse a pris racine de par 
Bach, Haydn, Mozart, Beethoven. Mendelssohn et Schumann 
sont scs continuateurs. L'Italie a invente* l'opera et l'a fait 
brillamment progresser, aidee par de nombreux talents, com- 
positeurs et chanteurs — et un grand g6nie : Rossini, qui 
pendant plus d'un demi-sieclc a domine* les thäätres et les 
salons d'Europe. II se moquait agre\ablement dans ses vieux 
jours de la decouverto de la mflodie infinie ! Toutefois Wagner 
la fait prevaloir maintenant avec les Nibelungen et le Parsifal. 
Pour bien s'entendre, il ne faut pas trop s'expliqucr! «Pen suis 
arrive* ä me taire beaucoup. 

353. 

25 Sept. 82, Weymar. 

Je n'attache aucun prix ä mes opinions — excepte en 
musique et la encore, je me garde, d'ordinaire, de les exprimer- 
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Sur d'autres sujets — que je n'ai pas eu le moyen d' studier 
a fond — il m'est plus commode et plus agräable de me tairo 
ignoramment, Dans ma jeunesse, je parlais souveut ä tort et 
ä travers. Maintenant, je profite davantage ä ecouter et Uro 
qivä parier — et prends plus de plaisir a retourner plusieurs 
fois ma langue qu'ä m'en sorvir pour la conversation. Je m'y 
soumets quand eile porte sur des choses indifferentes, par les- 
quelles il faut quelquefois agr^menter le commerce des amis et 
connaissances. 

Mes paperasses musicales avancent lentement. Je corrige 
les dernieres 6*preuves du 3 me vol. de mes Annies de Pelerinage, 
Villa (VEste, Cyprcs — et partitionne le poeme symphonique 
d'apres le dessin de Zichy: Du berceau jusqii'ä la tombe. 

Le B on Joukowsky avait commence" im grand portrait de 
moi ä Bayreuth — sur l'invitation de Monseigneur, il 1'achevo 
maintenant ici, dans un atelier de la Kunstschule que Mon- 
seigneur a mis a sa disposition. Le portrait est destiue" ä 
oruer le salon de musique d'un grand fabricant de pianos a 
Toronto, Canada. Joukowsky est de manieres et relations tres 
agreables, tout ä fait distingue\ La semaiue prochaine, j'irai 
passer quelques jours chez Leurs Altesses Roy. ä Eisenach — 
de lä, je vous 6*crirai mon itine*raire des mois d'Oct. et No- 
vembre. Probablement je resterai encore jusqu'au 15 Oct. 
ici — ensuite j'irai peut-etre en Hongrie. Mais je ne suis pas 
encore fixe. 

De cceur et d'äme, Sclavissimo. 

354. 

Mardi, 10 Oct. 82, Weymar. 

Quel immense labeur que ces 22 vol. des Ganses — que 
de science, d'inspiration , de zele ardent pour la maison du 
Seigneur ils contiennent! Avec quelle virilite* et dexterite 
vous exposez et developpez magistralement les theses et les 
hypotheses de la politique, de l'administration, Organisation, 
hierarchie, discipliues et refonnes de l'Eglise. Vraiment, vous 
procedez de 8* Augustiii, 8* Bernard, 8* Thomas, S te Therese, 
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S te Catherine de Sienne — et un peu aussi de Joseph de 
Maistre, car, ne vous en deplaise, vous partagez avec lui le 
sens militant et prophätique. On remarque entre vous deux 
seuleraent cette difference: lui etait criiment appelg le pro- 
phete du passe" — vous figurez en prophete de Tavenir de 
f ßglisc et des soci£tes humaines, a replaeer sous le protectorat 
bienfaisant du catholicisme. Ce serait le commencement ter- 
restre du regne de Dieu, demande" chaque jour au Pere Ce- 
leste dans la simple et sublime priere, que nous a enseignee 
le divin Sauveur Jesus-Christ. Napoleon I er la recommandait 
ä LareVelliere-Le'peaux en ces mots: «Vous voulez du sublime, 
Monsieur — eh bien, dites le Pater noster!» 

Pour ma part, je ne construis que des huttes et des barques 
legeres, encore malais^ment avec maintes fatigues de corrections 
et changements. II ine faut remanier sans cesse pour arriver 
ä un semblant de satisfaction — tres proehe du parfait me- 
contentement! J'ai fini avant-hier la partition du poeme sym- 
phonique Du berceau ä la tombe — et livre" enfin ä Kahnt pour 
l'impression le Cantico del sol de S l Francois. En plus, il se 
Charge de 2 ou 3 courtes compositions pour une voix seule, 
avec accompagnement de piano ou d'orgue — et aussi du Ps. 
De Profundis, ecrit ä Rome, Nov. 81. II est tres simple^ sans 
checurs ni orchestre, ni fatras quelconque. Je ne sais s'il se 
rencontrera un chanteur pour en exprimer le sentiment d'intime 
prosternation. 

La mort d'Audisio vous est un profond chagrin. II comptait 
dans le petit nombre de ceux dont le vigoureux savoir, Tadmi- 
rative amitie" et le noble caractere, vous servaient parfois de 
reconfortation. Ne seriez-vons pas dispose*e ä consacrer litt*?— 
rairement par quelques pages sa vänerable memoire ? Personne 
autaut que vous ne serait autorise" ä le faire — de main de 
maitre et amicale. 

Jusqu'au 20 Oct. restera encore ici votre perp&uel Scla- 
vissiino, F. L. 
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355. 

Dimanche, 29 Oct. 82, Weymar. 

J'ßcrivais les premiers mots de mes profonds remerciements 
pour vos adorables b'gnes, en räponse ä ma condole*ance sur 
la mort d'Audisio — quand m'arriva la lettre, non moins ado- 
vable, pour la fete du 22 Octobre. Adelheid me dit qu'eile 
doit me demander de votre part, si j'ai garde* souvenir de la 
celebration du 22 Oct. en 1847 ä Woronince, dans les bois 
— et surtout dans votre grand coeur! Je re*ponds par ces 
mots des Thrcnodies: *Memor ero et tabescet in me anima www.» 

Vous m'honorez et restez dans le vrai en pensant que je 
sais ce qne vous voulez, et oü vous visez — mais j'espere 
que vous vous trompez singulierement en imaginant que je 
puisse Stre contraire ä ce que vous faites, ou antipathique a 
vos ecrits, quels qu'ils soient. A la verite, je ne comprends 
rien ä la politique, ni ä la theologie — par conse'quent, les 
' A / A de votre labeur restent au-dessus de ma port£e. Quant ä 
l'esthetique, j'avoue aussi n'avoir pas jusqu'ä präsent trouve le 
fil d' Ariane, qui me tirera du dedale des nombreux systemes 
des philosophes anciens et modernes. EspCrons que je saisirai 
enfin le vrai fil dans votre theorie elucidee des ßmotions et 
Sensations! D'ici lä, je me vois condamne" ä un sceptique 
chagrin. 

Je vous restitue vos pages sur l'abolition progressive de 
la guerre — ce terrible, perpätuel, supr€me attentat de lese- 
humanite! Pourquoi avez-vous mis ces belles et justes pen- 
sees comme notes? Elles meritent d'etre imprimees en carac- 
teres usuels. Joseph de Maistre jugeait e*tonnamment que la 
guerre 6tait d'institution divine! M r de Moltke, dans une me- 
morable lettre historique que vous indiquez, se prononce pour 
la n^cessite transitoire des armees permanentes. II le fait 
simplement avec le haut sens et la dignite conciliante d'im 
grand homme — mais il ne s'en affuble point, ayant con- 
science de son gdnie de patience, et de grande Strategie. 

Sclavissimo. 
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L'encrier et la plnme d'Audisio sont des reliques pr^cieuses. 
Votre lettre ä Cantü illustrera sa memoire. 

356. 

3 Nov. 82, Weymar. 

Ladisias Mickiewicz a public cette annee une nouvelle tra- 
duction des chefs-d'anivre poetiques de son pere contenant: 
Conrad Wallenrod, les Dziady — dont Moniuszko a compose 
des parcelles — et le livre de la Nation Polonaise et des 
Pelerins Polomis. Au commencement des annees 30, Monta- 
lembert, Lameimais, George Sand, Quinet 1 ), Mickelct 2 ) Tad- 
miraient jnsqn'ä renthousiasme. Les Paroles (Tun croyant*) 
sont puisees ä meme source. J'ai rein ce volume avec fer- 
veur, effroi, e*pouvante et componction. C'est la Pologne pan- 
telante sur la croix! La priere et la litanie qui terminent le 
livre des Pelerins, m'ont fait sangloter. 

Merci de la Photographie du S* Francis ä Assise de 
Duprez 4 ); j'allais vous la demander. Possible que la statue soit 
une belle 03uvre de sculpture qu'on puisse admirer. Pour moi, 
le caractere principal du gran poverello di JHo me semble 
manque. Duprez en a fait un compagnon de la statue tres 
admirable de S* Bruno, ä S te Marie des Auges, de Houdon. 
«Elle parlerait, si ce n'e*tait contre la regle de l'ordre», dit 
un mot spirituel fort connu. Or, S* Francis parlait et meme 
chantait — sa regle n'impose pas le silence, ni la claustra- 
tion absolue. II n'a de commun avec S l Bruno que la saintete. 
A mon sens, son image doit etre represente*e ä genoux, les 
bras etendus, implorant amoureusement les divins stigmates — 
que N. 8. Jesus-Christ lui accorda. Dans Tantichambre de 
mon appartement a la Villa d'Este, se trouve une Photographie 
de S 1 Francois d' Assise, que le C l de Falloux me donna Tau 
dernier. Elle est encadree en bois — veuillez me Tenvoyer. 

1) Edgar Q. (1803—75), französischer Dichter und Schriftsteller. 

2] Jules M. ;t798-1874l, französischer Historiker. 

3) Vom Abbe de Lamennais. 

4 Französischer Bildhauer. 
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Peut-ßtre servira-t-elle de Vignette ä mon Gmitieo. Celui-ci 
ne peut paraitre chez Härtel, ni ä la suite du poeme sym- 
phonique: Du berceau u la tombe, Les Härtel n'ont que des 
ceuvres de piano et d'orchestre de moi, ä l'exception de ma 
premiere Messe jtonr voix (Diommes. Kahnt a tont le bagage 
de Y iSlisabetli, du Christ, de mes Messes et Chceurs d'ßglise. 
Enfin Bote et Bock, Berlin, a acquis la proprieHe* du Berceau 
d la tombe. Sans doute, feusse de beaucoup prlförä n'avoir 
qu'un seul e*diteur — mais il m'a fallu m'arranger autrement, 
sans trop de des a van tage, vu les multiples embarras que, dans 
les anne*es pre*cedentes , la docte critique des journaux m'a 
suscite's. 

Je vous ai envoye* le programme du Liszt-Conzert, le 23 
Oct., prec6d6 d'un diner intime de 8 couverts, chez les Here*- 
ditaires. Monseigneur revient ici Mardi, de Biarritz et de Paris 

— la Grande-duchesse peu de jours apres. Je les attendrai 

— mon depart, avaut leur tres prochain retour, serait une 
grossierete, attendu mon long attardement ä Weymar. Vers 
le 15 Nov., je serai a Venise. Tres humblement, 

Sclavissirao. 

Pour la fete de S* Charles, demain — je mets ä vos 
pieds 35 annees d'admiration, respects et gratitudo aimante. 

357, 

Vendredi matin, 16 Nov. 82, Zürich. 

Enfin me voici en route et ä mi-chemin! Dimanche soir, 
je serai ä Venise, oü je compte rester jusqu'au jour de l'An — 
ensuite, je retournerai droit a Budapesth. 

L'avant-veiile et la veille de mon derart de Weymar, Leurs 
Altesses Roy. m'ont invite* a 2 diners intimes. Le preraier 
soir, chez les He're'ditaires, la Grande-duchesse n'a point paru 

— il n'y avait que son mari, ses 2 filles Marie et Elsi, et son 
gendre, le P ce Reuss. Apres-dhier, la Grande-duchesse m'a 
recu seul, dans sa chambre ornee d'armoires blanches, conte- 
nant gravures et livres. Elle me dit etre passablement remisc 
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de sa grave maladie, une diphtherite — cependant il en reste 
assez de traees ponr Tempecher de se nourrir äutrement qu'a- 
vee des huttres et de la puree de viande. Le lendemain, chez 
eile — dans le petit salon rond, avec la statue de Tange d6chu 
— eile s'est gracieusement assise a table, pour la premiere 
fois depuis son retour de Heinrichsau, comme me le disait 
Monseigneur, mais saus toucher a auenn plat. Du reste, la 
conversation tournait vivement sur les sujets habituels — de 
plus, il n'y eut qu'un sac a pieds qu'elle mit une tres aimable 
insistance a me faire accepter, en m'assurant qu'elle possedait 
une collection distingue*e de pareils objets. Avant le dessert, 
eile ordonna a un domestique de porter incontinent mon sac 
ä la Ilofgärtnerei. 

Je suis tout fier que mon impression du S l Francois d' Assise 
soit identique ä la vötre. La gravure de mon Cantico — 
partition, arrangement pour piano — ne sera terminee qu'a la 
fin Decembre. Veuillez m'adresser bientöt votre chapitre sur 
la guerre a Venezia, Palazxo Vendramin, qui a appartenu a 
M me \ a ]) S8 e j e ß e rry. Votre amie, la P S8e Massimo, le con- 
nait sans doute par sa mere. 

Je vous recommande l'acquisition de 2 dessins de Helgo- 
land — pour la tres pr^ciense galerie en portefeuilles que 
Magno vous doit. Ces aquarelles sont de M r de Gleichen 
petit-fils de Schiller, et parfait gentilhomme, habitant d'ordi- 
naire Weymar. II vous les enverra a Rome, et je peuse que 
vous les trouverez re*ussies. 

Le 3 me fils de M me Meyendorff, Clement, ne ä Rome, 
montre un talent femarquable pour la peinture. Dans Inter- 
valle de ses Stüdes de College, bien achevees ä Weymar, il a 
dessinä, presque en cachette, un grand carton des Gloches de, 
Strasbourg, apres une audition de ma composition de cette le- 
gende de Longfellow 2 ). Maintenant il travaiile ä Tacademie 
de peinture a Rome, oü sa mere l'a conduit — afin qu'il avance 



1 Ludwig von Gleichen-Russwurui lebte von 1869 bis zu seinem 
Tode 1901) als Landschaftsmaler in Weimar. 

2) Die Zeichnung wird im Liszt-Museuui aufbewahrt 
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a la vue des grands chefs-d'ceuvre du Vatican. Elle y est 
depuis plus d'un mois, et restera davantage. 

Votre fidele Sclavissimo. 

358. 

Dimanche, 26 Novembre 82, Venise. 

Votre cherc lettre adresse*e a Wey mar m'cst arriväe ici. 
La mienne de Zürich doit vous £tre parvenue depuis plusieurs 
jours. A Milan, je ne me suis an-ßte* que du Samedi soir au 
Dimanche matin, pour readmirer le döme et y invoquer votre 
Patron, 8 fc Charles Borromäe, qui prenait aussi int£r£t a la 
musique. Sur ce point, le doux S fc Philippe de Neri l'imita 
et le döpassa meme, par la fondation des «oratorios». De 
tous les temples que je connais, le döme de Milan me fait au 
plus haut degre* l'impression de la splendeur harmonieuse. Ses 
pierres, ses statues et ses innombrables vitraux entonnent tri- 
omphalement le Gloria in eaxeteis. Heureusement, on a de*- 
biaye* les vilains alentours de l^difice, et la place du dorne 
avec les arcades et la somptueuse galerie Victor-Emmanuel, 
est maintenant une des plus beües d'Europe. Aussi tout Ten- 
semble de la ville de Milan montre-t-il un grand air de richesse 
et prospe>ite\ 

J'aurais dü vous tel£graphier tout de suite mon arrive*e ici 
en bon 6tat, et me reproche cette ne*gligence — mais mon anti- 
pathie pour les telegrammes ne diminue guere, et je pose en 
principe qu'il n'y a jamais lieu de s'inquie*ter de moi. Donc, 
«pas de nouvelles — bonnes nouvelles,» autant que possible! 

Vous savez dejä que les Wagner habitent le süperbe Pa- 
lazzo Vendrarnm y Canale Grande. Le Duc della Grazia, qui 
a he*rite* du palais de sa mere, M me la D Me de Berry, leur a 
loue* de bonne gräce, au modique prix de 6000 fr. pour 1'annee, 
le spacieux entresol. U se compose de 15 ä 18 chambres 
avec salons bien. disposäs, ponrvus de bons poeles, tapis, etc., 
et ornes d'un beau mobiiier, style Louis XVI — de sorte qu'il 
n'y avait aueune de*pense surörogatoire ä faire, circonstance 
exceptionnelle pour les locataires d'anciens palais. M r Cicogna, 
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fidelement attache* d'ancienne date aux Bourbons, remplit les 
fonctions d'Intendant du Palazzo Vendramin. Hier, il me par- 
lait avec nne Emotion vraie de la D sse d'Angoulßme, de la 
D S8e de Berry, et me montra les photographies de votre amie. 
la P 8Se Massimo et de ses enfants. Mon logis princier est de 
l'autre cöte* de celui de Wagner, aiissi ä Fentresol. II se 
compose de 3 pieces avec antichambre et un charmant salon, 
dont les 3 fenStres donnent sur le grand canal — l'une d'elles 
me procure la vue de quelques arbres d'un j ardin de chanoine, 
attenant au Palazzo. L'eglise de la paroisse, ä 100 pas de 
distance, est sous l'invocation de 2 Saints peu connus, les 
S ts Ermagora et Fortunate, valgo 8. Marmolo. J'y entends la 
messe les jours de la semaine; le Dimanche, j'ecoute la messa 
mntata ä S l Marc. Pom* y arriver. il faut un bon quart d'heure 
on gondole. 

Wagner continue sa me*thode de ne faire ni recevoir de 
visites — j'en profiterai pour restreindre mes relations au 
strict ne*cessaire. Lui, Cosima, Daniela et toute la famille sont 
en bonne sante' et bonne humeur. Leur vie de famille est 
exemplairement unie, souvent allegre. Siegfried poursuit ses 
etudes de latin, etc., avec un jeune pre"cepteur allemand nom- 
me* Hausburg, venu de Bayreuth sur la recommandation de 
Henri de Stein 1 ), retenu ä Halle par un cours de philosophie 
ancienue, qu'il fait en qualite de Piivat-Doxent ä Tuniversite! 
Plus tard, il professera probabiement ä Berlin. Siegfried 
inontre des dispositions e'tonnantes pour les dessins d'architec- 
ture et autres. Ses sosnrs Isolde 2 ) et Eva ont pour dame de 
compagnie et d'instruction une jeune femme, M me Corsara — 
que Cosima garde avec satisfaction depuis le sejour ä Palerme. 
Tout Vandamento de la maison est on ne peut mieux regle. 
Femme de chambre, cuisiniere et domestique de Bayreuth font 
le Service de Vendramin. De plus, un aide pour le cbauffage, 
frottage et les menues commissions — l'ancien portier, de mine 



1) Philosoph, früher Erzieher Siegfried Wagner's, starb 1887 in 
Berlin. 

2; Jetzt mit Musikdirector F. Beidler in Bayreuth vermählt. 
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fort rcspectable et facons revereneieuses — et finalement 2 gon- 
doliers a poste fixe. 

La P söe Hatzfeld sc mainticnt prodigicuscment , comme 
l'amabilite et la bienveillanee personnifi(5es. Apres les traver- 
ses qu'elle a dü subir, ses mentes ne sont pas Ingers! Elle 
lit de pre'fe'renco Balzac, dans la belle cdition quc vous pos- 
sedez ä Weymar. Si je no me trompe, c'cst le 3 ,uo ou le 4 me 
hiver qu'elle passe ä Venise au Palazzo Malipiero. Son In- 
stallation est des plus elegantes. Ada Pinelli dcmeure chez 
eile, et parait s'y complaire. La Princessc m'a invitö a diner 
pour chaque Jeudi; apres lc dcssert, nous faisons ensemble la 
partie de whist, ä peu pres la seule occupation qui |ne me 
fatigue pas, passe* 8 h. du soir. Demain vous ecrira d'autrcs 
details votrc umilissimo Sclavissimo. 

359. 

Mercredi, 29 Nov. 82, Vonezia. 

Passini ') viont de vondro 50000 fr. une aquarelle de lin- 
terieur de 1'eglise des Frari a Venise. Jo connaissais un peu 
Passini ä Rome, cn 62, et Tai retrouvd avec plaisir ici chez 
la P Bse Hatzfeld. 11 est de bonne compagnie et d'honorable 
caractere — veuf d'une femme riche. Sa fille, jeune personne 
de 19 ans, aura plus d'un million de dot, outre ses agre- 
ments et avantages personnels. Dejä diverses fois, Passini a 
passe Thiver ä Venise — il fait de meme cette ann£o. Je le 
rencontre regulierement chaque Jeudi chez la P 8S0 Hatzfeld; j'y 
vois aussi une fort jolie jeune veuve, M me Acton, fille de la 
B Q0 de Gablenz, et proche parente de M mo Minghetti. 

C^ans, Palazzo Vendramin, Ton bavarde quelque peu — 
mais dans la tonalite majeure d'une intime vie de famille ex- 
emplaire. Le matin, les anciens restent chacun pour soi — 
ä 2 h., diner, et a 8 h., souper. Avec le pr^cepteur de Sieg- 
fried et la dem. de compagnie et mattresse d'ätudes des 2 
jeunes personnes Isolde et Eva, Daniela garde naturellement 



1) Ludwig P., der berühmte Aquarellist (geb. 1832 . 
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son rang superieur de grande personnc, et regle une partie 
du train de la maison. Nous sommes 9 ä table — point de 
luxe de mangeaille, seulement im ordinaire soin, sans ennui 
ni gene quelconque. Avant souper, une demi-heure de piano 
— et apres, une heure de whist, entremele* de causeries. 
Perp&uellement votre Sclavissimo. 

360. 

25 Dec. 82, Venise. 

Bon Nocl, et heureuse ann<5o 83! J'espere enfin livrer ä 
la gravure l^te* prochain le S* Stanislas — auquel je me suis 
remis tout de bon, pendant ces 2 dernieres semaines. Plus 
de la moitie" de f ouvrage est e*crite pour piano avec chant — 
reste ä l'achever, ä Tinstrumenter, le corriger et en faire tirer 
les copies; — cette derniere besogne est plus compliquee qu'on 
ne pense. Quand mon travail sera fini, il faudra encore 3 
mois pour la copie et davantage pour la gravure. Probable- 
ment je ferai essayer le S t Stanislas ä Weymar, ou ä Pesth, 
avant sa publication, afin de pratiquer scrupuleusement les 
dernieres corrections, et de m'assurer que Pouvrage ne se 
montre pas indigne de vous £tre dödiö. 

361. 

28 Dec. [1882, Venedig.] 

«Tai öte* si obs^de par le S l Stanislas ces 3 derniers jours, 
que la correspondance par lettres me devenait antipathique au 
possible. Aussi n'ai-je £crit que des lignes de musique, tres 
rature*es — pas d'autres! L'öv^nement musical du mois ä 
Venise, c'est Tex^eution ä huis-clos d'une Symphonie de Wagner, 
restee en manuscrit et retrouvee ä Dresde. C'est de l'Hercule 
jeune domptant les serpents — et prenant un plaisir olympien 
a ce labeur. Wagner lui-meme dirigeait l'orchestre, qui marcha 
fort bien apres 5 rep^titions. La soire*e 6tait ä l'intention de 
Cosima, pour ranniversaire de sa naissance, vigile de Noel. 
A l'instar du Roi de Baviere, point d'invites! Nous 6tions 
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seulement cn famille 7 personnes — plus Joukowsky, le fidele 
de Bayreuth, le Präsident du Lieco, C to Contini, et Humper- 
dinck 1 ), vice-directeur de l'orchestre — dans la jolie salle du 
foyer de la Fcnice, festivement eclairee. Deux autres indivi- 
dua n'ont pu e*tre introduits au dernier moment que sur ma 
rccommandation. La Situation donnee, je donne completement 
raison ä Wagner sur son exclusivite" — il n'a plus que fairo 
du vulgaire, «Scrit dans les jonrnaux, ou verbiage* dans les Sa- 
lons. Son ge*nie plane au zenith de l'art! 

Hohenlohe m'a envoye* directement la Photographie de la 
Statuette de S l Francois, que le C 1 de Falloux m'avait donnee 
ä la Villa d'Este. Elle ne pourra guere servir au titre de 
mon Cantico del Sol — ni le geste ni les accessoires: la 
couronne d'epines et la tete de mort ne conviennent au 
Cantico, termine" par le grand Pardon! On m'a invite* d'Assise 
ä y participer ä la fete du gran povereUo di Dio en Oct. par 
une Sonatine de piano ! L'invitation ne m'est parvenue qu'ici, 
6 semaines apres la date — et j'ai e"te* doublement quitte de 
l'aecepter. Si vous pouvez, sans trop d'incommodite* , vous 
procurer l'image de S* Francois dont vous me parlez, avec les 
bras tendus vers les stigmates — je vous prie de me l'en- 
voyer. Mon Cantico est ä la gravure, mais ne paraitra qu'a 
la mi-Mars. VArbre de Noel ä 2 et ä 4 mains est en vente 
depuis pres d'un an chez Ftirstncr, Berlin, et Lucca, Milan 2 ). 

Wagner a maintenant avec ce dernier un proces, d'autant 
plus singulier que M r et M me Lucca professent ostensiblement 
un enthousiasme illimite* pour Wagner. En cetto contestation 
judiciaire, je me souviens de la judicieuse diffGrence, ätablie 
par un Prälat romain entre Vcntmiamio che paga, e fcntima&mo 
cKo pagato. * 

Une petite colonie Hohenlohe sejournera prochainement ä 
Venise: la P Me Therese Duino avec son fils et sa belle-fille 



1) Engelbert H. (geb. 1854), der durch «Hansel und Gretel> 
rasch zur Berühmtheit gelangte Componist, Professor an der Hoch- 
schule für Musik in Berlin, früher Compositionslebrer Siegfried 
Wagners» 

2) Bekannter Musik Verleger. 
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— tres belle, dit-on — Philippe, fils aine du P LC ' Clodwig, et 
sa femme Ypsilanti. S'ils se souviennent de moi, je les re- 
verrai respectueusement. Umilissimo Sclavissimo. 

m. 

Venezia, Döc. 82. 

Quel charmant mot, digne de Balzac, sur la P sse Massimo : «La 
beaute lui ayant manque dans sa jeunessc, eile parait maintenant 
l avoir on taut que ses traits s'harmoniscnt en vieiilissant. » 

Wagner et Cosima ätaicnt le9 plus chaleureux amis et ad- 
mirateurs de Gobineau 1 ) — 20 fois ils m'ont dit qu'il y avait 
une criante injustice dans le manque d'appreciation et de suc- 
ces de ses ouvrages. Le public les ignorait, et les connaisseurs 
se taisaient. Excepte" un prix secondaire de 15000 fr. de 
TAcadcmie Francaise, pour son volume intitule la Renaissance 

— on le traita en diplomate qui n'avait qu'ä faire son che- 
min ailleui*s que dans la HttCrature et les sciences. Dans le 
prochain N° des Bayreuther Blätter 7 Dec, vous trouverez un re- 
mai'quable article sur Gobineau. 

II me faudrait ecrire une petite lettre de fClicitations ä 
Oliivier. Mais vous savez quel triste sentiment m'inspirent les 
enfants — leur avenir est exposö ä tant de chances contraires ! 
L'existence humaine est si pleine d'amertumes et deeeptions, 
que je ne saurais plus me rejouir beaueoup de la venue au 
mondc d'un petit etre, sujot a toutes nos infirmites, malheui*s 
et folies. Par contre, je ne m'afflige pas k l'exces de la 
mort de ceux que j'ai connus. Je ti-ouve meme leur sort en- 
viable — car ils n'ont plus a porter le dur joug de la vie et 
de la responsabilite* qu'elle implique. Le seid sens actif et 
tres vivace que je conserve, est celui de la compassion — avec 
les vibrations intenses des douleurs humaines. Parfois, ä de 
courts moments, je ressens Celles des malades dans les höpi- 
tanx, des blessCs ä la guerre, et meme Celles des condamnes 
aux tortures, ou ä la mort. C'est quelque chose d'analogue 

1) Graf G. war auf der Reise von Frankreich nach Italien in 
Turin plötzlich gestorben. 
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aux stigmates de S l Francis — moins l'extase, qui n'appar- 
tient qu'aux Saints! Cette bizarre hypertrophie du sen8 de la 
compassion m'a atteint ä Tage de 16 ans — alors que je voulais 
me laiaser lentement mourir de faim au cimetiere de Montmartre. 
Elle ouvrit mon cceur aux sublimes consolations chrötiennes! 

A Toccasion de la soiree du 24 Dec. a Venise, Wagner 
e*crivit au journal de Fritzsch 1 ), Leipzig, une lettre que je vous 
enveiTai. Lisez aussi dans le N° de De*c. des Bayreuther 
Blätter la belle notice sur le C te Gobineau. Sous la signature 
de Wahufried, vous reconnattrez aisement Tauteur. 

363. 

[Venedig,] 6 Janvier 83. 

A mon aversion pour les lettres ä 6crire, s'ajoute celle des 
visites a faire. J'ai revu 2 ou 3 fois la P Me Therese Hohen- 
lohe — eile vous a saus doute envoye* le beau volume histori- 
que sur le chäteau de Duino. Philippe Hohenlohe, Erbininz 
von Schillingsfürst, m'invita ä dtner — et les Paul Metternich 
ä une soiree, oü Ton m'a präsente" k S. M. Don Carlos 2 ). Dans 
les 2 circonstances, la Sonatine a rempli son office. «Tai aussi 
pris plaisir d'accompagner plusieurs Lieder de Schubert et 
Schumann, les deux grenadiers de Heine, que Hohenlohe chante 
fort agreablement. Comme de raison, lui et sa femme, ne*e 
Ypsilanti, habitent le beau palais Sina, decore* par des fresques 
de Rahl 3 ) k qui Sina 4 ) — qu'on aurait tort de confondre avec 
d'autres richards — accordait un veritable appui par de gran- 
des commandes k Athenes et k Vienne, dans les ann^es oü Rahl 
n'ätait guere favorise* k Vienne. 

L. A. R. Bardi et L. A. della Grazia habitent leur palais 
Vendramin, au-dessus de l'entresol occupä par les Wagner. 
J'ai fait connaissance avec les Bardi et della Grazia — ceux- 



1) Musikalisches Wochenblatt. 

2) Der spanische Prätendent. 

3j Carl R., Wiener Historien- und Bildnismaler (1812—65). 
4) Ein als Banquier in Wien ansässiger Grieche. 

La Marii, Liszt-Briefe. VII. 24 
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ci s'arreteront quelques jours a Rome, et se rendeut ä Palerme. 
Les Bardi passent l'biver ä Venise. Le Duc della Grazia a 
he'rite' de la royale gracieusete* de sa mere, la D 8Se de Berry 

— il n'est uullement magot, ui ä court d'esprit. Parmi les 
illustres Prangers de passage, ou cite le B on Hflbuer, qui a fait 
visite ä sou beau-frere, M r de Pilat, eousul d'Autriche depuis 
nombre d'annees a Venise ; aussi le C tß Schaek, un des poetes 
de votre Cour intellectuelle. Les deux se rendent, dit-on, a 
Kome — je ne les ai pas rencontres ici. La C sse Dönhoff va 
aussi a Home, retrouver sa mere, M rae Minghetti. Mes rela- 
tions avec eile sont toujours des plus amicales — nous nous 
voyons quasi quotidiennement a Venise, comme ä Vienne. 

Samedi procbain partira droit pour Budapestb, sans passer 
par Vienne, votre umilissimo Sclavissimo. 

364. 

Dimanclie, 14 Janvier 83, Budapestb. 

Votre bonne lettre m'est parvenue hier a Venise, avant- 
midi. Le train partait a 2 b. 1 ' 4 , et m'a eonduit droit ici, en 
moins de 22 beures. Temperature douce, les vitres du wagon 
non gele'es — voyage paisible, sans autre compagnie qu'Acbille, 
dont je suis toujours fort content. Au telegramine que je vous 
ai expe'die* tont de snito, j'ajoute mes constants et invariables 
remerciements de vos bonte's pour moi. Elles tiennent du 
prodige! Malgre les interruptions fre'quentes que subira, helas! 
le travail de ma partition du Stanislas — je compte bien la 
mettre a vos pieds, tonte acbeve*e, a Noe'l procbain. Comme 
bcsogne, j'aurai a revoir ici les e'preuves du Cantieo de S l Fran- 
j-oi», puis Celles du poeme sympbonique Ihi berceau ä la tombr 

— sans compter 2 ou 3 autres petites promesses d'editeur, 
auxquelles je me suis un peu le*gerement engage. Je vondrais 
enfin aussi publier cette anne*e les 7 Sacrements et la Via 
Vrucis — et täcberai de m'entendre avec Pustet lä-dessus, en 
hü proposant de me donner pour tont bonoraire une cinquan- 
taine d'exemplaires et quelques brdviaires de son edition. 

Veuillez avoir la bontc de romercier Sgambati de son in- 
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tcntion de faire connaitrc ma lugubre Gondola x ). Je doute 
qu'elle obtienne du succes aux concerts — vu son caractere 
triste et sombre, ä peine mitige' par quelques ombres de reve- 
rie. Le public demande autre chose — sMl avait tort, eela 
ne le de*rangerait point! Ne*anmoins je ferai imprimer la lu- 
gubre Gomlöle — eile parattra apres Päques, et je l'enverrai 
saus retard ä Sgambati. 

Pom* le titre du Cantko de S* Francois, I'image d'Alonso 
Cauo servira. Vous Pavez demandee pour moi a Mague et je 
Tai recue. Si belle qu'elle soit, mou ide*e du Saint n'y est 
pas exprime*e. Je erois vous avoir deja dit que je ne me 
fignrais pas le gran porereih di Dio en S fc Antoine 1'Ermite, 
ou S* Bruno, sa saintete* hantant une autre tonalite* que la 
leur. Si je savais peindre, je le representerais non les mains 
jointes — mais les bras e*tendus dans un transport d'amour, 
implorant le gran perdouo di Dio pour le monde ptfcheur, et 
les stigmates pour lni-meme! 

De Venise, vous recevrez la lettre de Wagner sur sa ju- 
venile Symphonie olympienne. M me Dönhoff est ä Rorae pour 
1' hiver, et dira a qui voudra fentendre que le bruit de son 
mariage avec Lenbach a tonte la faussete de maints fagots de 
salon. 

365. 

24 Janvier 83, Budapesth. 

Mon paisible train de vie recoramence ici. Je ne vais pas 
aux bals, et ne frequente guere le monde, tont en connaissant 
tont le monde — de sorte qu'il me reste toujours de 5 a (> 
heures de travail d'eeriture chaque jour. N'etaient-ce les lettre* 
qui me pleuvent de partout, je pourrais travailler davantage 
en musique, mon principal contentement — saus illusion quel- 
conque sur le peu de valeur de ce que j'e"cris. 

A mon arrive*e, lo C 1 Haynald etait indispose", meine alite. 
Avant-hier, je Tai revu ä un concert — il m'a pris litterale- 
ment sous le bras ä Timproviste, et nous avons cause en bonne 

1) In Venedig componirt. flir Ciavier allein. Leipzig, FritzBeli. 

24* 
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affection une heure, devant le public. Notre conversation con- 
tinuera maintes fois pendant les mois prochains. Son ßminence 
est toujours d'un merveilleux entrain et rajeunit presque. Mes 
amis Mihalovich, Albert Apponyi, Vegh, Abränyi me temoi- 
gnent une fidelite* exempiaire. 

Un bei orgue, ä la fois tres decoratif et de bonne sonorit£, 
est place* dans la salle de concert, qui complete mon apparte- 
ment ä l'acadämie roy. de musique. D'autres compl^ments 
suivront poco a poco. Au KümtterJiaus , coritigu ä l'acad^mic 
de musique, sont expose's les tableaux de Wereschagine, au 
nombre d'une trentaine — Indes, guerre Russo-Turque, Plewna. 
Iis ont ete* admire"s et plus ou moins critique*s ä leur exposi- 
tion de Londres, Pe*tersbourg, Paris, Berlin, etc. Originalite, 
hardiesse, realisme et poesie sont lä en peinture! S'il von» 
plaisait d'en prendre connaissance, je vous enverrai quelques 
photographies. 

Je ne saurais etre de votre opinion sur Wagner. U ne 
fait pas plus la guerre ä Dieu que votre affable correspondant 
Henau et beaueoup d'autres de m€me farine. Seulement Henau 
a le don des nuances, peu familier aux Tudesques! Pour ina 
part, je resterai jusqu'ä la fin de mos jours sincerement catho- 
lique-romain et votre umilissimo Sclavissimo, F. L. 

366. 

Dimanche, 4 Fdvrier 83, Budapesth. 

Les photographies de Wereschagine que vous demaudez, 
vont etre mises a la poste. Ce sont: le mangeur d'homines — 
la pyramide des eränes humains, elev^e pendant la guerre 
Turco-Russe. J'y ajoute une autre grande Photographie, Sko- 
beleff haranguant ses soldats — et une petito, qui reproduit 
3 petits tableaux de graud effet. L'inscription en est prise 
d'une depeche russe: «Toiit est tranquille ä Schipka». Elle 
rappeile le malheureux mot du G l Paskiewich, apres la prise 
de Varsovie: «L'ordre regne ä Varsovie»! Dans le meme 
paquet, vous trouverez le portrait de Wereschagine, et le cata- 
logue de son exposition ä Budapesth — oü le tableau de 
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l'cntrde du P cc do Galles aux Indes n'a pu etre place, a cause 
de sa trop grande dimension. Un des principaux me'rites de 
Wereschagine consiste dans la maniere neuve et supe*rieure, 
avec laquelle il traite Patmosphere, les lumieres, les ciels. II 
leur a voue* de longues et pe'rilleuses Stüdes, aux Indes et en 
Russie. La Photographie ne peut rendre les effets Stranges de 
son coloris des eiels et nuages — et ne donne aussi qu'uue 
idee incomplete des e'tonnants eflfets de perspective. On raconte 
qu'au jour de la* bataille de Plewna — livree Panniversaire 
do la naissance de l'Emp. Alexandre II — une table garnie 
de comestibles et vins 6tait pre'pare'e sur le monticule oü se 
trouvaient TEmpereur et son Etat-major. Le peintre avait d'abord 
repräsente' Alexandre II un bocal en main, buvant ä la sante" 
de l'arme'e — mais sur l'observation d'un haut personnage, quo 
ce re*alisme risquait des commentaires choquants, Wereschagine 
a effac6 la table et les vins. L'Empereur est simplement assis, 
avec je ne sais quel vieux Mardchal k cote* de lui — comme 
vous le verrez sur la petite Photographie jointe au catalogue. 

Enfin le 3 me volume de mes Annees de Pelerinage, et mes 
3 Scmnets de Petrarqw pour chant out paru chez Schott, 
Mayence. Vous les recevrez eu m§me temps que les photo- 
gi*aphies Wereschagine. La Vignette de VHymne aux Anges 
est faite d'apres le tableau de Joukowsky, qui orne le grand 
salon de Wahnfried. Mes 3 potites-filles, Daniela, Blandine et 
Eva, y figurent en guise d'anges avec des ailes et des instru- 
menta de musique. Dans le tableau, Siegfried, Cosima et Jou- 
kowsky lui-mSme figurent aussi — mieux valait borner la 
Vignette aux 3 jeunes filles. La 2 e Vignette des Cypres de la 
Viüa ff Este reproduit la Photographie que vous avez eu la 
bont£ de m'envoyer. Bock, Berlin, n'a pas encore publie* mon 
dernier poeme symphonique: Du berceau ä la tombe. Aussitöt 
qu'il paraitra, je vous Texpe'dierai en 3 editions, partition et 
arrangements pour piano. Un autre jour, je vous parlerai de 
mes autres peccadilles musicales sous presse. Dans ce nombre, 
je ne compte pas le Garitique de S* Francop dont la gravure 
n'est pas termine'e — vers Päques, ou peu apres, je pense 
que Kahnt le publiera. 
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Lo grand portrait que Joukowsky a peint de raoi, conti nue 
d'obtenir de nombreux et serieux suffrages. Voici maintenant 
qu'un jeune sculpteur de beaueoup de talent, du nom de Strobel, 
m'cntreprend en buste, apres avoir modelt l'hiver dernier une 
grande statue assise de ma personne, qui doit etre executee 
en marbre et placee comme pendant ä la statue du plus celebre 
compositeur d'operas hongrois, F. Erkel. II est l'auteur de 
Hunyadiy Bankbän, etc., lesquels ont eu ici des centaines de 
repr£sentations, sans jamais passer la frontlere de Hongrie. 
Les 2 statues seront placees a l'entree du nouveau grand 
th&itre, Radiahtrasse. S. M. le Roi a commande* l'ouverture 
de ce th^ätre qu'on acheve, pour Oct. ou Nov. de Tannee 
prochaine 84. Mon Strobel a fort bien r^ussi avec un buste 
de votre gendre Constantin. Cette oeuvre d'art est destinee a 
faire une surprise a Magne, le jour de sa prochaine fete. Que 
vous dire pour la vötre plus rapprochee? Mille et mille repe- 
titions de ce que vous savez de moi, et quo ne saura jamais 
assez redire votre umilissimo Sclavissimo, F. L. 

367. 

10 Fevrier 83, Budapesth. 

D'ordinaire, j'ai l'lionneur de prendre place aux concerts 
publica pres du C 1 Haynald. Hier soir, je lui ai transmis vos 
respects admiratifs, qu'il reeiproquera ä Toccasion. Sa saute 
n'est pas des meilleures — il paralt ressentir quelque fatigue 
de son excessive activite, et dit qu'il rentrera bientöt ä Kalocsa, 
ou entreprendra de suite sa eure a Carlsbad. 

Des circonstances locales de difficile appreciation ailleurs, 
m'ont decide ä faire inserer dans la Gazette de Hongrie ma 
lettre relative ä l'animadversion des Israelites qu'on m'imputc 
ä tort. Publier cette lettre l'hiver dernier, me paraissait une 
timiditä — or, le sot courage de la peur ni'est Oranger! Plutot 
verser de l'autre cöte" — maintenant je pense ne pas commettre 
une indigne palinodie. Veuillez m'en dire votre opinion, sans 
reserve quelconque. Vous me citez le mot juste de Sainte-Beuve 
en 1833 sur Lamennais, apres la publication fulgurante des 
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« Parolcs d'un eroyant» : «11 a chauge de public, mais ne 
gagnera pas au change». Pour inon humhlo part d'artiste, je 
tache de servir noblemeut le public — saus preoccupatiou de 
gain ou perte, soit en lui complaisant, soit eu l'affrontant. 

368. 

19 Fevrier 83, matin, Stuhlweissenburg, Alba. 

Commo. je vous Tai telegraphie* avant-hier, je resterai ä 
Budapesth jusqu'a Päqucs. Au premier momeut 1 ), j'ecrivais a 
Cosima s'il lui convenait que j'aille la rejoindre a Venise et 
la reconduire ä Bayreuth. Elle m'a fait repondre par Daniela 
dans le sens negatif. De fait, Cosima se trouva dans un 
tumultueux embarras de condole"ances , respects, admirations. 
A Bayreuth, ce sera un tohu-bohu d'enthousiasme et de glori- 
fications tres legitimes. Les funerailles de Wagner auront tout 
Teclat de Celles de Victor-Emmanuel ou de Gambetta. Je m'y 
associe en pensee ä distance, en gardant mon ancien eloigne- 
ment des pompes festives ou funebres. A moins de necessite 
absolue, je präföre m'en abstenir personncllement. Vous con- 
naissez. mon triste sentiment de la vie — mourir me parait 
plus simple que de vivre! La mort, nieme prece'de'e par les 
longues et effrayantes douleurs du «mourir» — selon le mot 
frappant de Montaigne — est notre delivrance d'un joug in- 
volontairo, suite du peche* originel. Job est mon Patron de 
l'ancien Testament — et le bon larron 8 l Dimas, celui du 
nouveau. Dans 6 semaines, a tete repose*e, je reverrai Cosima 
ä Bayreuth. 

La bienveillante approbation que vous donnez a ma lettre 
semite, m'a plus qu'agr&iblement surpris. En l'lcrivant, je 
craignais un peu de faire fausse route en vue des circons- 
tances locales. Quand vous m'approuvez, je suis sür de rester 
dans la bonne voie. 

Ma cousine, M me de Saar, £tant ä 8 mois de son dtat 
interessant, je suis venu la voir ici. Je l'estime et l'affectionne 



1) Bei der Nachricht von Wagners Tode. 
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corame une femme de distinction qui fait honneur ä son nom 
de Liszt — suivant on cela l'cxemple de son pere et de son 
frere Franz. Son mari, Henri de Saar, est Major du r£g. des 
uhlans, professeur de tactique et Strategie militaire, parfaitement 
considere* et tout en chemin d'avancement. A Stuhlweissenburg, 
Ie menage Saar est confortablement stabil , avec quelque ele- 
gance meme. Hier, diner chez M« r l'flveque, lequel est venu 
passer la soiröe chez les Saar. A midi sera de retour ä Buda- 
pesth votre umilissimo Sclavissimo, F. Liszt. 

369. 

6 Mars 83, Budapcsth. 

La langue francaise vous 6tant la plus familiere, je vous 
ai envoye* hier la Renaissance musicale de Paris. Vous y trou- 
verez la flore exuberante des journaux sur Wagner, et une 
lettre inädite de lui ä M r le pasteur et professeur Monod a 
Paris. D'autres lettres et billets de Wagner sont avidement 
recherchös et pubh'e*s d'importance. On m'a demande* les lettres 
qu'il m'adressa — j'ai räpondu que je n'en livrerai aucune. 
Le ciüte wagnärien prend des dimensions colossales, fort justes 
ä mon sens. En son honneur, 7 statues sont dejä projetees — 
c'est homörique! 

Ces derniers jours, je n'ai fait qu'^crire des lettres relatives 
au monument de Berlioz. Le comite* de Paris, prdsidö par le 
V t0 Delaborde — secrdtaire perpdtuel de l'academie des beaux- 
arts — me demanda d'organiser des sous-comites ä Budapesth 
et ä Weymar. Le chose me paraissait inopportune — ici, nous 
avons ä pourvoir ä des monuments nationaux et surtout, helas ! 
ä secourir maintenant des milliers de victimes des inondations 
qui mettent nos bourses ä see. Leurs Altesses Roy. de Saxe- 
Weymar fourniront, j'espere, 200 Th. pour le monument Berlioz. 
Apres ma contribntion personnelle de Tan dernier de 300 fr., 
j'ajoute 350 fr., düs ä la bienveillance des C tes G6za Zichy, 
Albert Apponyi, etc., ainsi qu'a celle du C 1 Haynald, qui 
n'apprecie qu'avec grande reserve les chefs-d'oeuvre de Berlioz. 
D'aucienne date, le C 1 Haynald me disait: «Cher Liszt, j'affec- 
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tioiinc votre persoime — maia n'eutends ricn a vos ouvrages». 
*Tanto vicgliOy Kmimnxa*, lui repondis-je. Un mot spirituel 
du C te Jules Andrassy, mon tres bienveillant patron: «Je ne 
comprends rien a la musique, mais je comprends Liszt». Voici 
donc bien assis et vante* ä Budapesth votre umilissimo Scla- 
vissimo, F. L. 

370. 

Dimanche des Rameaux, 18 Mars [1883], Presbourg. 

Je vous remercie de me rappeler mon ancien de*sir, d'etre 
enseveli sans fracas quelconque, ni auti'e Service funebre qu'une 
messe basse — par consequent, sans musique. II y a plus 
d'une quinzaine d'annees, j'avais demande* ä Budapesth que sur 
mon lit de mort on revete mon corps de l'habit du tiers ordre 
de S fc Francois d'Assise. J'avais aussi fait tailler alors cet 
habit ä ma mesure, au couvent des Franciscains ä Budapesth. 
S'il s'est perdu, en retailler un nouveau de meme facon — a 
n'impoi*te quel endroit oü je mourrai — ne sera pas difficilc. 
Prochainement j'indiquerai lä-dessus par e*crit ma disposition 
testamentaire. Le sublime povcrello di Dio, S l Fran^ois, l'ardent 
amant de la pauvrete", comme Ta si admirablement glorifie 
Dante — reste aussi l'apdtre presque insense" et enivre" de la 
divine folie de la Croix, du gran Perdono. Avant de venir ä 
Rome, en 61, je vous ai envoye* mon testament de Weymar. 
Je vous prie de l'exe*cuter avec votre charite — et d'avantager 
ma fille Cosima relativemeut aux objets de ma possession qui 
sont restds enferme*s k Weymar sur votre ordre. Quelques-uns, 
que je vous ai dejä mentionne*s, doivent appartenir au Mus6*e de 
Budapesth : piano de Beethoven, pupitre s'y rapportant, dont vous 
avez fourai les 2 tiers des frais, et le fameux sabre hongrois, 
qui m'a £te* donne* en 1840 ä la fin d'un concert au theätre 
national de Pesth. Pour les autres objets, jo compte sur 
votre bontc* pour les distribuer selon votre gre*, qui sera cer- 
tainement de parfait aecord avec mes intentions. J'ajoute seu- 
lement que je destine ma montre du conservatoire de Geneve, 
1837, ä mon ancien secre'taire et desinteresse ami Gaetano 
Belloni. Ii a e"te ä Woronince — c'^tait son Austerlitz! 
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Si vous voulez graciensemcnt participer ä la souscription, un 
peu maigre, poiir le monument de Berlioz — ce sora bien, 
100 fr. suffisent de votre part. Dans les quelques lignes qui 
accompagnorout votre envoi, je vous cngago a rappeler que 
Herlioz vous a dedie" les Troyem. 

Le C 1 Haynald me parla dernierement du beau tableau de 
la Vierge dcmi-byzantine, mais tres adoucie par une inspiratiou 
plus moderne. Vous avez offert ä 8on Eminence cette peinture 
d'IIebert et eile vous en rcste tres rcconnaissante. Sclavissimo, 

F. L. 

M mo Malwida de Meysenbug, ehanoinesse et R de Merc supe- 
rioure de l'ordre de la librc pens^e, vous communiquera le 
dernier N°, mois de Mars, des Bayreuther Blätter. Vous y trou- 
verez une notice de 5 pages, signe*e H. v. Stein, sur le livre 
Btiddlia par H. Oldenberg. Domain soir, je serai de retour a 
Budapesth, oü je resterai jusqu'ä la fin de ce mois. 

371. 

Vendredi matin, 7 Avril 83, Vicnnc. 

Arrivo" ici, Mardi soir, je partirai aujourd'hui pour Weymar 
— d'oü je vous ecrirai plus au long la semaine prochaine. 
ha soiree de Mercredi, je Tai passee avec Magne et son mari 
seuls ä V Augarten. Lui portait son nouvel uniforme gros-bleu 
de colonel du regiment Hohenlohe, que l'Empereur lui a gra- 
cieusement conferd. Hier, petit diner ä V Augarten — nous 
6tions 8 personnes: Magne, son mari, Philippe, Godefroi, la C 8S0 
Gizycka-Zamoyska, le D r Standhartner — personnage des plus 
agr^ables et comme indispensable ii Vienne — le poete et roman- 
cier Weilen et Zellner. Magne a tres bonne mine et toujours fort 
bei air — le P ce Constantin sc rajennit presque, par les honneurs 
et faveurs. Les 2 fils, Philippe et Godefroi, sont en parfaite 
santö. «Tai fait mes compliments a l'historien Philippe 2 ), et joue 
ä 4 mains avec Godefroi la grande scene de VOrphee de Gluck. 

1} JoBef v. W. (1830-89). 

2} Der 18jährige Prinz hatte, mit historischen Studien be- 
schäftigt, eine «Geschichte des Ennsthales» geschrieben. 
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5 hcurcs. 

A midi j'ai dejeunc cbcz lcs Renas — enauite j'ai revu 
le P ce Charles Lichnowsky, et fait connaissance avec sa femme, 
nee P s8 ° Croy, et ses 2 fillcs. L'unc d'elles joue du piano de 
facon distingutfe, et son perc m'a tömoigne le plus cordial 
souvenir. A 8 h., je serai cn route pour Weymar. 

Umilissimo Sclavissimo, F. L. 

372. 

26 Avril 83, Weymar. 

Je mc fais bien des reproches de n'avoir pas ecrit plus 
tot. Le principal empechement e*tait une sötte complaisance 
davoir promis ä un de mos filleuls, Francis Korbay, ne* ä 
l'esth, bien e"tabli a New- York, d'instrumenter 2 de ses Lieder, 
qu'ü a l'intention de cbanter prochainement a Londres. Cette 
besogne ne me semblait pas demander plus de 4 ou 5 mati- 
n^es — erreur! U m'a falln plus du double de temps pour 
rendre Ia chose presentable. Je pestais et m'entetais ä remplir 
ma promesse de mon mieux. Probablement Korbay sera me'- 
content, car mon travail devait beaueoup contrarier le sien, 
afin d'aboutir a un succes possible. Quand j'^cris sur du 
papier a musique, plus moyen de pourvoir aux lettres pendant 
la meme journ<5e — vu les visites et obligations locales. Le 
soir, la fatigue me prend, et je ne me sens guere capable 
d'auti'e chose que de jouer au whist — divertissement non 
ruineux pour moi, car mes partners consentent ä jouer gratis. 
Les valets, dames et rois des cartes sont des relations plus 
inoffensives que les humaines correspondant aux mSmes titres! 
Sans misanthropie quelconque, la lassitude est permise ä 
mon äge! 

Le lendemain de mon arriväe, Monseigueur vint des le 
matin me voir cordialement — c'e*tait le jour de fete de sa 
femme, 8 Avril. Elle recut une trentaine de personnes ä midi 
— j'en ätais, comme aussi du diner, le Lundi apres, de 7 a 
8 personnes. Le B on Gleichen — que vous connaissez par 
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ses aquarelles de Helgoland — avait sa place de convic. Hier, 
diner plus restreint encore. Dans im petit concert de Cour, 
M me Jaell, artiste Eminente, fit des prodiges de pianiste. Elle 
est hors iigne et fort au-dessus de la Imputation qu'elle a ac- 
quise. Otto Roquette vient de publier un volume intitule' 
Friedlich Fretter, ein Lebensbild. Plusieurs pages vous con- 
cernent. 

Je vous remercie de votre souscription de 100 fr. pour la 
acuola gregoriana ä Korne, a VAnima. Quand je reviendrai ä 
Rome, j'ajouterai encore 100 L. aux 300 que j'ai donnees 
lors de l'6tablissement de cette scuola. Elle est fort recom- 
mandable, mais sa marche prospere pourrait 6tre entravöe par 
les influences predominantes des maestri autoebtones. 

Lundi prochain, je serai chez mon cousin a Marburg. Ci- 
joint l'annonce de l'execution de Y^lisabeth ä l'occasion du 
600 me anniversaire de la consecration de l'egüse de 8 te Elisa- 
beth ä Marburg. Mercredi, le 2 Mai, j'arriverai ä Leipzig pour 
le Musikfest de la Tonkünstier- Versammhtng, qui durera jus- 
qu'au 6 Mai. Aussitöt que le programme complet paraitra, 
vous le recevrez. 

Umilissimo, devotissimo Sclavissimo. 
373. 

Dimanehe, 20 Mai 83, Weymar. 

Je ne sors pas encore du pötrin des complaisances. Pour 
cette fois, je ne regrette pas de m'etre engage* k ecrirc une 
version du choral: *Nun danket Alk Gott*, laquelle servira ä 
ttnauguration d'un immense orgue de 120 registres, et du prix 
de 120000 M. ä Riga. Mon morceau ne durera qu'ä peine 
10 minutes, mais il m'a coüte plus d'une semaine de travail 
— car j'ai dü le recopier 2 fois ä cause des changements. 
Tel que le voici, il me parait convenable. Je le d£die ä l'il- 
lustre Hase, geheimer Haiti, octogänaire , amateur de Rome, 
th£ologien Protestant intelligemment mitige' a Idna. Dans quel- 
ques jours, il celäbrera le 60 mo anniversaire de son profes- 
sorat. 8a belle monographie de S 4 Francois d'Assise, bien 



Digitized by Google 



— 381 — 

traduite en francais, nous rapproche spirituellement — saus 
que pour cela nous nous rencontrions personnellement plus 
d'uue fois en 2 ou 3 ans. A Rome, nous 6tions quelquefois 
ensemble ä diner chez le P. Theiner. 

5 Juin. 

II y a plus de 15 jours que les lignes pre*c£dentes sont 
ecrites. Je voulais les allonger, et negligeais de les expedier. 
Or, le soir, mes yeux, sans etre malades, me refusent le Ser- 
vice de la correspondance. Ne voulant pas les fatiguer da- 
vantage, je ne Iis que des imprimes en assez gros caracteres, 
et tres peu de musique, comme invitation au sommeil. 

Toute cette quinzaine, j'ai 6t& constamment occupe ou d6- 
range\ D'abord il m'a fallu eucore reviser la copie du Choral 
— ensuite une autre id6e musicale s'est cramponn6*e ä moi. 
Impossible de m'en döbarrasser, avant de la brouillonner pre- 
alablement! De plus, quantite" de visites, d'eleves et d'invita- 
tions. Le 22 Mai, anniversaire de la naissance de Wagner, 
grand concert au th£ätre. Le programme se composait de 7 
ou 8 des oeuvres du maitre — ä commencer par le Pr£- 
lude du Lohengrin, suivi de celui de Ttistan, et de plusieurs 
fragments des Nibelungen et de Parsifal. Müller-Hartung di- 
rigea excellemment tous les morceaux — ä Texception du 
Prelude et du Charfreitagszauber de Parsifal, que j'avais ac- 
cepte* de conduire. La Grande-duchesse, qui ne fait que de 
rares apparitions au thöätre, est venue — et quand je mon- 
tais au pupitre, eile me fit remettre par Müller-Hartung, de 
sa part, une süperbe couronne de lauriers. Monseigneur et 
ses 3 enfants ne resterent pas en retard de gracieusetes. 
Apres le concert, Monseigneur vint cbez moi, oü il retrouva 
uu homme fort agre"ablement distingue* — le C te Radolinsky 
du Grand-duche* de Posen, actuellement ministre d'Allemagne 
ä Weymar 1 ). 

Melanie de Gross 2 ) m'a donne" de vos bonnes nouvclles de 



1) Jetzt, ah Fürst Radolin, deutscher Botschafter in Paria. 

2) Schwester des damaligen weimar'schen Ministers. 
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Rome, et parle avec ravissement de tos amabilit^s ä son £gard. 
Gräce a vous, eile a obtenu une audience du Pape! Le vo- 
lume de Preller vou9 a £te* exp&lie — celui sur moi, de Pohl, 
vous est offert par l'auteur. II a renni un certain nombre 
de ses articles, que vous avez lus autrefois, et en a ajoute 
quelques nouveaux. Vous me ferez plaisir de remercier obli- 
geamuient Pohl de son envoi — mais sans le chagriner, 
en lui expliquant la divergence de vos opinions des sienues 
sur "Wagner et sur moi. Sou premier volume sur Wagner est 
dedie* au Roi de Baviere, qui a remercie* par une de*coratiou 
— le 2 e sur moi a Monseigneur, auquel j'insinuerai de remer- 
cier de meme. Les Dimanches 20 et 27 Mai, le Menestrel, jour- 
nal de musique paraissant a Paris, a publie* 2 articles remar- 
quables, intitules F. Lisxt Iis sont signes Eugene de 
Bricqueville, dont je ne connais ni le nom, ni la personne. 
Spontiui aurait dit: «C'ost un bon critique!» 

m. 

Dimanche matin, 17 Juin 83, Wcymar. 

Je vous envoie l'annonce du jourual officiel de Wey mar 
relative a la mort subite ici, au Belvödere, d'une des filles de 
la P 880 Reuss. On venait de feter le 8 Juin dernier, le pre- 
mier anniversaire de naissance de la jeune eufant, avec d'au- 
tres petits enfants. Une diphtherite l'a promptement enlev^e. 
Quelques jours avant, j'avais revu la mere, et la complimen- 
tais sur le portrait excellent qu'elle vient de peindre de son 
mari. Elle a commence celui de sa mere, modele plus difii- 
cultueux. 

L'idee m'est venue d'ecrire un pendant a la Messe pour 
orgue seul, pour servir d'accompagnement aux messes basses. 
Je vous ai tres humblement dädie* le premier opuscule — le 
secoml paraitra bientot, et vous sera aussi d6*die*. C'est un 
Requiem, dont les motifs sont tire*s du Requiem pour voix 
d'hommes et orgue que je vous ai joue* ä Rome. Le Sanetm 
en a ete execute* aux funerailles d'Overbeck, a l'eglise de 
VAuimrt sous la direction de Haberl. Je n'y etais pas — 
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mais Zaluski, en me rencontrant peu apres, mo dit qu'il hü 
paraissait impossible que ce morceau füt compose* par quel- 
qu'un d'autre que moi ! Dans tout cet ouvrage, e*crit ä S ta Fran- 
cesea Boniana, j'ai tache* de donner au sentiment de la mort 
un caractere de douce esperance chr&ienne. Tant que je 
sache, cela n'avait 6te* essaye* jusqu'ici que dans 2 ou 3 strophes 
du texte — comme le Eecordare pie Jesu et le Voca me. En 
general, les grands et petita cpmpositeurs colorcnt le Requiem 
en noir, du plus impitoyable noir. Des le commencement, j'ai 
tronve* uue autre lumiere — eile continue de rayonner, malgic 
les terreurs du Dies irae, dans la strophe Recordare et celle 
de ma pre*dilection personnelle: 

Qui Mariam absolvisti 
Et latronem exaudisti, 
Mihi antem spcm dcdisti! 

Ainsi d'un bout ä l'autre, jusqu'ä la fin! 

Quand vous verrez Sgauibati, veuillez-lui diro mes sinceres 
rcmerciements pour Tenvoi de sa belle Symphonie — je les 
Ini ecrirai proehainement. Umilissimo Sclavissimo. 

Comment se trouve mon ami Malatesta? Mourir, quelles 
qu'en soient les douleurs precldentes — est encore plus aise* que 
de vivre! 

375. 

Dimanche matin, Dornburg, 24 Juin 83. 

Depuis quelques annees, Leurs Altesses Royales m'inviteiit 
gracieusement a passer ici le 24 Juin, fete de naissance du 
(Jrand-duc. Cette fois, a cause de la mort recente de l'cnfant 
de la P ssc Reuss, on pensait que la Grande-duchesse nous de- 
commanderait ä Dornburg. Elle est d'autre avis — nous 
aurons les repas de coutume, et le soir, une representation de 
salon du petit Opera d'Adam: La poupm de Nuremberg. 

Du reste, rien de nouveau, ni de renouveau a Weymar. 
Les beaux jours de 1'Altenburg sont passes et ne reviendront 
plus! Toutefois, inon entetement, facheux ou uon, me retiendra 
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encore plusieurs mois ä Weymar. Vendredi, il y avait un 
Lisztconzert bien reussi ä V Orchestcrschule. Je vous enverrai 
le programine avec celui du concert a Iena, fixe* ä Samedi 
prochain, 30 Juin. Umilissimo Sciavissimo. 

Jo n'oublie pas le Stanislas — ä Noel, la partition de 
piano et chant sera mise ä vos pieds. L'instrumentatiou ne 
me prendra pas beaucoup de temps. 

376. 

26 Juillet 83, Weymar. 

Encore une fois, la raison, ou plutöt la deraison du retard 
de mes lettres git dans la fächeuse manie de mes ecritures de 
musique. M'en corriger sur mes vieux jours ne m'est plus 
possible! Fontenelle 1 ) disait de son frere, l'abbß: «Le mathi, 
il dit la messe, et le soir, il ne sait ce qu'il dit» Je res- 
semble ä l'abbe* Fontenelle, avee cette Variante que le soir, 
la fatigue des ennuis de la journee me prenant — je ne sais 
plus quoi dire, et me borne ä correspondre mentalement! 

Les nombreuses celebrations du 400 m6 anniversaire de la 
naissance de Luther ont encore donne' plus de relief ä un 
ouvrage catholique, qui en avait dejä beaucoup par plusieurs 
editions prec^dentes. C'est celui de Jansen, professeur ä quel- 
que College ä Francfort-sur-le-Mein. Ces 2 ou 3 vol. contienneut 
une histoire de la Information, faite au point de vue catholique 
— ainsi que des documents, sinon inconnus, du moins tres habile- 
ment ränge's en bataille. L'auteur a ajoutö un volume adresse* 
ä ses critiques, e*crit d'un ton ä la fois modere", ferme et sür — 
lequel, selon l'assurance de juges comp&ents, ne met pas les 
adversaires ä l'aise. Je n'ai pas lu l'ouvrage — mais s'il 
vous plaisait d'en prendre connaissance, je vous l'enverrai. 

Un nouveau journal de musique parisien, la Benaissatice 
musicale, publie une serie d'articles qui formeront volume, in- 
titules: Berlioz intime. Notre glorieux et trop euamere* ami ne 

1 Bernard le Bovier de F. (1657— 17ö7) ? französischer Schrift- 
steller. 
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gagne point a l'apparition posthuine de ses lettre*. Son pre- 
nom, Hector, ne lui a pas porte boukeur — l'Achille Wagner 
etant survenu en duminateur du drame musical conteuiporain. 

31 Juillet, Wilhelmatkal. 

Depuis 3 jours, je suis Tliute coutuwier de Lcurs Altesses 
Koyales. Le 3 Aout, je serai a Leipzig pour la representation 
du Iknvaaito Ccllini de Berlioz — dont vous ecrira prochaine- 
ment votro Uinilisshno Sclavissimo. 

377. 

26 Aout 83, Weymar. 

Quoique vous m'ayez interdit de vous parier du chagrin 
quo j'eprouve de nc pas vous eerire davantage — je nc puis 
m'cmpeeker de vous dire oncore une fois que j'en souffre ven- 
tabloment. Kevenons au Ccllini de Leipzig. Son sueees est 
frappant parmi les musieieus qui ont voix presque deeisive au 
ehapitre. A la premiere representation, les applaudissements 
de la graude majorite* d'un public fort nombreux furent tres 
ckaleureux et Continus, d'aete en acte. De m€nie aux 2 
suivantes, ni'a-t-on assure. II faut attondre inaintenant quo 
Schott poursuive cette noble prouesse artistique, soit ä 
Leipzig, soit ailleurs — car il n'a plus d'engagement Hxe, 
ne voulant plus se plier aux exigenees administratives. II 
est le seul tenor, qui, sur l'initiative de Bronsart et sous la 
direction de Bülow k llanovro, ait appris ä bien chantcr et a 
representer le difficile röle de Cellini. II se plait a faire le 
(jmtlrman, ci-devant officier dans l'arme'e prussienne, et pos- 
sede une jolie villa en Baviere. Par consequent, il n'apparait 
sur divers theatres que selon son bon plaisir — moyennant 
des honoraires convenables. Probablement il donnera le Cellini 
cot hiver ä Weymar, sur l'invitation de Monseigneur. A Paris, 
il est question de roprendre a POpera-comique cet ouvrage si 
etonnant de verve d'esprit, rythme, jeunosse et gönie. S il 
s'y trouve un te'nor Cellini, le succes sera enfin definitif. On 
fait un festival pour le monument de Berlioz ä Paris. Quoiqne 

La Mara, Liszt-Briefe. V1L 25 
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Berlioz m'ait tristomcnt renie en 66 a Paris, j'affirme cons- 
tamment mon admiration pour son genic! 

Vou8 8avez que, par uno Sorte d'acelamation ä Bayreuth, on 
m'a nomine President du Festspiel Wagner de l'annee prochaine. 
Je ne suis pas allö au-devant de cet honneur, mais ne sau- 
rais reculer — ce serait vilain! Daniela viendra me voir ici 
sous peu. 

378. 

6 Sept. [1883, Weimar.] 

Ci-joint un article de Lessmann sur le Cellini, et le Pro- 
gramme du eoncert-Berlioz au Troeadero. Vous m'avez de- 
mande* de vous renseigner, ä Tintention de Sgambati, sur les 
oratorios Jephte. J'en connais 2 — celni de Händel 2 ), et im 
autre compose par Reinthaler 3 ), maitre de chapelle ä BrSme 
depuis une quinzaine (Vanne'es. Son Jephte avait e*te* public 
auparavant et execute* plusieurs fois. Sgambati trouvera la 
partition de Händel ä la bibliotheque de l'Academie de S te 
Cecile — et si Touvrage de Reinthaler l'interessait, point de 
difficulte* pour se le procurer. Pour ma part, je ne connais 
que de lecture assez oublie*e ces 2 Jephte*, et n'engagerais pas 
Sgambati ä en ecrire une 3 me . En musique, les sujets de l'an- 
cien Testament me paraissent usös. Händel et Mendelssohn 
les ont trait^s en maitres fortun^s — leurs epigones ont trouve 
la moisson faite, et dejä engrangee! 

Vous parlerai-je de mon travail? Je m'y obstine, tout en 
m'affligeant de la medioerite de mon savoir-faire! Nul artiste 
n'a ressenti plus douloureusement que moi, la distance entre 
le bon vouloir et le deTectueux pouvoir! Mon Patron, S k Fran- 
cois de Paule, me commande l'humilite* — c'est la salvation 
des travailleurs de ma sorte! 



1) Otto L., Redacteur der «Allgemeinen Musik-Zeitung>, Char- 
lottenburg-Berlin. 

2) Der grosse Georg Friedrich Händel (1685-1759). 

3) Carl R. 1822-97). 
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Quelqiruii qui fait houneur ä son pays et ä l'art — Za- 
rembski! II vient do me joucr unc serie de choaca polonaiaea 
— Danaea galiciennea, Cracoviennea , Mazurkas, Polonaiaea, 
dignea de Chopin. C'cat beaueoup dire, mais non trop! 

Au momcnt d'exp&lier cea lignea, Daniela arrive. 

379. 

29 Sept. 83, Weymar. 

Je auia retourne* ä Leipzig pour r^cntendro le Ccllini, quo 
je nc me laaae paa cVadmirer. Meme lea deTauta — qu'uno 
eritique 6troite peut reprocher a Berlioz — ont lä du brillant, 
et une aurprenante verve de jeuneaae. A cette repr&entation, 
le Roi de Saxe aaaiatait — se trouvant pour je ne aaia quellea 
affairea en viaite a Leipzig. Sa Majeate eut la gracieuaete de 
me faire que*rir dana un entr'acte au salon contigu ä la logc 
royalo — et de a'entretenir avec moi b£ne>olement pendant 
10 minutea. Sur aon obaervation que ce genro de muaique 
demandait ä €tre entendu pluaieurs foia, pour qu'on l'ap- 
preciät, je lui r^pondis net: «Elle en vaut bien la peine et le 
plaiair ! » 

La fianceo du B on de Keudell est la fille de M rae la B ne de 
Grünhof — veuve d'un P c0 de Wurtemberg, autrefoia au Ser- 
vice de Russie — qui a passe* ses dernieres annöes ä Gotha 
et ä Cobourg. Elle avait acquis de la celäbrite* comme prima 
donna aux the'ätres de Gotha-Cobourg, sous le Pseudonyme de 
Frassini — son nom de famiile ^tait Eschborn. Notre exccl- 
lent ami Schwendler, lors de son gouvernement du Duchö, lui 
voua une vive et serieuse affection. Pluaieurs foia, apres son 
venvage, eile vint ä Weymar — et je me aouviena d'une aoiree 
chez Schwendler, oü eile embarrassa Monaeigneur par le aans- 
gene de sa conversation. A Gotha, eile s'etait fort querelle'e 
avec le Duc, et m£me finalement tout ä fait brouill^e. Nean- 
moins eile possede encore pres de Cobourg une charmante villa, 
que je n'ai point vue. M me Grünhof m'y a souvent invitö — 
car en allant ä Bayreuth ou ä Munich, je paase toujours de- 
vant aa porte. Je dois ä Keudell des remerciements ecrit3 

25* 
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pour sa dddicace de son oxcellcutc transcription du Quatuor 
de Schubert — mais ecrire des lettros devicut pour moi plus 
qu'un enuui, uu tourment! La sortc de cclebrite dont je 
jouis, mene au eretinismc — aussi disais-jc a un ami que je 
songcais ä m'etablir dans le canton du Valais, terrain classiquc 
de crctins! 

Toub les jours nous prions a f eglisc de Weymar apres la 
messe, pour le salut du souverain Pontifo — de son troupeau 
catholiquo, et pour la conversion des pechcurs! Umilissimo 
Sclavissimo, F. L. 

Malgre force interruptions, je coutiuuo de uoircir du papier 
de musiquc, ot ue fais que biffer et raturer. La plupart des 
choscs que je saurais ecrire, nc mc paraisscnt paa en valoir 
la pciuo! 

380. 

6 Nov. 83, Weymar. 

Cc m'etait uue dure croix de ue pas cmbrasser vos cheres 
et adorees maius le jour de votre fete! Souvcnt je souffre 
de notre Separation, et la supportcr me coüte des efforts! 
La S l Charles tombaut cette annee un Dimanche, la c&öbra- 
tion de votre Patron a ete remise au lendemain, dans le dio- 
ocse de Fulda. Deux messes out öte* dites ä votre intention, 
ce Lundi, 5 Nov., par les 2 chapelains de la petite et triste 
chapelle de Weymar, auxquels j'ai rappele* que vous etes unc 
prineipale bienfaitrice de cette chapelle. Notre venerable curc ; 
Hohmann est d'ordinaire retenu dans sa chambre — cepon- 
dant je lui domanderai de dire la messe pour vous Lundi 
prochain, octave de la 8* Charles. L'eVeque de Fulda m'a 
fait exprimer des compliments par le nouveau chapelain de 
Weymar, depute* au Landtag. L'eVeque compte avec raison 
sur mes bons offices aupres du Grand-duc, relativement a la 
construction de la nouvelle eglise catholique, en perspective 
depuis une vingtaine d'anne*es. On a passe* 10 annees a ne 
pas s'accorder sur Templacement — mainteuant ce point est 
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regll, mais il reste d'autres difficulte*s qui pourraient se pro* 
longer. A Meiningen, 011 a ete plus expeditif. La semaine 
passee, le Grand-duc de Saxe, mon gracieux Seigneur, ren- 
contra S. E. Hohenlohe ä Leipzig chez la G.ü 88e Catherine, 
venve Meeklembourg. Conversation, promenades et courtoisies ! 
A l'instant, je recois un te^gramme de Hohenlohe, qui reste 
jusqu'a Lundi a Gotha. .Ie r^ponds que je viendrai demain 
lui renonveler les hommages de ma vieille fidelite. 

L'AUemagne protestante est tonte en fete pour ce*16brer le 
400 m0 anniversaire de Luther. Une des premieres festivites, 
sinon la premiere, avait lieu ä Erfurt en Sept., avec un eor- 
tege magnifiqueraent costume. Eisenaeh, la Wartburg, Witten- 
berg, etc., ne tarderent point. Des inilliers d'articles paraissent 
dans les journaux — les brochnres et livres ne manquent point. 
Entre ceux-ci, le volume de G. Freytag 1 ), contenant, dit-on, 
quelques nouveaux documents, a 6t6 tres remarque\ L'oratorio 
Lntlier compose par Meinardus est extkute dans 40 villes — 
soit dit entre parentheses, la premiere exe"cution de cet ouvrage 
se fit a Weymar, sur ma reeommandation, ii y a de cela 4 ou 
5 ans. Les expositions de tableaux, dessins, estampes, auto- 
graphes, concernant Luther, se montrent par-ci, par-lä, en 
particulier ä la Wartburg. Döllinger a ecrit aux citoyens de 
Breine la lettre que vous eonnaissez, oü il e*tablit que la grande 
(euvre de la Information mise de eote, Luther gardait assez 
de merites par rapport ä la langue et a la litte*rature alleman- 
des, le chant Choral et le fonctionnement des dcolcs, pour qu'il 
soit licite ä tout Allemand de participer a la fete de l'ex- 
moine Augustin. De elocher en elocher s'entonne et vole 
maintenant Eine feste Burg ist unser Gott, cantique illustre' au 
theätre dans les Huguenots de Meyerbeer, auparavant par Bach 
dans une süperbe Cantate, et r£cemraent par Wagner, dans 
son Kaisermarsch. Enfin les theTitres, *vox populi*, se sont 
empare's de Luther. Nous avous 3 ou 4 drames dejä repre- 
sente's a Iena, Worms, Leipzig, etc. — les nonis des auteurs: 



1} «Dr. Luther. Eine Schildernng.> Leipzig, Hirzel, 18H;t. 
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Otto Devrient, Henzen 1 ), Herrig 2 ). Chose £tonnante, ä I&ia, 
il s'est troiive" une centaine de personnes non de profession 
th&ttrale — Otto Devrient et M He Kullmaiin exceptäs — pour 
repräsenter 10 fois le Luther de Devrient. Le drame dure 
plus de 5 heures — j'ai assiste a la premiere repräsentation. 
A Worms, c'est le drame de Herrig qui domine et quon dit 
tres remarquable; ä Weymar, nous aurons demain celui de 
Uenzen. 

Malhenreusement l'Index a de^approuve" votre immense ou- 
vrage — j'eusse fait conper mes 2 mains, afin que cela n'ar- 
rivät pas! Peut-etre se trouvera-t-il plus tard nn moyen pour 
que l'Index se ravise en votre honneur. La difficulte est grosse, 
et le mur e"pais — donner de la tote contre le mur serait 
imprudent! Les premiers devoirs des catholiques sont l'obels- 
sance et la soumission, ä la fois resigne*es et aimantes en 
N. S. Jdsus-Christ — ob&ssant jusqu'ä la mort sur la Croix ! 

Samedi, 10 Nov. 

Hier, j'ätais ä Gotha. Le Cardinal vint me prendre ä la 
gare et m'y reconduisit avec sa gräce d'affabilite* amicale. 
Nous passämes 6 heures ensemble, chez sa sccur M me Lauchert ; 
la sante* de Son ßminence paraft bonne, et son huraeur aussi. 
Son sejour en Allemagne n'est pas termine\ A Meiningen, le 
Duc Tattend, ä Weymar, le Grand-duc le däsire, aillenrs de 
meine — Berlin ne lui fera pas deTaut. A la Villa d'Este, 
je lui disai, qu'il avait le pied marin ! Je reste son tres hum- 
ble acolyte — et surtont votre umilissimo Sclavissimo, D. 

Votre signature Gregorio a triple signification pour moi 
— Gregorio Magnus avec le chant gregorien, l'eloqnence de 
S l Gregoire de Naziance et les miracles de S* Gregoire le 
thaumaturge. 



1) Wilhelm H., Leipziger Schriftsteller. 

2 Hans Herrig (1845-92 . Dichter, lebte in Weimar. 
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381. 

30 Nov. 83, Weymar. 

Le C 1 Hohenlohe a passe* une demi-journee ici, de Mardi, 
3 h., jusqu'ä Mercredi, 10 h. U ätait löge* au chäteau, y a 
din£ et entendu an petit concert, Mardi soir, arrange* k la häte 
en son honneur. Ci-joint le programme auquel je n'ai parti- 
eipe* ni pour la re*daction, ni pour l'ex£cution. Quoique un 
peu indispos£, je me suis trouve" Mardi et Mercredi a la gare 
— point au diner, mais au concert, oü la Grande- duchesse et 
Hohenlohe me t^moignerent des gracieusete's. Mercredi, 7 h., 
le Cardinal dit la messe ä notre pauvre chapelle. Votre ma- 
gnifique tapis 6tait sur les marches de l'autel — je refoulais 
les pieurs du Souvenir ! Au sortir de la messe, Hohenlohe me 
ramena k la Hofgärtnerei. Vous savez que les journaux s'oc- 
cupent beaucoup de lui maintenant. Le S* Pere l'a autorise" 
ä rester en Allemagne jusqu'en Janvier. Pour quelques jours, 
il retourne amicalement chez le Duc de Meiningen — je le 
reverrai la apres-demain, Samedi. J'y entendrai nn des con- 
certs de la chapelle de Meiningen, auxquels son illustre chef, 
Bülow, a donnä promptement une renommäe extraordinaire, eu 
2 ans de directum et fortes e*tudes. Apres un don de plusieurs 
1000 M. a l'^glise catholique de Meiningen, Bülow a favorise 
la Orchesterschule de Weymar d'une somme presque aussi con- 
siderable, et fonde" un Bülow- Stipendium. Cela peut paraitre 
absurde, mais non ridicule — k moins qu'on ne veuille tourner 
en ridicule les meiileures actions du prochain, comme les mau- 
vaises langues, fort nombreuses, le font d'ordinaire. Mardi 
prochain, Bülow dirige ici un concert-Kaff, au profit du Sti- 
pendium susdit. La veille de ce concert, je reviendrai de 
Meiningen avec mon admirable ami. 

Umilissimo Sclavissimo, F. L. 

382. 

Meiningen, Dimanche matin, 2 De"c. 83. 

Arrive ici hier, 6 h., löge au chäteau, j'ai retrouve le 
Cardinal et sa soenr, M roe Laudiert. A 7 h., on etait ä la 
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repltition du concert-Beethoven de ce soir, sous la direetion 
de Bülow. La chapelle de Meiningen fait des prodiges — 
nulle part on ne reneontre une teile intelligence des ceuvres 
diverses, une teile pre*cision dans leur exdcution, avec les plus 
justes et fiues nuances rythmiques et dynamiques. La circons- 
tance de l'abolition de Tope'ra a Meiningen, op£r6e par le Due 
depuis une vingtaine d'anne'es, est tres favorable aux coneerts. 
De la Sorte, Torchestre a le temps de faire bon nombre de 
re*pe*titions partielles et generales, saus trop se fatiguer, le 
service de l'opera eiant raye*. Bülow prodigue presque les 
rßpetitions, eonime 1'eut fait Berlioz, s'il en avait en les moyens. 
Le r&ultat est admirable, et a certains egards liors de pair 
— le conservatoire de Paris et d'autres celebres Instituts de 
coneerts non exceptes. La petite phalange de Meiningen, gräce 
a son ehef actuel, a de l'avanec sur les plus gros bataillons. 
On dit que Rubinstein et quelques autres se sont exprimtfs de 
maniere de'sapprobatrice sur plusieurs tempi et nuances inusittfs 
de Bülow — ä mon avis, leur critique tombe a faux. 

4 h. 

Les Dimanches, Hohenlohe dit la messe ä la nouvolle 
eglise, assez bien reussie, avec 5 on 0 vitraux peints, et un 
bon orgue — j'y suis alle' avec lui. Pour les jours de la 
scmaine, il a une chapelle dans son appartement au chäteau. 
A 11 h., reunion extra de l'orchestre, pour l'ex^cution de la 
Marche Vom Fels zum Meer 1 ), Ouvertüre du Boi Lear de 
Berlioz, mes Ideale, Ouvertüre des Meistersinger, et Variation« 
de Brahma sur un theme de Haydn. Toujours meme et eom- 
plete entente de rensemble et des details des partitions — 
meine vigueur, energie, finesse, correction, relief, vitalite et ca- 
ract(*re superieur de l'interpr^tation. Chose £tonnante ! L'oeuvre 
de quatuor la plus difficultueuse de Beethoven, la dernii*re 
grande Fugue op. 133, qui, a cause de ses complications, ne 
figure sur aucun programme — est executee par la chapelle 
de Meiningen avec un parfait ensemble de tous les instrumenta 
a cordes, plus de 30 artistes. C'est une production unique 

1) Von Liszt. 
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juaqu'a präsent, tlevant laquelle chaque musicien doit tirer son 
eoup de chapeau. A une occasion pre'ee'dente, j'ai anssi en- 
tendu a Meiningen la celebre Chaconne de Bach, virtuosement 
jone'e ä l'unisson par une dizaine de violons. 

383. 

Weymar, 5 Dec. 83. 

Lundi, je suis revenu ici avec Bülow. Hier, 9on concert 
au profit de la Orchester schule, ses e*minents talents de diree- 
teur et de pianiste e'merveillaient le public. (Jette fois, les 
compositious de Raff occupaient tout le programmc — dans 
leur grand nomhre, la Waldsymphonic est des mieux missies, 
et me parait avoir ehance de duree. Son deruier oratorio, 
Weitende, Geruht und neue Welt, sera executc ici pour la 
seconde fois, le 14 Decembre. Raff y a plaet* les fameux 
eavaliers de l'apocalypse, si grandement dessiues par Corne- 
lius. J'avais jadis envie de les composer, mais je me suis 
borne a la vision d* iSzecfticl des ossements desse'che's qui eu- 
tendeut la parole de Dieu. Par maiheur, ma composition est 
d'execution quasi iinpossible, et ne manquerait pas de faire 
griueer les dents a la critique! Du reste, les arrets de Dame 
critique ne sont pas irrevocables. Elle avait arehicondamne 
ma Danse maiabrc; pendant une qiünzaine d'annees, ce mor- 
ccau, apres le tonnant fiasco qu'il fit aux 2 premieres exe'cu- 
tions, 6*tait relegue daus l'oubli mortuaire. Voilä que Nicolas 
Rubinstein de par son admirable talent le ressuscita a Moscou, 
Varsovie, Pctersbourg. En ces 3 villes, les jeunes eleves du 
conservatoire le jouent avec passion — en Allemagne aussi il 
•commence a sevir, sous les brillants doigts de M l,e Remmert 1 ) 
et de plusieurs piauistes en voie de cele'brite. Dernierement a 
Leipzig, proh pudor, uu jeune pianiste russe, de remarquablc 
talent, risquait avec le concours de V Orchester schule de Wey- 
mar uu Li$zt-Con\ert — et le public l'applaudit beaueoup apres 
la Dame maeahre. Le nom du delinquant est Siloti 2 ). Avant 

1) Martha R., Schülerin Liszt s, Pianistin in Berlin. 
2 Alexander S. geb. 186% einer der vornehmsten der gegen- 
wärtigen Clavierkünstler. 
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de travailler avec moi, il passait pour le plus distingue* des 
eleves de Nicolas Rubinstein. II a tout ce qu'il faut pour 
r^ussir comme pianiste renomme* — et possede aussi l'avan- 
tage ne*gatif tres favorable de ne pas composer. Je suis alle" 
a Leipzig pour le Lisxt-Conxcrt de Siloti. Programme : Goethe- 
marsch et Marche des croises (Elisabeth), Lieder, et 4 ou 5 
morceaux de piano. Tout a bien marche", execution et public 

— on me donna la revanche de mes chutes d'autrefois! 

Si Bttlow dirige le concert du Dimancbe, 16 De*c, a Mei- 
uiugen, j'y assisterai. Le Duc et sa femme, M me la B ne de 
Heldburg, sont toujours tres gracieux pour moi. 

384. 

Dimanche, 9 D<5c. [1883], Weymar. 

Je m'apercois que je ne vous ai parle* que de musique. 
A la veritö, j'en suis tout enfarine* — l'Ailemague est le pays 
le plus propice a eela. Devisons d'autre chose! M& 1 " l'e"v£que 
de Fulda m'a ecrit obligeamment au sujet de l^glise catlio- 
lique ä construire a Weymar. Le fonds disponible ne depasse 
pas 40,000 M. Quand la premiere pien*e sera posee, c£re*monie 
qu'on annonce pour le printerops procbain, je donnerai 300 M. 

— auparavant, rien. Le C te Arco -Valley in'ecrit longuement 
ä 2 fois — pour reclamer de moi un concert de pianiste, au 
profit de la construction d'unc nouvelle eglise catholique ä 
Munich. Naturellement je m'en excuse, ayant d^clare* en 
public ä Vienne — lors du concert pour le monument du 
Beethoven - — que desormais je m'abstiendrais de fonctionner 
comme pianiste ä un concert quelconque. Les journaux out 
public ma resolutiou, sur laquelle je n'ai point ä revenir. De plus, 
soit dit en passant, je ne dois de reconnaissance ä personne 
a Munich, excepte au Roi. Ni l'aristocratie, ni la bourgeoisie 
ii« m'y ont jamais montre que les plus indispensables egards. 

De plein coeur, F. L. 
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385. 

Meiningen, 16 DtSe, 83. 

.Vai e*crit 2 mots ä Magne — voir inourir, reste le triste 
sort des vivants ') ! Les aneiens pensaient qne monrir jeune 
etait une faveur insigne des dieuz! En cbr&iens, nous disons 
avec la voix qu'entendit 8* Jean: c Heurenz ceux qui meu- 
rent dans le Seigneur!» J'espere qu'il en sera bientöt ainsi 
de moi — jusqu'au dernier moment, je benirai votre grande 
et sainte äme, surabondante en sublimite*! Sans quitter la 
pens^e de la mort, je vous dirai que ma fille Cosima fait le 
possible pour ne pas survivre ä Wagner. A ce qn'on me 
dit — car je ne resois, ni ne demande des nouvelles directes 
— eile passe chaqne jour des heures ä la tombe de Waguer, 
n'importe les arguments eontraires. Vocation decisive! 
Umili8simo Sclavissimo, F. L. 

Le cardinal n'est plus ä Meiningen, mais y reviendra peut- 
etre ä Noel — son sejour d'Allemagne devant so prolonger 
un peu avec l'autorisation de S. S. le Pape Le"on XIII. Le 
G.D. Gonstantin Constantinowich de Russie se trouve ici de 
passage avec sa fiance'e, P 88e d' Altenburg, nieee du Duc de 
Meiningen — le mariage se fera au printemps, ä Petersbourg. 
Le jeune homme m'a parle* fort sense*ment de musique — je 
Tai prie* de renouveler ä son pere mes plus chaleureux remer- 
ciements pour le triple t&egramme qu'il m'adressa ä Budapestb, 
lors de mon 50 ,ne anniversaire d'artiste, en Nov. 73. Ce tele- 
gramrae fit alors Sensation, comme de raison. 

Lundi soir, 17, Wey mar. 

Bülow a £te* de nouveau tres admirable — son orchestre 
etonnant d'intelligence et d'accord avec lui au coucert d'bier. 

Achille est assez malade d'un gros catarrhe d'estoinac. 
Un petit vol s'est commis dans ma cbambre, et plusieurs de 
mes comptes enflent furieusement! 

1 Fürstin Hohenlohe hatte ihren Sohn, Prinz Wolfgang, ver- 
loren. 
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380. 

28 De>. 83, Weymai-. 

Merci du telegramme, signc" d'un Pseudonyme de eher Sou- 
venir. Pom* anjourd'hui, je n'ai que d'assez facheuses nou- 
velles de mon manage ä von» mander. La maladie d'Achille 
s'aggrave. Au catarrhe d'estomac s'ajonte un gonflement de 
foie — en plus, des douleurs aigue*s aux 2 cöt^s. Leurs 
noms scientifiques m'e'chappent, mais elles empSchent Achille 
nou seulement de dormir ä son aise, mais encore de s'eHendre 
commode"ment dans son lit. II reste d'ordinaire sur une chaise 
a la fa^on de Napoleon I er , et sans se douter de la profondenr 
du mot de Pascal: «Tout le malhenr de l'homme vient de ne 
pas savoir se tenir tranquille sur une chaise.» — En disant 
cela, Pascal oubliait un peu que la chaise oxigeait un menui- 
sier et un proprietaire , pour ceux-ci un abri quelconque — 
donc labeurs, tracas, commerce, querelies et complications so- 
ciales sans fin! Ainsi les plus sublimes pensers des plus grands 
esprits echouent contre l'implacable ne*cessit6* des choses en ce 
bas monde! Que la volonte* de Notre-Pere, qui est dans les 
Cieux, soit faite — y correspondre et coope'rer selon notre 
infirmite* est notre täche! Rcmplissons-la avec la Charitas qui 
nous unit ä Lui, et a l'humanitä ! Probablement il fandra 
mettre Achille, inalgre* sa repugnance, au Krankerüiam de 
Wey mar ou d'Iena. S'il gu£rit avant le 12 Janvier, il m'aecom- 
pagnera a Budapesth — autroment, j'aviserai. J'envie Hübner 
sur un seul point — il a fait le tour du monde sans doines- 
tique! A la vente, Son Excellence etait ministre d'ßtat et 
Ambassadeur auparavant — excusez du peu! 

Autre guitare — une seconde fois cette ann^e, on a pris de 
mon tiroir une centaine de francs. C'est ce que Sue appelait 
(Hegamment «emprunter sans prdvenir»! Lui et d'autres sus- 
pectaient jadis de ce procede* le C te Horace de Vieil-Castel — 
qui figurata assez comme homme d'esprit et fort mauvaise 
langue, dans le beau monde de Paris, des les annees 30. II 
s'est maintenu sous l'Empire, de par la protection de la P syt ' 
Mathilde et rindulgence illimitee de Napoleon. 



Digitized by Google 



— 397 — 

Dive'rses porsonnes s'oceupont contro inon gre de ma sante 

— ä laquelle je mo pique de pourvoir raison nablement. .Je 
vous dirai la verite vraie ä ce sujet. Point de maladie reelle, 
aucun organe attaquc — mais plus souvent qu'aux annees pre- 
cedentes, des tiraillements de nerfs qui interrompent ou gätcnt 
mon travail, et m'obligent a nie coucher parfois prima sera. 

Bonne nouvclle annec 84, avcc bon revoir ä Ronic! Sem- 
per ubique umilissiino Sclavissimo, F. L. 

387. 

Nuremberg, 2 Fcvrier 84. 

Parti avant-hier de Weymar, j'ai recu ici la nouvelle de 
la mort d'Achille. II a passe presque tont le mois de Janvier 
au Krankenhaus, et je le tenais pour perdu des lo comraen- 
cement de sa maladie, qui se compliqua de plus on plus, et 
tinit par une hydropisie inguerissable. A mon dernier entre- 
tien avec hü, je l'engageais ä patienter et a esperer en N. S. 
Jesus-Christ — en Tassurant qu'il rentrerait ä mon Service et 
viendrait me rejoindre a Budapesth. II me repondit de la 
maniere la plus touchante: «Per vostra Eccellcnxa vengo a 
piedi.» Achille e*tait le meilleur camericre que j'aie jamais eu 

— probe, tranquille, casanier, de bonne £cole et contenance. 
Certainement ses deTauts ötaient beaucop moindres quo com 
de son maitre, et ses qualite's tres louables. II remplissait 
simplement ses devoirs de catholique, allait ä la messe, ä con- 
fesse, et communiait a Päques. A Kalocsa, nous communi- 
ämes ensemble dans la chapelle du College des Jesuites, ä la 
messe de mon tres respectablo cousin, P. Hennig. Mon vieil 
ami Gille prendra soin de faire aecompagner par lo pretre 
catholique le cercueil d'Achille jusqu'au eimetiere do Weymar. 
Une croix avec inscription sera placCe sur la tombc. Pro- 
visoirement, un jeune homme intelligent et alerte me sert 
d'aide, comme on dit en Amdrique, dans mon voyage a Buda- 
pesth. II me continuera ses bons Services pendant 6 semaines 

— je le garderais volontier» plus longtemps, mais il est en- 
gage* a im autre service, dout par couscience je ne puis le 
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detourner. Spiridion s'cst offert ä rcntrer daus ses anciennes 
fonctions — mais mon intention differe de Ia sienne! Le 
rempla^ant d'Achille se trouvera ä Budapesth. 

388. 

5 Fevrier 84, Bndapesth. 

L'anniversaire do votre naissance approche. L'intime de 
mon coeur vous consacre une fete perpe"tuelle de gratitude, 
d ? admiration et b^nediction! Que ne puis-je vous les mieux 
temoigner au dehors et de plus pres! 

Arrivö ici hier, je n'ai revu que 5 ou 6 personnes — au 
für et ä mesure, je vous manderai les incidents locaux. Mon 
plus jeune, mais tres excellent ami G£za Zichy est en tournee 
artistiquc — et produira sous peu son prodigieux talent ä 
Trieste, Genes, Florence. S'il pousse jusqu'ä Rome, je lui 
de manderai de vous präsenter ses hommages et de vous donner 
de mes nouvelles. 

De plein cceur — umilissimo Sclavissimo, D. 

389. 

9 FeVrier 84, Budapesth. 

J'ai cöl^brö votre anniversaire en restaut la soire"e seul 
chez moi — et en repassant dans mon coeur de chers Souvenirs! 
Une ou deux de vos lettres' se sont egarees entre Vienne et 
Pesth. Cette fois, je ne me suis arrete* ä la gare de Vienne 
qu' 1 h. ! / 2 — et ne voulant derauger personne ä 5 h. du 
matiu, je n'ai meme pas prevenu ma cousine de mon passage. 
A Päques, je passerai comme de coutume quelques jours chez 
eile. Le mari de ma cousine Marie do Saar est devenu Baron, 
et a dejä grade de Colonel. Iis viendront ici me voir. D'ordi- 
naire, je dine et soupe seul — quand Zichy est ici, il partagc 
assez souvent mon fricot. A Weymar, c'est Gille d'Ie'na qui 
me tient eompagnie — autrement, je Iis quelques journaux a 
table. Mes yeux e*tant fatigue*s le soir, mon domestique actuel, 
fort intelligent, me fait meme uu quart d'heure de lecture pour 
inendormir. 
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La nouvelle des journaux qu'on executera ä la prochaiue 
Tonkümtler -Versammlung ä Weymar, la semaine de Pentecöte, 
les 2 derniers N os du Stonislas est exaete. Un travail long 
et difficultueux — c'est Te'dition avec texte franeais de 3 de 
mes Psaumes et de plus de 40 Lieder. 

390. 

Presbourg, 25 Ferner matin 84, Hötel Paluguay. 

Votre lettre e'gare'e s'est retrouvee, et je vous remercie du 
fond de mon coeur pour celle que j'ai ree.ue dernierement. 
Arrive* ici hier, pour le Jubile' de 50 annees de pretrise de 
M* r Heidler, depuis longtemps Stadtpfarrer de Presbourg, 
abbe* mitre", avee titre d'e'veque sans dioeese. II est aussi 
President du Kirclmimusikvercin, et m'a toujours temoigne' 
beaueoup de bienveillance. II a fait ici maintes bonnes ceu- 
vres et s'est activement inte'resse' ä la restauration du dorne, 
laquelle se montre de complete et digne re"ussite. Malgre* tous 
ses märites, une Opposition partielle et partiale ne lui manque 
point. On l'accuse d'un Magyarisme trop tempere* par des 
sympathies allemandes — et aussi d'avoir trop penche* du cöte 
de la Cour de Vienne, lors des ev^nements de 1848, et plus 
tard. A Toccasion de son Jubild, le C 1 Primat de Gran et 
nombre d'dv^ques lui adressent des telegrammes de felicitations: 
hier, l'Empereur lui envoya la croix de Commandeur de la Cou- 
ronne de fer. A 10 h., aujourd'hui, il pontifiera au dorne, 
et j'y dirigerai ma Messe du couronnement — dejä connue ici 
par 2 exe'cutions fort convenables, dit-on. A 2 h., ä Thotel 
Paluguay, dont le proprie*taire merite haute estime, nous aurons 
un banquet de 120 convives — parmi lesquels plusieurs eve- 
ques, quantite' de chanoines, cure's et toutes les autorites mili- 
taires et civiles de Presbourg. Domain matin, je retournerai 
a Budapesth — et probablement Dimanche prochain, je ferai 
raa tres hnmble visite au C l Primat, ä Gran. S. E. Simor, 
par son architecte Lippcrt, a dinge* les travaux de la restau- 
ration du dorne de Presbourg. C'est un homme de grand talent 
et tres en faveur aupres de Son Eminence — qu'il aecom- 
pagna 1 ou 2 fois ä Kome. Mes relations* avec lui ne sont 
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pas fiequentes, niais toujours agrcables. Je Tai retrouve hier 
soir, et nous avons cause ehez Ileidler plus d'uno bonne heurc 
ensemble. A Gran, oü il se rend ce soir, uous nous reverrons. 

Je ne sais qui ui'a parle* d'unc pretendue brouillc entre 1« 
C 1 Haynald et moi. Pas l'ombre! Souvent je rencontre Hay- 
nald, soit ä des concerts, oü d'ordinaire je suis son voisin, 
soit eliez des personnes de notre connaissanee — et partout 
il me marque beaueoup de bienveillance. Je nie garderai Inen 
d'cn abuser — par eonsequent, nos rapports resteront con- 
stamment tres Hatteurs pour moi et sans nul inconvenient pour 
lui. En general, j'e>nappe aux brouilles et cmbrouilles par 
ma droiture paeifique et respectueuse envers mes superieurs, 
et la stricte observance des egards düs a nies egaux et ä mes 
införieurs. Quand il m'arrive de diff&or d'avis avec les uns 
ou les autres, ma pratique est d'eViter les heurtements fächeux 

— a moins qu'ils ne sMmposent comme absolument ndeessaires. 
Alois encore, je täehe maintenant de conserver la mesure con- 
seillablc ! 

A mon retour ä Pesth, je vous parlerai d' Albert Apponyi 

— grande capacite politique, adinirable orateur, de scrieuses 
etudes et brillantes allures. Mais il n'a pas cbance d'arriver 
bientöt au Ministere, car il est le hadei' de Topposition con- 
servatrice — assez mal vu des 2 autres cötes du parlement et 
gouvernement. II me disait Tautrc jour: «Ich habe Pech! — 
il s'en est fallu de 3 voix pour quo je l'emporte dans la dis- 
cussion de ce mathi.» 

Gcza Zichy fait furorc partout oü ou l'entend. 11 n'a 
pousse* cettc fois sa tournce do concerts en Italic quo jusqu'ä 
Florence — sans toucher llome, ni Naples ou Milan. Ce scra 
pour une autro annde. Le mois de Mars, il emcrveillera 
Drcsde, Leipzig, Cologne, Königsberg, Posen, etc. 

Umilissimo Sclavissimo, D. 

Mes yeux s'affaiblissent sensiblement. Un celebre oculistc 
quo j'ai consult^, m'assure que je n'ai point de cataracte a 
craindre — sculement il me recommande de peu lire, et en- 
core moins ecrire. 
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391. 

Gran, 3 Mars soir, 84. 

Je suis arrive* ici ce matin — le trajet de Pesth a Gran 
se fait en moins de 2 heures. 8. E. le P ce Primat habite de- 
puis 1 ou 2 ans son süperbe nonveau palais, constriüt sur 
Templacement de l'ancienne maison des Jesuites. L'eglise 
attenante est reste*e intacte — on peut s'y rendre de l'apparte- 
ment princier que j'occupe, dans un des oratoires, sans passer 
par la rue. D'ordinaire, le Cardinal dit sa messe ä l'une des 
2 chapelles du palais — qui contient aussi une bibliotheque 
de 30000 vol. et une galerie de nombreux tableaux, dont 
plusieurs sont remarquables. Parmi les modernes: 2 figures 
de Saints de moyenne dimension d'Ittenbach et Deger, et la 
Madone de Führich les pre-Raphaelites et les pre-Dürer en 
abondance de bonnes copies, et quelques originaux. D. Mai- 
cello a fourni plusieurs peintures de valeur. Mieux que son 
pre*de*cesseur , le C 1 Simor est conseille en matiere d'art par 
son architecte Lippert. II a construit et heureusement distribue 
le nouveau palais du P ce Primat — avant cela, les magnifi- 
ques Propyle'es de la basilique, 8 colonnes d'imposantes pro- 
portions, plus hautes et massives que Celles du Parthenon. 
Elles surpassent de beaucoup la me*diocrite* un peu manque*e 
de la pompeuse basilique. A quelques 100 pas de lä, Lippert 
a fort habilement restaure' la vieille chapelle de ßtienne, 
adosse*e ä une vieille muraiile des fortifications turques. 

Un eve'nement de famille — Daniela est fiance*e a M r Brandt 
de Darmstadt, jeune homme comme il faut, d'agre'able exte- 
rieur et fort celebre machiniste de the*ätre 2 ). II a 6t6 tri j s 
actif aux reprdsentations de Bayreuth. D'aucuns trouvent que 
ce mariage n'est pas assez brillant pour Daniela — eile s'est 
de"cide*e, et son pere et sa mere Tapprouvent. Donc nulle ob- 
jection de votre Sclavissimo, D. 



1) Josef v. F., Historienmaler (1800—76). 
2} An die Weimarer Hofbühne versetzt, starb Fritz B. vor- 
zeitig. 

LaMara, Liszt-Briefe. VII. 20 
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Les po^sies de Leon XIII ont paru recemmeut en 1 vol. 
ä Udine — texte original en bon latin et traduction assortie 
en italien de Brmielli. Je les Iis, et engage mes amis a s'edi- 
fier aussi en les lisant. 

302. 

12 Mars 84, Budapesth. 

Mercredi dernier, ma Httnnenschlacht a cte* convenableinent 
exäcutee, ä im des concerts de la societe" philharraonique. Ci- 
joint les lignes insolentes du Pesther Lloyd, journal (Vimpor- 
tance ■ — si bien que les ministres sont oblige*s de s'entendre 
avec le redaeteur en chef, M r Falk, Israelite. Or, les Israe- 
lites forment maintenant la majorite* deeisive du public des 
concerts ici et ailleurs. Rien de surprenant en cela — ils 
regissent les 2 plus grandes puissances du monde, la Bourse 
et la Presse. Sans eux les souverains ne sauraient comment 
faire ni la guerre, ni la paix. A quelques exceptions pres, 
les plus grands seigneurs sont oblige*s de pactiser avec ces 
potentats ■ — contre lesquels je n'ai jamais partage fanimad- 
version de quelques-uns de mes amis intimes. Tont au cou- 
traire — dans mes jeunes et vieux ans, je me suis montre 
serviable et amical envers de nombreux Israelites — non ceux 
privilegies par la richesse — et continuerai de ni^me, saus 
Prätention quoleonque. L'antisemite de*clare, Bülow, vient de 
faire une sortie guerroyante contre lo thöätre royal de Berlin, 
qu'il intitule «le cirque Hülsen.» L'incident a fait du bruit. 
et je erains que ce bruit ne soit delavorable a la earriere de 
Bülow. II est peut-etre de force ii porter ce geflügelte Wort, 
precede par les «Schweinehunde* et le « Schweimritter Lohen- 
grin> r i de Hanovre. 11 y a ajoute* un trait d'esprit a la Vol- 
taire --- sa lettre paliuodique, oü il prie MM. les directeurs de 
cirque, Renz, Salamonsky, Schumann, de ne pas se considtfrer 
eomme oflenses par la deiiomination du cirque Hülsen! 



1 Statt Seliwauenritter. 
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393. 

2 Avril, 8 l Franeois de Paule 84, Budapesth. 

A laoii röveil, ma prcmierc pensee vient toujours a vous 

— ma deiniere vous appartient de meine! Si le sort nous a 
stSpares — je ne lui obeis que daus la mesure exigeo, tres a 
contie-camr, saus nulle raneune! Vmilissimo Selavissimo, 

Dimas. 

394. 

Kalocsa, 10 Avril 84. 

Arrive" ici hier soir, j'y resterai jusqu'au Mardi de PAques. 
Le C l Haynald me teinoigue toujours ses tres gracieuses bon- 
tcs, auxquelles je correspond par ma perpetuello reconnaissanee. 
II uie dit avoir recu dernierement 2 ou 3 nouveaux vol. de 
vos Cannes — et ine fit cn memo teinps la confidence qu'il 
ne trouvait plus guere le teuips de Uro untre ehose que sou 
breviaire. Les Offices jusqu'au Dimauche de Päques durent 
pres de 5 heures chaque jour. Je compte y assister du eoin- 
menceinent a la fiu — on m'a fait aimableinent place dans 
une stalle des chanoines. 

Je dois participer au Jubile des 30 anuees d'existence 
brillante du Riedelcrrein a Leipzig, les premiers jours de Mai 

— et au Jubile de 25 anuees de la Tonk'nnstkr- V<rs«)nmhi)nj, 
le 24 Mai a Weymar. De Vienue, je vous eerirai plus au 
long. 1). 

395. 

Mardi matin, 22 Avril 84, Vienue. 

Hier, j'ai rcvu Mague — eile a belle et bonue miue; de 
visage, eile seuible rajeunie. Ce soir, je dinerai a V Angurten — 
et y retournerai demain pour f audition du Quatuor ou Sextuor 
de Bronsart, dedie ä Mague. 

Je ne savais plus oü adresser ma reponse a la lettre de 
M ,lt! Lipsius, qui m'est parveuue tardiveineut a Budapesth. 
Veuillez avoir la bonte de lui faire teuir les lignes ci-jointes 

— eile est digne de vos auiabiliti's. 
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Autre message, dont je votis prie de vous charger. Dites 
ä Sgambati que je serai tres charme" de le revoir a Weymar 
ä la prochaine Tonkünstler -Versammlung. Prevenez-le qu'elle 
commence le 23 Mai, par la repr&entation sce*nique de mon 
Elisabeth, laquelle offrirait pent-etre quelque interet ä Sgambati. 
Le programme des jours suivants est surplein: Te Deum de 
Berlioz, Messe de Gran, oratorio de Raff, la fin du monde, 
qui dure 3 h. i / 2 . De plus, 3 Symphonies de Dräseke, Lassen, 
Glasounow 1 ), des Quatuors et Sextuors pour instruments ä cor- 
des, et nombre de soli d'orgue, piano, violon et Lieder. Malgre 
cet encombrement, si Sgambati venait, on s'empresserait de hü 
faire la place qui lui est dile — soit pour son Quatuor, soit 
pour une composition quelconque qu'il dgsignerait, sa Symphonie 
exceptio, ä cause des 3 susnomme'es. J'aurais invite" directement 
Sgambati, si notre Allgemeiner deutscher Musikverein disposait 
d'un capital süffisant pour honorer p6*cuniairement les artistes 
de haute distinction. Quoique nous ne soyons pas tout a fait 
pauvres, nous devons un peu pratiquer la möthode du gentil- 
homme polonais, qui avait toujours 300 ducats k la disposition 
de ses amis. Quand Tun d'eux lui en demandait 50, il repon- 
dait par un refus, vu que les 300 devaient toujours rester 
intacts! Or, pour la distribution des quelques 100 Th. qui 
nous restent en caisse, hormis la fondation Beethoven, il faut 
premierement prendre en conside'ration les artistes, compositeurs 
et musicologues allemands. 

396. 

Dimanche, 27 Aviul 84, Weymar. 

Avant -hier soir, a mon arriv6*e ici, Adelheid m'attendait 
a la Hof gärtneret. Elle vous a dejä e"crit un bon certificat sur 
ma bonne sante. Le mois prochaiu, il me faudra aller plusieurs 
fois ä Leipzig, et meme une fois ä Dresde — oü depuis plus 
de 25 aus, je ne me suis arrete qu'un jour, en l'honneur de 
la C sst> Dönhoff. A Leipzig, je verrai le Helianthus, ope"ra de 

1 Alexander G. (geb. 1865 , Componist jungrussischer Schule. 
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haute ambition , texte et musique de mon ami Goldschmidt *), 
que Btilow maltraite ostensiblement. iVautres critiques ne 
Tdpargnent guere, mais peut-etre a-t-il de quoi durer — c'cst 
la question! 

Le 18 Mai, Riedel tieut a redouuer une 2 e fois mon oratorio 
Christus ä Leipzig. En vain j'ai essaye* de Ten dissuader — 
mes pauvres oeuvres, quand elles sont ecrites, corrigees et im- 
primees, ne me pröoccupent aucunemeut — d'ordinaire, je 
dceonseille meme leur ex^cution. 

Umili98imo Sclavissimo, D. 

Vous restc-t-il encore quelques exemplaires du livrc de 
priores de M^ r Isoard? Les Litanies contiennent la substancc 
des S tc * ficritures. J'en fais propagande et vous scrai tres 
oblige de m'envoyer plusieurs de ces petits volumcs. J'ai oublic 
le nom de Tediteur et ne sais oü le chercher d'ici — pays 
Protestant elassique par tradition, depuis la retraitc emprisonnec 
de Luther ä la Wartburg. 

397. 

Saniedi, 17 Mai 84, Dresde. 

A f improviste, Magne est arriväe ä Weymar Mardi passe, 
avec ses 2 fils Conrad et Philippe. Comme räcemment a Vienne, 
eile a bonne et belle mine. Les Altesses Roy. regnantes ne 
sont pas k Weymar maintenant — mais les Altesses he>6di- 
taires ont invite' votre fille et ses fils, avec le plus gracieux 
empressement. Le meme soir, j'ai dine" avec eux chez la C 8St ' 
Königsmark, sceur de Lori Wittgenstein qui epousera, dit-on, 
son beau-frere Otto Wittgenstein. Demain, je serai ä Leipzig 
pour l'oratorio le Christ. Lundi, je retrouverai encore Magne 
ä Weymar. 

Umilissimo 8clavissimo, D. 



1; Adalbert von G. geb. 1853:, Wiener Componist, machte sich 
durch seine <Sieben Todsünden> zuerst bekannt. 
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398. 

Mardi matin, 20 Mai 84, Weymar. 

A mon retour de Dresde et Leipzig, j'ai encore retrouvu 
ici Magne. Elle s'est gracienseracnt invitee hier soir ehez moi 
avcc scs 2 fils Conrad et Philippe. Une douzaine de personnes 
ctaient conviees — je vons nomme Leontine de Königsmark, 
nee Wittgenstein, Otto Wittgenstein, le C te Beust, Adelheid, 
que je charge de vons ecriro plus au long. Lori Wittgenstein 
est pour le quart d'henre a Bruxelles, et se rend k Londres. 
Le Grand-due, e*tant absent, n'a pu as9ister ä cette soiree des 
plus agräables. Son fils m'a fait visite hier dans Fapres-midi 
— pour le soir, il avait dejä invite* du monde chez lui. Magno 
rcpart aujourd'hui pour Vienne, et ne s'arretera qu'un jour 
a Dresde. 

Votre recommande, M r Sauer 1 ), m'a porte* Samedi vos lignes 
a Leipzig. Avant-hier, il m'a tres bien joue* plusieurs moreeanx 
avec gentikzza. Je lui ai fait mes meilleurs complimcnts, en 
Fassurant qu'il meritait votre recommandation. A mon regrct, 
je ne puis lui faire place dans le programme rrop encombre* de 
la Tonkümtlcr-Vwsammlung. Mais il compte rester plusieurs 
scmaines ici, et je tächerai de lni etre agr£able. 

A Dresde, le programme ci-joint a fort bien reussi — 
l'execution de l'oratorio le Cfirist superieurement Dimanchc a 
Leipzig, ä l'e'glise de S fc Thomas. Pendant 10 jours je serai 
tont absorbe" par la TonkünsÜcr -Versammlung ceans. 

399. 

29 Mai 84, Weymar. 

Notre feto musicale a tres bien reussi. Malgro* la tres 
grande exten sion des programmes, les oeuvres furent exe*cutee9 
de maniere satisfaisante — plusieurs mßme excellemment. Celles 
qui ont irapressionne* davantage sont: le Te Deum de Berlioz, la 

1) Emil S. (geb. 1862 in Hamburg), Pianist, jetzt Professor am 
Wiener Conservatoriura. 
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»Symphonie de l>rilsekc, lo Sähe Polott /a 1 ), et, a uia surpriso, 
— In Messe de Gran. Sur l'instigation de la (> s0 Schleinitz 
et de M mo de Mcyendorff — qui avaient fait partieiper a Icur 
petit complot non coupable Monseigneur et sa fille Elsi — lc 
Salve Polonia a ete repelö au concert du lendemain. M" ,e Viardot, 
sa fille M me Heritte, surtout mon excellentissimc et illustre ami 
Saint-Saens — etaieut au ton de l'emotion. Je rae sens pas- 
sablement fatigue" — justc asscz pour recommoncer sociableinent 
aux representations du Parsifal a Bayreuth en Juillet et Aoüt. 
Le tres vaillant Arnauld 2 ) disait: «>i'avons-nous pas feternite 
pour nous reposer?» 

400. 

Jeudi matin, 26 Juin 84, Dornburg. 

A Dornburg, comme de coutume, il y avait avant-hier, pour 
la feto de Monseigneur, representation thäätrale. XSEUncdle 
de Pailleron m'a paru charmante. Un peu a mon intention, 
une partie de whist s'est arrangee Lundi soir et hier. Les 
partners etaient le Grand-duc her&litaire, sa su-ur Elisabeth, 
Heust, Wedel, Loen, et votre tres humble serviteur. Monsei- 
gneur ignore absolument les cartes, et mon humeur conversantc 
devient toujours moindre. Est-ce faiblesse de l'age? 

A 10 h. ce matin, je serai a I£na — pour un concert 
d'eglise oü ma Graner Messe sera executee. Sclavissimo, D. 

Votre recommande', M r Sauer, surnonime" ici «l'Espagnol de 
llambourg», travaille parfaitement. Trois ou quatre de mes 
disciples maintenant a Weymar, sont ä quelques egards plus 
avances que lui. Je vous nommerai 2 natifs de Kussie, 
Friedheim 3 ), Siloti — un jeune Hollandais de 20 ans, van de 
Sandt 4 ) — Reisenauer, malheureusement trop sujet ä l'embon- 



1) Von Liszt, ans dem unvollendet gebliebenen «Stanislaus». 

2) Antoine A. (1612-94), Haupt der Jansenisten. 

3- Arthur F. geb. 1859 in Petersburg), namentlich als Liszt- 
spieler bedeutend, lebt jetzt in New York. 

4 ; Max v. d. S. (geb. 1863 zu Rotterdam), Pianist, lehrt in Berlin. 
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poiut physique, saus quoi sa Imputation d'artiste serait deja 
plus grosse ! Les virtuoses figurants doivent montrer au public 
im peu de maigrcur — passe pour les professeurs d'ctre replets! 

Vendredi, 27 Juin, Weymar. 

Au concert d'eglise hier, ä Iena, assistaient Monseigneur, 
les siens et leurs suites — venus de Dornburg et y retour- 
nant. Pour faire une plaisanteric, je dirai que la Messe de 
Gran resscmble aux soldats russes, dont Frederic le Grand 
disait: «Quand ils ont 6te tue's, ils restent encore debout». — 
tprracverando» est ma vieille devise. 

Mon office ä Bayreuth commencera avant le 15 Juillet — 
jusque-lä, je reste ici. 

401. 

Jeudi, 24 Juillet 84, Bayreuth. 

Lundi et hier, les 2 premieres reprösentations de la reprise 
de Parsifal a Bayreuth. Complete reussite avec un nombreux 
public allemand et international, enthousiasme* du merveilleux 
chef-d'oeuvre. Cela continuera de meme pendant cette quinzaine. 
Wagner doit etre glorifi^ — nous le pressentions ä Weymar, 
des fann^e 49. Les annees suivantes ont confirmd nos pres- 
sentiments — aujourd'hui, Wagner domine le th^ätre en tous 
lieux. Sa vöritable gloire est de ne jamais avoir devie* de sa 
grande vocation — qu'il a suivie a travers maints obstacles. 
L'immortalite d'un grand renom terrestre lui appartient! Je 
vous ai envoy£ hier un beau cahier d'illustrations et litte- 
rature — les Bayreuflter Festblätter. Vous y trouverez une 
bonne notice de Pohl, sur la periode transitoire wagn^rienne ä 
Weymar. 

Ma fille reste engouffree daus son deuil. Je ne Tai poiut 
revue — ses enfants, que je vois chaque jour, prosperent. 
Umilissimo Sclavissimo, D. 
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402. 

Weyniar, Dimanche matin, 10 Aoüt 84. 

En revenant ici, hier soir, j'ai trouve" votre douce lettre. 
Voici la suite et fin de mes courtes indications sur Bayreuth. 
Nul doute du sueces des 10 representations du Parsifal, ter- 
mine'es avant-hier. Public nombreux, admiratif et euthousiaste 

— la plupart des assistants e*taient venus de divers pays. 
On ne saurait trop louer fensemble de ces representations 
etonnantes — auxquelles le talent des chanteurs, de l'oreheatre, 
nieme le de'corateur et le inachiniste donnent im caractere 
unique. II faut dire aussi que jamais ouvrage u'a ete* ensei- 
gne et appris dans ses inoindres de'tails avec im tel soin que 
lo Parsifal. A l'dtude des repetitions et ä la inise en scene, 
Wagner, pendant plusieurs mois en 82, a deploye* une Energie 
tenace et une science pratique vraiment prodigieuses. Depuis 
lors, le r&ultat est tout aequis, inebranlable — l'uuivre est 
passäe dans la chair et le sang de ses interpretes! 

Je suppose que Daniel Ollivier vous a fait part de son 
impression. Personnellenient, il en a produit une tres bonne 

— ses 4 cousines Tont pris fort ä gr£, et je me plais ä vous 
assurer que son contegno ätait eelui d'mi jeune homme de tact 
et de bonne education. En fait de personnes que vous con- 
naissez de Rome, j'ai revu ä Bayreuth M me Heibig et sa mere, 
la C 88e Voss, la C sse La Tour, qui va rejoindre son mari nomme 
consul ä Belgrade, poste diplomatique important. Comme wa- 
gnerien fieffS, Joseph Rubinstein etait d'office ä Bayreuth. II 
y prolongera son sejour, et compte de nouveau passer l'hiver 
a Rome, pour y donner des concerts wagn&'iens avec la C Sbe 
Dönhoff, dans les salons loues par Lenbach au Palazzo Bor- 
ghesc. Terminons — ainsi qu'aux ann^es pre'ce'dentes, la 
C 88e Schleinitz, son mari et sa mere, la P sse Hatzfeld, presi- 
daient tres aimablement au Büknenweilifestspiel. Parmi les 
augustes visiteurs, on cite apres la Reine de Grece, le G.D. 
Constantin de Russie, qui a gardö l'incognito, plusieurs jeunes 
Ducs de Dessau et Mecklembourg, le Duc de Meiningen re*- 
gnant, aprfcs lui, son fils et la P 3Ee , sa femme, fille du P ce Im- 
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perial d'AlIemagne. C'cst a tort quo j'ai reserve pour la Hn la 
])sse d'Alcncon, jadis flauere au lloi de Baviere, et sa belle- 
8(tur, nde Cobourg-Kohary. Ces 2 Prineesses souhaitaient m'en- 
tendre jouer du piauo, et soiit venues ä cet effet dans mou 
logis, oü je me suis exe'cute* de bonne gräce. Enfin Bttlow a 
assistö incognito ä l'avant-derniere repr^sentation. 

L'union de Blandine avec Gravina parait fort heureuse. 
Iis ont passe 8 jours au coinuieucement de Juillet a Meiningen, 
partageant la demeure de Bttlow. Iis retourneront ä Palerme 
eu automue, avee leur bal)y Manfred — qui ne marche pas 
encore, mais charme les parents et le public par sa belle 
mine et son humeur trauquille. 

Pour ne pas oinettre le cöte* positif des representations de 
Bayreuth, j'ajoute que sous le rapport financier, le bene*fico 
ne sera pas aussi conside*rable qu'on le de'sirait. Les frais 
montent a un chiffre Enorme. Deux des merabres directeurs 
du conseil d'adrainistration m'affirmaient que les reccttes dc- 
passaient neanmoins les däpenses, cc qui n'etait pas le cas 
lors des Nibelungen. L'extraordinaire coute — or, Bayreuth 
est de l'extraordinaire superlatif! Jainais rien de pareil au 
theätre ne s'etait encore produit! D. 

Je n'ai entrevu Cosima qu'une ininute ä peine, dans l'obs- 
curite a la lin d'une repätition de Parsifal. Sa mere avait 
jadis pris pour devisc: *In alta solitudinc*. L'altitude de 
Cosima c'est son veiiYage! 

408. 

Saniedi, 6 Sept. 84, Eisenach. 

Je ne vous ai rien e'crit des representations des Nibelungen 
ä Munich. Les details ne nvimportent guere — la prodigieusc 
t^tralogie de Wagner fait deja et continuera de faire le tour 
du monde. C'etait ä pre'voir! 

A Munich, j'ai retrouve* Blandine et son mari Gravina, Isolde 
et Siegfried Wagner. Daniela est restee ä Bayreuth avec la 
C sse Schleinitz, qui, depuis plusieurs ann^es, lui te'moigne d'ai- 
mable8 honte's. 
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Lonbach a peint im 4 W0 portrait de votro tri's humhle 
servitcnr. II vous Io montrera ä Romo, 1c roois prochain, et 
mo disait vous avoir deja communiquo plusicurs de ses oeuvres 
au Babuino. 

Demain scra de retonr a Weymar votre perpetuel Sclavis- 
simo, Dimas. 

404. 

Jendi, 11 Sept. 84, Weymar. 

Au ehäteau d'Ittcr 1 ), jVi repasse" dans mon cocur notre 
voyage en Tyrol avec Magne, encore assez souffrante alors 2 ). 
Meme le vetturino, la Zither, les chants tyroliens plus vulgai- 
res que nalfs — me paraissaient admirablcs, vous präsente! 
Ah! le bon et beau temps que celui oü le commun des gens 
uous disaient malheureux ! 

De Vendredi matin jusqu'a Dimauche soir, j'eHais cn visite 
chez Leurs Altesses Royales. La P sse Henri des Pays-Bas, 
jeune veuve, etait log£e ä la Wartburg avec sa suite de dc- 
moiseiles d'honneur et chambellans; ii n'y avait plus de place 
pour moi. Cela m'arrangeait, car je ne suis nullement amateur 
des petits .escaliers en coliinacon, ni des reeoins romantiques 
et incommodes. On m'a bien case ä Eisenach dans le ehäteau, 
oü j'avais pour voisin de chambre M r Voss 3 ) — non notre 
ancien maitre de danse a l'Altenburg, mais le poete drama- 
tique et ricrivain, dont la Imputation s'ätablit. II me disait 
avoir eu l'honneur de vous voir quelquefois ä Rome. Ses opi- 
nions sont celles qui pr£dominent aujourd'hui, meme parmi les 
P ces et les P sses du sang — la libre pensöe est fort de mode 
dans la litterature et dans les salons. C'est la grande tenta- 
tion, a laquelle il ne faut pas suecomber! Vous savez que 
Voss possede une maison ä Berchtesgaden, et qu'il a sejourne 
des mois ä Frascati. Son projet d'ecrire uu volume sur la cam- 
pagne romaine, le ramencra bientöt dans res contrees. II pre*- 



1) Tyroler Besitzthum von Sophie Menter. 

2) Im Spätsommer 1858. 

3) Richard V. (geb. 1851 . 
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fererait inaintenant a tout autrc un logis a la Villa d'Este — 
naturellcment il est tout disposc* a cn payer la location. Je 
lui donne un mot de recommandation pour le C l Hohenlohe. 
Veuillez avoir la bonte* de diro a Son fiminence qu'il me se- 
rait plus agrdable de lui reeommander un bon catholique, comme 
mon ami Dimmler, qu'un libre penseur pour la Villa d'Este. 
Ne'anmoins j'espere que Voss y trouvera bon accueil et abri, 
car sa personnalite* est agreable et se fait bien venir. 

Apres iHnauguration de la statue de Bach ä Eisenach, 
28 Sept., vous e*crüa ce qu'en Oct. deviendra votre umilissimo 
Sclavissimo, D. 

Adelheid a dfi remplir 1c triste office de transferer son 
frere de Nuremberg ä Wtirzburg, dans une maison d'alie'nes. 
Je viens de composer pour cho3ur et orgue ce qu'on appelait 
jadis un Motet, sur le verset du Ps. 125: *Qui seminant in 
lacrimisy in cxuUatiom metent.» 

405. 

13 Sept. 84, Weymar. 

Hier, M me Pickel m'a transmis votre message; ä mon reglet, 
je ne puis m'y conformer. Amener ma me*nagere de Weymar 
ä Rome serait absolument impratique. Pauline a tres bien 
rempli son office ä T Altenburg autrefois, et continue de meme 
avec extension de service — car eile cuisine de facon satis- 
faisante ä la Hofgärtncrei depuis 15 ans. J'en suis fort con- 
tent, et n'ai jamais eu la moindre reprimande ä lui faire. 
Neanmoins, Pauline, veuve Apel, serait dCplacee chez moi par- 
tout ailleurs qu'ä Weymar. Chose singuliere, eile a conserve" 
presque entierement jusqu'aujourd'hui sa fraicheur et sa pres- 
tauce de jeunesse. 

Ne retournant ä Rome que pour uue seule personne, le 
logis m'est assez indiffe'rent, pourvu qu'il ne soit pas trop 
eloigne* de la Via del Babuino. Le C l Hohenlohe m'e*crit tres 
affablement — je lui reponds par mes plus reconnaissants 
respects, en le pre*venant que, cettc fois, je logerai ä l'hötel, 
non ailleurs. 
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Jeudi. [Ende Sept. 1884, Weimar.] 

Je ne fais qu'aller et venir, girare dit-on en italien — ce 
qui n'implique pas de faire du g-iro dans le sens m^taphorique, 
ce dont personne ne se pre*occupe moins que moi. A Eise- 
nach, l'inauguration du monument de Bach, sculpte* par Donn- 
dorf, a e*te* suivie, Dimanche soir, de la Messe en Si mineur 
de Bach, et Lundi d'un grand concert. Joachim dirigeait la 
Messe et le concert — les 2 exe"cutions se firent dans l'e'glise 
protestante de S l Georges, vis-a-vis du chäteau. Elles ont 
bien re*ussi avec le concours des choeurs de Weymar, Erfurt, 
Eisenach — de l'orchestre du th^ätre et de V Orckesterschuk 
de Weymar. Celle-ci devient sous la direction de Mttiler- 
Hartung un Etablissement des plus estimables, de facon ä 
prendre rang parmi les conservatoires distingue's d'Allemagne. 

La famille Grande-ducale £tant disse*min6e maintenant, il 
n'y avait aux fStes d'Eisenach qu'un seul P ce de Weymar, 
Gustave. Monseigneur et sa fille Elisabeth sont ä Biarritz, la 
Grande-duchesse et son fils en Posnanie. Le tres proche 
voisin, Duc de Meiningen, amateur passionne* des oeuvres de 
Bach, n'est pas venu. Sa fille aine*e, la P 8se Marie, a fait 2 
fois le trajet Dimanche et Lundi de Liebenstein a Eisenach, 
nuitant ä Liebenstein. J'avais Thonneur d'gtre son voisin aux 
2 concerts d'eglise. On m'avait aimablement löge* au chäteau, 
habite* en 48 par M me la D 88e d'Orle'ans, au lendemain de son 
dEsastre de Paris. 

Ci-joint le programme Bach, oü vous trouverez de beaux 
vers de Bodenstedt. Je vous envoie en meme temps le Pro- 
gramme d'un concert beaucoup plus modeste, donne* par 2 de 
mes tres vaillants disciples ä Leipzig *). Y assistait umilissimo 
Sclavissimo, D. 



1) Siloti und Friedheim spielten im alten Gewandhaussaal auf 
zwei Flügeln Faust- und Dante-Symphonie. Auch die Schlusschöre 
kamen dabei zur Aufführung. 
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407. 

4 Oct. 84, Weymar. 

Les jouriiaux alleinands, hongrois et beiges ont mentionne 
un incident dout je ne vous ai pas parle". 11 s'agissait d'un 
dift'ereud entre moi et le B on Podmaniczky, l'Intendant des 
th&Ures Koy. de Budapesth — ä l'occasion de mon Chant 
du Hoi. Celui-ci fut ecrit sur demande pour 1'ouverture 
du nouveau grand thdätre ä Budapesth — ä l'entree duquel 
ttgureut la statue d'Erkel et la niieune. La lettre que 
m'adressait Podmaniczky et ina reponse sont maintenaut pu- 
blikes par les journaux — je vous les envoie, et peuse que le 
dinürond s'accominodera tranquillement *). 

408. 

♦ 

Jeudi, 23 Oct, 84, Weymar. 

Hier, au moment d'aller ä la messe, lettre et telegramme 
de vous nie sont arrives — ils ont accompagne ma priere. 
(le m'est un chagrin de vous dire que je ne pourrai rester 
a Konie au dela de 5 a 6 semaines. II faut que je m'occupe 
de l'Acadeinie de musique a Budapesth — les mois d'hiver 
sont iudiques pour cela. Je ne voudrais pas manquer ä ma 
täche cet hiver et, comme les 14 annkes prkcödentes, je compte 
passer le mois de Jan vier a partir du 15, et les mois de Fe- 
vrier et Mars jusqu'ä la Semaine Sainte, ä Budapesth. Ou 
peut trouver que mon sejour la est de peu d'utilite, et je suis 
assez de cet avis — cependant, j'espere contribuer a dimiuuer 
rivTaie et ä faire lever la bonue semence. Donc je vous prie, 
tres chere Beschüt'.erin, de ne faire retenir aucun logis pour 



1) Baron Podmaniczky sah in den einem revolutionären Lied 
entlehnten Motiven von Liszt's KOnigs-Hymnus «ein unbesiegbares 
Hindernis» gegen dessen Aufführung bei der betreffenden fest- 
lichen Gelegenheit Liszt's Antwortschreiben an den Intendanten 
siehe: La Mara, Fr. Liszt's Briefe. IL, Nr. 349. Schliesslich kam 
man auf den Ausweg, des Meisters Composition bei einer «Extra- 
Festivität der Oper» zur Aufführung zu bringen. 
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moi. Je m'accomraoderai soit de l'kötel Alibert, soit de 1'hOtel 
Vittoria, qu'on dit ineilleur. Aehille me l'avait deja recom- 
rnande* — il est ä 2 pas de S. Andrea, l'eglise des Minimes, 
qui est mon chemin naturel ponr venir chez vous. Mon in- 
tention e*tait de quitter Weyraar avant la mi-Octobre. Une 
de ces indispositions, comme il m'en prend au printemps et 
en automne chaque anne"e, m'a repris la semaine passe*e, au 
moment oü je faisais mes paquets. Selon l'assurance d'nn 
exceilent nuSdecin, aucun mal organique ne in'a atteint; — je 
suis seuleinent sujet a gagner de loin en loin des petites 
fievres de lassitude ou de surexcitation. Cela n'a rien d'in- 
quie*tant — sous le rapport physique, je suis quitte ä bon 
marcbe* de l'cxistence! 

A cause de mon indisposition dont je suis remis — j'ai 
passö le 22 Oct. assez tranquillement. La veille, les Alt. 
he*re*ditaires m'ont invite" k un petit diner de 7 a 8 couverts 

— Monscigueur est encore a Biarritz avec sa fille Elsi, la 
Grande-duchesse a Heinriebsau. Hier, j'ai dine en tete-a-tete 
avec mon exceilent ami Gille. Apres, l'hercditaire est venu 
me voir, ainsi que Beust, etc. — mais je m'^tais endormi, et 
ne me suis reveille que pour entendre un admirable barpiste, 
M r Posse et de cbarmants morceaux de piano d'un jeune 
compositeur americain M r Bird 2 }. Ces 2 artistes etaient venus 
expres de Berlin pour me complimenter ä l'entree de ma 
74 rae annee. La soirtfe n'a pas etC moins paisiblo, et je me 
suis mis au lit ä 10 b. 

Voici mon prochain itinenure: Samedi, 25 Oct., Nuremberg 

— Lundi soir, Vienne, Scholtenhof — Jeudi, 30 Oct., Buda- 
pests La, je prendrai les dispositions relatives aux 3 visites 
que depuis longtemps j'ai promis de faire: au C te Geza Zicby 
ä sa terre de Tetetlen, ä Ms r l'eveque Schlauch a la residence 
de son diocese Szatbinar — et a mon vieil ami , le C te Ale- 
xandre Teleky, a son ehäteau de Kolto, sur la frontiere de 



1) Wilhelm P. (geb. 1852), Harfenist der Hofcapelle und Pro- 
fessor an der Hochschule für Musik in Berlin. 
2i Arthur B. geb. 1K56 bei Boston). 
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Transylvanie. Ensuite reviendra necessairement ä Budapesth 
en route pour Rome votre umilissimo Sclavissimo, F. L. 

Lori Wittgenstein a e*crit ici que son mariage sera celebre* 
a Tegernsee, pres Munich — et qu'elle passera sa lune de 
miel a Paris, avaut de revenir ä Weymar. 

409. 

- 

Mardi matin, 28 Oct. 84, Vienne. 

Je me suis trop engage*, et craindrais de mecontenter d'ex- 
eellents amis en leur manqnant de parole. Donc, je serai Jeudi 
soir a Budapesth, et probablement de*jä Samedi, Toussaint, ä 
Tetetlen chez Ge*za Zichy. De lä, je vous ecrirai mes remue- 
ments en Novembre. Un concert de Bülow avec sa chapelle 
de Meiningen est annonce pour la fin Nov. ä Budapesth. Mon 
intention est d'y assister — tout de suite apres, j'irai droit 
a Rome. 

Aujourd'hui, fete des apötres S ts Simon et Jude, je suis 
alle a la messe des Schotten, avec ma petite cousine Hedwige x ). 
Que S* Jude — le Patron des causes aux trois quarts perdues 
— me soit en aide! 

Mardi soir. 

Avant de quitter Weymar, j'ecrivais a Magne que je pas- 
serai 2 jours ici. Elle m'a re*pondu hier qu'elle me reverrait 
volontiers, si ma cousine ne craignait pas la scarlatine pour 
ses enfants. M me Henriette m'assura que non, et j'ai fait 
tranquillement ma visite ä X 'Augarten. Do 2 ) est comme gueVie, 
et Magne se maintient admirablement. Je tiens d'elle un char- 
mant mot de Bismarck. Au dernier moment des negociations 
relatives au tröne de Bulgarie, le nouveau souverain desigue 



1 Jüngste Tochter seines Stiefonkels Eduard, deren pianistische 
Studien Liszt einige Monate lang in Weimar überwachte, jetzt 
Klosterfrau bei Wien. 

2 Prinzessin Dorothea, jetzt Grälin Lamberg, Tochter der 
Fürstin Hohenlohe. 
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demanda conseil ä Bismarck, s'il devait acceptor ou non. 
«Pourquoi pas? Cela vous sera eine angenehme Erinnerung!* 

A Paris, on prepare un Enorme concert de bienfaisance 
au Trocadero, sous le patronage de l'Ambassade Austro-Hon- 
groise. M r de Bertha, l'organisateur de ce concert, m'^crit pour 
me demander si j'accepterais dV participer. Je m'excuse, par 
raison de mon age de 73 ans — et ma rösoliition tres d£- 
clar^e de ne plus coinparaitre en public, ni comme pianiste, 
ni comme directeur. 

Sclavissimo, D. 

410. 

Mardi matin, 18 Nov. 84, Budapesth. 

En 8 heures de trajet, avec 2 ou 3 points d'arrSt — je 
suis revenu ici de Tetetlen, hier soir, avec Geza Zichy. Lui 
repart ce inatin, et donnera uue dizaine de concerts philan- 
thropiques ä Augsbourg, Stuttgart et dans les villes rh^nanes. 
Moi, j'attendrai ici les 2 concerts de Bülow, 22 et 24 Nov., et 
viendrai enfin peu apres vous retrouver. A Tetetlen, je ne 
bougeais guere de ma chambre, et de la maison presque coutigue 
qu'habite Zichy avec sa femme et 4 enfants — que pour aller 
a la chapelle. Elle est fort simple et petite, mais bien tenue 

— beaucoup mieux que notre pauvre eglise de Weymar, oü 
il n'y a de präcieux que votre beau tapis! 

A Tetetlen, comme en d'autres terres seigneuriales en 
Hongrie, le principal divertissement est la chasse ä conrre, 
sous les formes les plus bruyantes. Le reste des journees et 
soirees se partage entre divers jeux: le crocket et ses proches 
Cousins d'exercice selon la mode, le billard et les cartes. J'ai 
accompagne* la C sse Zichy un matin en voiture a une chasse 
ä courre, me suis dispense' du crocket, etc., et borne* a la tres 
agr^able partie de whist. L'enjeu ne de*passait pas 1 ou 2 fl. 

— mais la conversation e*tait d'autant plus agr^able. Je crois 
vous avoir dej'ä 6"crit que mes 2 visites intcntionn^es ä M& r 
Schlauch, Szäthmar, et ä mon excellentissime vieil ami Ale- 
xandre TCleky ont manque* — l'e>eque Schlauch etant retenu 
par les s^ances de9 Ddlegations, et Teleky alite*. D. 

La Mar a, Liszt-Biiefe. VII. 27 
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411 *). 

Mardi, 27 Janvier, fete d'un de vos Patrons, 8 l Jean Chryso- 

stome, 85, Florence. 

Arrive* ici, hier matin, sans autre incident qn'une longue 
conversation en wagon avec mon tres agre*able compagnon de 
route le C te Gubernatis — directenr de Ia Hernie internationale — 
et quelques heures de bon sommeil. Hier, j'ai dejeune' et dine* 
chez M me Hillebrand, quasi en tete-ä-tete — car il n'y avait 
en outre que les 2 demoiselles de compagnie, qui habitent 
chez eile. Depuis longues anne'es, je porte les plus sinceres 
sentiments d'estime et d'amitie' ä M rae Hillebrand — c'est un 
noble caractere et une intelligence des mieux cultive'es. Sur 
nne invitation, faite avant mon amve'e, dont eile ne savait 
pas le jour — plusieurs personnes interessantes sont venues 
la trouver dans la soiree. Premierement, le jeune, mais dejä 
celebre sculpteur Hildebrand — la röcente exposition de ses 
oeuvres ä Berlin y a rencontre* un verkable succes et de nom- 
breux admirateurs. II travaille maintenant au monument fun£- 
raire de son quasi homonyme Hillebrand, duquel il avait dejä 
fait un süperbe buste, achete* par la P Bse Imperiale. Autres 
invitös de la soire*e d'hier: M r Mackenzie 2 ), compositeur 
ecossais — son ope*ra Colomba, d'apres une nouvelle de Me- 
rim6e, et une Cantate de lui ont e*te" tres applaudis ä Londres 
— Ximenes, autrefois ministre d'Espagne aupres de Pie IX, 
et une nouvelle ce'le'brite' de la litte*rature anglaise, M Ue Zimmern. 
Elle est d'origine allemande, mais ecrit en anglais — et s'est 
fait remarquer par un volume sur Schopenhauer, et des articles 
de Revues. 

Entre 4 et 6 heures, j'ai fait visite ä la P sse Rospighosi, 
tout occupe*e de Tarrangement de son nouveau tres princier 
villino, et sensiblement mieux de sante\ Elle m'invita ä diner 

1; Am 10. Dec. 1884 erst war Liszt in Rom eingetroffen. Schon 
war er wieder unterwegs nach Ungarn. 

2) Alexander M. 'geb. 1847), Director der Royal Academy of 
Music in London. 
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pour aujonrd'hui, mais j'avais deja promis en wagon ä de 
Gubernatis — par eonsequent, je ne pourrai retouraer chez 
la Princesse que dans la soiree. J'ai fait aussi la connaissance 
d'un de vos illustres correspondants he*breux, Consolo — traduc- 
teur de Job, et äge* de plus de 80 ans. Avant-diner, je met- 
trai une carte ä Talleyrand. Demain matin, je serai ä Buda- 
pests 

412. 

2 Fävrier 85, Budapesth. 

Vendredi soir, chez M lles Wohl 1 ), j'ai revu le C l Haynald. 
II m'a fait aimablement le reproche de vous avoir dit que le 
temps lui manquait pour lire vos livres. II s'&nerveillait 
de leur prodigieux savoir thöologique, politique, administrativ 
universel — surtout de la connaissance inoulfe que vous avez 
acquise et d6montr<*e de tout l'engrenage des affaires de la 
catholicite\ II trouve frappante de väritä votre caractCristique 
de l'immense personnel eccle*siastique — depuis les petits abb^s, 
les religieux, jusqu'aux öveques et Cardinaux. Sous ce rap- 
port, Haynald juge que mil 6crivain sacre* ou s^culier n'egale 
votre £tonnante expertise — ä peine s'en sont-ils rapproche's 
quelquefoiß. 8i Gros Jeau, selon le proverbe, en remontrait 
ä son eure' - - vous en remontrez ä meilleur escient, magistrale- 
ment et victorieusement, aux plus dminents esprits du Col- 
lege — ä plus forte raison aux auteurs lalfques, leurs coope- 
rateurs, adherents, et meme leurs dissidents. Votre pronostic 
ä Haynald que son successeur lira attentivement les 25 vol. 
des Cmises — m'a rappelt l'a-propos d'un Anglais, disant ä 
un Pape du 18 mo siecle: «Je suis enchantö de Rome, j'y ai 
tout vu et revu consciencieusement — il me manque seule- 
ment un conclave.» 

Haynald me parla aussi d'une lettre de 15 ä 20 pages 
que vous lui ^crivites jadis. II a täch6 de s'en faire le re*- 
sum6 qui 6tait — la Princesse me tient pour un grand äne! 
Je lui observais qu'indignement j'avais dü tirer, ä ma confusion, 

1 Ungarische Schriftstellerinnen. 

27* 
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la meine conclusion de plusieurs de vos lettres, adressäes ä votre 
tres humble Berviteur. 

Hier soir, votre derniere lettre m'est parveuue. Que de 
choses! — Mon Patron S l Francis de Paule est celui des 
humbles et minimes — je leur appartiens de tout coeur. Votre 

Sclavissimo. 

413. 

28 Fevrier 85, Budapesth. 

Que deviens-je? Je ne me le demande plus guere — ma 
vie se bornant ä un travail sans illusion quelconque sur sa 
valeur. Toutefois ma fatigue n'implique point le de"courage- 
ment! Douc, j'dcris encore de la musique, meme en nV trou- 
vant que peu de satisfaction — je me flatte d'avoir trop bon 
goüt pour me complaire dans mes oeuvres! Ce que vous m T en 
avez dit et ecrit autrefois, me reste comme ma meilleure part 
de re*compense! 

A Budapesth, mes relations ue chaugent point. Depuis pres 
de 20 annees, je vois toujours les mernes personnes. Vous 
ne les connaissez que par mes lettres, excepte* le C l Haynald 
et le jeune B on Imre Augusz. 

Magno m'e'crit une charmante lettre sur les honneurs de- 
cerne's ä Monseigneur ä Vienne. Ici, je sors le moins possible, 
seulement avec mon coche ä un cheval, sans N°, quasi Broug- 
ham. Je ne suis pas encore alle* au th^ätre, et ä peine 2 fois 
au concert. L'hiver est exceptionnellement doux — point de 
frimas, mais du soleil italien. Mes yeux sont k peu pres remis 
— je puis meme lire le soir de la grosse impression, et ne 
souffre que de quoi ne guerira jamais I). 

414. 

25 Mars 85, Budapesth. 

J'ai passe" uue journee ä Gran, choz le P ce Primat. II 
me voit volontiers de loin en loin, et cette fois, il m'a engage - 
ä venir plus souveut et ä rester davantage. L anne*e prochaine, 
en Oct., Son Kraineiioe c6"lebre le 50 me anniversaire de sa 
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dignite* de prßtre. A cette occasion, tout le clerge* de Hongrie 
felicitera et fötera le C 1 Simor, sans en excepter bon nombre 
de mecräants et franc-macons. Cet archeveche* est le plus 
e*tendu du royaume, car Budapesth et d'autres grandes villes 
y appartiennent. Le Cardinal a prealablement donne* de 4 ä 
500000 fl. pour la fondation d'un orphelinat, et l'embellisse- 
ment de la coupole de la basilique de Gran. 

Comme aux 2 annees pre'ce'dentes, je me proposais de pas- 
ser la Semaine Sainte ä Kälocsa chez le C 1 Haynald — mais 
un concert d'figlise me retiendra ici. Apres Päques, j'irai ä 
Vienne, et mi-Avril serai ä Weymar. Sempre umilissimo 

Selavissimo. 

415. 

Du Jeudi Saint jusqu'au Lundi de Päques, j'&ais ä Kä- 
locsa chez le C l Haynald. Revenu hier soir, j'ai trouve* vos 
2 tres cheres lettres. Je reviens ä mon portrait. C'est sur 
la recommandation de Hubert que j'ai pose* ä M r Layraud, 
premier prix de Rome qui s'annoncait comme un Berlioz de la 
peinture. Je sais bon gre" au P ce Radziwill d'avoir acquis ce 
portrait. La P Me Marcelline Czartoryska, ii6"e Radziwill, se 
„garderait bien de pendre une effigie de grande dimension de 
Liszt dans son salon de musique — tout au plus y admet- 
trait-elle une Photographie! 

Le C 1 Haynald est toujours tres occupe* et surcharge. II 
n'y a sortes de choses qu'on ne lui demande, et quelquefois 
avec impudence. Le portrait de Son fiminence, peint par Mun- 
ksicsy, est fort beau, mais un peu vieilli, dit-on. 

Mardi prochain sera a Vienne, Schottenhof, votre umilissimo 

Selavissimo. 

Mardi de Päques 85, Budapesth. 

410. 

Mercredi, 15 Avril 85, Vienne. 

Tout ä l'heure j'ai revu Magne, et suis heureux de vous 
assurer qu'elle et les siens sont en parfaite sante* et disposi- 
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tion d'esprit. La «mere fieffße», comme disait M r de Beaulieu 1 ), 
a tout sujet de contentement du cöte* de son admirable fille, 
qui paraft embellir avec Tage. Demain, petit diner a V Au- 
garten — Samedi, j'assisterai ä la r£p6tition generale du Neron 
de Rubinstein. Avant-hier a Presbourg, j'e*tais au brillant con- 
cert donne" par Rubinstein, pour le monument de Hummel. II 
ae compose du buste, socle et 2 figures en relief, sculptCs par 
Tilgner 2 ) — dont vous d£sapprouvez si fort, sur le dire de Magne, 
le buste qu'il a fait de moi. Personnellement, je ne me pr6- 
occupe guere de mes portraits — et souhaite seulement ne pas 
valoir aux artistes la malcbance de l'insucces! 

Je n'ai plus trouve" ici ma chere cousine Marie de Saar. 
A cause de la sante* de son fils, eile s'est £tablie pour quel- 
que temps ä Meran. Dimanche ou Lundi, je m'arrSterai 3 
heures ä Leipzig pour regier avec Riedel le programme de 
Carlsruhe, apres quoi, je retournerai ä Weymar. 

417. 

3 Mai 85, Weymar. 

De retour ici depuis une dizaine de jours, je me sens tres 
fautif de ne pas vous avoir oncore eerit. Pour remplir quel- 
ques promesses imprudentes, il m'a fallu noircir du papier de 
musique pendant le jour; quand le soir arrive, la faiblesse de 
mes yeux m'empeche d'ecrire et m6me de lire. 

24 Mai. 

Au mal d yeux et au papier de musique se sont ajoute's 
en ces dernieres semaines d'autres impicci: quantite* de lettres 
relatives au Mu&ikfest de Carlsruhe, et diverses obligatio^ 
musicales. A peine ai-je pu re'pondre a la moitiö, mon colla- 
borateur habituel Gille ayant Cte" retenu ä Ie*na par les repre^ 
sentations de iAither, et n'ayant, jusqu'ä präsent, trouve* per- 



1: Damit meinte Beaulieu die Fürstin Wittgenstein. 
2) Victor T., der Wiener Bildbauer. 
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sonne ici pour le remplacer. Uno excursion ä Sondershausen, 
en l'honneur d un concert de Reisenauer, m'a pris 2 jours — 
enfin je ressens une extreme fatigue. Je souffre assez souvent 
de maux de nerfs, au point de ne pouvoir rester que couche\ 

J'irai demain a Mannheim et y reverrai Isolde et Eva, 
qui viendront avec moi pour 1 ou 2 jours a Carlsruhe. Le 
1 er concert, avec le Kaisermarsch de Wagner, le Requiem, de 
Berüoz et mes choeurs de Prometiite, aura lieu Jeudi prochain. 
De Strasbourg et Fribourg, Brisgau, des invitations pour des 
Lisztcmizerte me sont parvenues — je me suis excuse', mais 
retournerai ä Anvers le 4 Juin. Ma Messe pour voix d'hom- 
mes y sera exe'cute'e par nn choeur imposant — en outre plu- 
sieurs de mes compositions symphouiques. 

Je puis vous dire aujourd hui seulement ma grande coufu- 
sion de mon pe'che' de ne'gligence e'pistolaire ! Umilissimo 

Sclavissiino. 

Mes relations avec Leurs Altesses Royales sont toujours 
des plus affectueuses. J'ai dine au chäteau 2 ou 3 fois, sans 
qu'il y ait eu une autre personne que moi, e'trangere a la fa- 
mille. Lori Wittgenstein est en fleur de beaute', depuis son 
mariage — avec eile et son mari, nous faisons parfois la partie 
de whist tres agreablement. Adelheid m'a communique* votre 
commentaire sur Parsifal, que vous rattachez au Bouddhisme. 
Vous expliquez maitrement la diffe'reuce entre la religiosite' et 
la religion. Avez-vous vu M^ r Fraknoy, chanoine non hono- 
raire, mais tres bion re'tribue', du riche chapitre de Grosswar- 
dein? 11 est retourne* a Rome pour continuer ses recherches 
aux archives du vatican, sur les relations historiques des Papes 
avec les €veques hongrois. L'ouvrage est pompeusement e'dite', 
et Fraknoy passe pour etre du bois dont on fait les Prelats 
influents. 

418. 

Jeudi, 4 Juiu 85, Strasbourg, chez le B on de Puttkammer. 

Lundi, 25 Mai, ä Mannheim, j'ai rejoint mes 2 petites-filles, 
Isolde et Eva, et assiste' ä une excellente repre'sentation de la 
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Götterdämmerung. Elles m'ont accompagne le lendemain ä 
Carlsrulie, oü le Musikfest a pleinement r£nssi de tous points. 
M* r le G.D. de Bade s'est montre d'une amabilite' exquise, et 
d'un tact parfait. II vint aux 6 concerts, et me fit l'honneur 
de me prendre pour voisin — comme aussi au diner qu'il donna 
avant-hier ä l'occasion du Musikfest. Sa belle -sreur, la P Me 
Guillaume de Bade, ne"e P 8se de Leuchtenberg, &ait aussi tres 
gracieuse pour moi. Ici, le concert d'hier a obtenu le plus 
complet succes. Ce soir, je serai ä Anvers chez M r Lynen, 
mon precedent tres bienveillant höte, maintenant President de 
rexposition d' Anvers. F. L. 

419. 

Mercredi, 10 Juin 85, Anvers. 

Semaine remplie de musique. Mercredi, brillant concert ä 
Strasbourg avec les Gloches — Dimanche, concert ici. Lundi, 
ä l'Cglise de S fc Joseph, parfaite execution de ma Messe pour 
voix d'hommes, ecrite ä Weymar en 48. Dimanche prochain, 
concert ä Aix-la-Chapelle — programme Liszt. Hier, ä l'ex- 
position, le Roi et la Reine m'ont tres gracieusement compli- 
mente'. Le soir, chez mes amabilissimes padroni di casa, Lynen, 
charmante festivite, un peu ä mon intention. Bai costmue, 
tableaux vivants, etc. Plusieurs ministres ätrangers accre'dite's 
ä Bruxelles y assistaient. 

Uniilissimo Sclavissimo. 

420. 

30 Juin 85, Weymar. 

Je perds mon temps plus ou moins volontairement. Vu 
l'affaiblissement de Tage, le travail me devient plus difficile — 
cependant je continue laborieusement de remplir du papier de 
musique, et quelques personnes me liattent de Tassurance que 
mes derniers Cents ne sont pas plus mauvais que les prCcCdents. 
Mon estime des uns et des autres ne depasse pas les limites 
de la plus rigoureuse modestie. Sans compter les grands maitres, 
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tels que Palestrina, Lassus, Bach, Mozart, Beethoven — je me 
reconnais tres inferieur ä leurs successeurs Weber, Meyerbeer, 
Schubert, Chopin, etc., et m'incline profondäment devant l'im- 
inense genie du double aigle Wagner, Wort- und Tondichter, 
comme l'intitulait le Roi Louis de Baviere, sur l'adresse de 
ses lettres. 

Ne parlons plus de Bayreuth, nos points de vue sont trop 
opposes — je m'en chagrine, sans contestatiou quelconque. 
Daniela me prie de vous faire part de ses fiancailles avec 
M p Thode 1 ). Quelques journaux le qualifient de Tavantagenx * 
titre de banquier! Daniela me dit que tout en etant dans une 
Situation aise*e, sous le rapport financier, Thode a vis£e et 
chance de devenir ordentlicher Professor k qnelque universite* 
d'Allemagne. Mon grand cordon de Bade est un canard nageant 
dans les journaux! Le G.D. de Bade, tres gracieux pour moi, 
m'a confere' la croix de Commandern* avec la plaque de son 
ordre du Lion de Zähringen. Votre F. L. 

421. 

16 Juillet 85, Weymar. 

Le funeste accident de la chute de cheval de la P 8se Elisa- 
beth reste depuis une quinzaine de jours le triste theme des 
conversations de Weymar. Elle a horriblement souffert — et 
malgre* quelque reläche, le danger menace encore. 

Ce n'est que dans la fantaisie de tel ou tel joumal que 
mon voyage en Hollande s'est fait! Apres le Musikfest de 
Carlsruhe, et la tourne*e des concerts-Liszt bien r^ussis ä Stras- 
bourg, Anvers, Aix-la-Chapelle — je suis revenu ici mi-Juin 
pour vivoter ä la Hofgärtnerei jusqu'en Septembre. Ensuite 
vedremo! On sait que je ne retourne ä Rome qu'afin d'y revoir 
une seule personne eminentissime — vous-mt'me ! Qu'advient-il 
de votre projet de vous eloigner momentanement de Rome 
cet e*t<$? 

1) Jetzt Professor der Kunstgeschichte an der Universität Heidel- 
berg. 
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J'envoie vos lignes a Daniela. Elle ne m'e'crit rien sur la 
date de son mariage — et je lui reeommande seulement d'a- 
bre*ger les fian$ailles autant que possible. Son pere avait 
1'intention de venir me trouver ici avant-hier — un catarrhe 
d'estomac le retient ä Meiningen. 

Un nouveau Ihre ä Sensation et bruit en Allemagne — die 
Conventionellen Lügen/ L'auteur, Nordau 1 ), s^tait dejä fait 
remarquer par ses volumes pre'ce'dents — du Kremlin ä VA1- 
harnbra et les Paradoxes. Le sens final de ses ceuvres revient 
ä la vieille sagesse du Roi Salomon, fort de mode aujourd'hui: 
«Tont n'est que mensonge sur cette terre, vanite* des vanite*s ! » 
Ce nonobstant, nous garderons foi et esperance inäbranlable 
dans le divin amour de notre Re'dempteur crucifie', Je*sus-Christ! 

Umilissimo Sclavissimo, F. L. 

EiTata ä ma derniere lettre: vous aviez raison. C'est bien 
le grand cordon qu'a daigne me confe"rer le G.D. de Bade. 

422. 

[Weimar, Juli 1885.] 

Donc voilä de nouveau le Bouddhisme qui revient sur le 
tapis. Je n'ai pu döchiffrer le nom de l'auteur, dont on vous 
a envoye" du Japon l'äcrit bouddhiste. M me Judith Gautier s est 
fait remarquer par des publications non scientifiques, relatives 
au Japon. Dernierement, Monseigneur recevait d'elle, de Paris, 
une charmante Edition illustr^e de plusieurs po^sies amoureu- 
ses japonaises, traduites elegamment par M me Gautier. Elle 
a repris le nom de son pere, et quitte* honorablement celui de 
son mari Catulle Mendes. Au commencement des annöes 30, 
la P 9 ** Belgiojoso se plaisait ä apprendre le chinois. Ma pe- 
tite cousine Hedwige n'est guere Chinoise — sa tournure se 
ressent encore un peu du pensionnat — mais eile ne manqne 
pas d'iutelligence, ni de bonne e*ducation. Je lui ai dit de vous 
£crire. 



1) Max N., Schriftsteller (geb. 1849 in Pest , lebt io Paris. 
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Hier, j'ai passe" quelques agreables heures a Schwerstedt 
— la campagne de Helldorf — oü je n'&ais pas retoui'ne* 
depuis longtemps. La ciiätelaine de l'endroit est au mieux de 
sante*, et d'aimable esprit. Elle me disait que l'illustre Kuno 
Fischer a 6te* tres sensible ä vos lignes. 

Umilissimo Sclavissimo. 

II me faut laisser vaguer et voguer Adelheid ä son gre — 
sans pour cela m6*connaitre ses excellentes qualites, ni manquer 
ä mes sinceres sentiments d'affection pour eile. La conva- 
lescence de la P S8e Elisabeth suit son cours tres lent. 

423. 

30 Juillet 85, Weymar. 

Les derniers bulletins de la P s8e Elsi constatent une lente 
convalescence. Ci-joint le bulletin d'hier, avec quelques lignes 
e"logieuses, assez justes, tire*es de la Gazette illustre*e de Leipzig. 

Vous nagez dans le Bouddhisme — et moi je m'enfonce mu- 
sicalement dans le Magyarisme par 6 ou 7 portraits historiques : 
fitienne Szechenyi, Deak, Ladisias Teleky, Eötvös, Vörösmarty, 
Petöfy, et le cortege funebre de mon ami Mosonyi — le tout 
se terminant par une fanfare d'apotheose '). 

Ma Via Orucis et les 7 Sacremmts, plus le Rosaire ne seront 
pas publies chez Pustet, Ratisbonne, l'Cditeur catholique que je 
de'sirais. II s'est excuse" poliment, fort ä mon deplaisir — 
trouvant que le cadre de ces ceuvres depassait celui de ses 
nombreuses publications habituelles. Une autre plus mauvaise 
raison est au fond — on ne vend pas de mes compositions 
de ce cöteMä, ce qui ne m'empßchera pas de rendre justice ä 
Celles de Witt, Haberl, etc., et do contribuer autant qu'il m'est 
possible a la propagation de la sociCte" allemande de S 10 Cecile. 
Dans certains cas ma regle demeure: «Comme vous ferez, je 
ne ferai pas.» 



1; Diese «Ungarischen Bildnisse» blieben unveröffentlicht. 
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424. 

Dimanche matin, 30 Aoüt 85, Weymar. 

Pas un mot de vous depuis 2 semaines! Aurai-je 6crit 
dans ma derniere lettre quelque sottise qui vous ait fächle? 
En ce cas, je vous en demande tres humblement pardon, avec 
promesse de ne point recidiver! J'espere que vous n'Stes pas 
plus malade que de coutume, et regrette seulement avec afflic- 
tion de ne pas savoir assez de me'decine pour vous mieux guerir 
que vos m^decins romains! 

Aujourd'hui la fete des bons anges est celöbree dans Tan- 
tique diocese de Fulda, illustre* par l'apostolat et les reliques 
de S* Boniface bonum factum. J'y participerai ä la pauvre 
chapelle de Weymar, en me souvenant de votre beau livre 
V Amitie des Anges. Je prie les S^raphins et Dominations d'in- 
terc^der — afin que vous restiez toujours Tange gardien de 
votre umilissimo Sclavissimo. 

425. 

Mardi, 1 er Sept. 85, Weymai-. 

Je recois votre lettre et continue la mienne d'avant-hier. 
Demain, j'irai ä Leipzig, en l'honneur du programme ci-joint. 
Dans le courant de ce mois, j'attends ici plusieurs visites, en 
particulier celle de mon courageux ami Walter Bache, qui 
m invite pour Londres en 8ß — probablement j'accepterai. 
Auparavant, M r Colonne 1 ) prqjette une ex^cution reliabilitante 
de mes oeuvres ä Paris. Vedremo! La chose n'est pas encore 
e"vente*e ni conclue — par cons^quent, je vous prie de ne pas 
en parier. Je vous raconterai le detail de ces menus incidents 
ä Korne, vers la mi-Octobre. 

426. 

Dimanche, 6 Sept. 85, Weymar. 

Le principal axiome du nouveau christianisme de S* Simon 
est: «Toutes les institutions sociales doivent avoir pour but 

# 

1 Edouard C. geb. 1838), Gründer u. Leiter derChätelet-Concerte. 
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l'amelioration morale, intellectuelle et physique de la clasäe la 
plus nombreuse et pauvre». Lä-dessus le vienx et le nouveau 
christianisme pourraient s'accorder en thäorie — mais quand 
on en viendra ä f application, les querelies e*clateront sur les 
moyens tres difficultueux. «II a livre* le monde a leurs dis- 
pute».» Eccle*siaste. Un autre axiome du S 1 Simonisme dit: 
«A chacun selon sa capacite', ä chaque capacite* selon ses 
oeuvres». Pascal avait pressenti la formule, et demandait 
pertineminent ä qui appartiendrait de de*cider des capacites — 
chacune ayant mSme plus d'app^tit que de faim! Neanmoins, 
je crois qu'avec l'aide de la Providence et de la R^demption 
de N. S. Je*sus-Christ — ä travers la lenteur des siecles. 
quelques grandes iniquite*s et barbaries qui doininent encore, 
seront abolies en ce bas monde. Sclavissimo. 

427. 

Chaque annöe, une messe est celöbree avec le *Memento 
vivorum Carolinae» ä notre ancienne pauvre chapelle de 
Weymar. Cette fois, j'ai choisi la fßte des stigmates de 
8* Francis d'Assise, le sublime poete du Cantico del Sol, et 
l'ardent apötre du grau perdono. Dans son Paradis, Dante 
a se'raphiquement glorifie le divin insense* 8* Franrois! 

Une brochure sur nies Psaumes, qui fera suite ä celle sur 
Toratorio le Christ, m'a 6t6 lue en manuscrit ce9 derniers 
jours. *) Elle me parait distinguee par l'intelligence de mon 
vouloir musical. L'auteur vous fera fhumble hommage de sa 
de*dicace, que je vous prie d'accepter. 

La re*cente visite de Walter Bache ici m*a dcterniine* a 
faire le voyage de Londres en Avril prochain, a moins de 
contrarias impreVues. Mi-Oct., apres le retour de Monseigneur, 
quittera Weymar pour aller ä Rome votre umilissimo 

Sclavissimo. 

21 Sept. 85, Weymar. 

1) <Franz Liszt als Psalmensänger» von Lina Ramann. Leipzig. 
Breitkopf und Härtel, 1886. 
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Que les dons du S 1 Esprit et les harmonies des angea 
sonnent toujours en votre äme! 

4 Nov. 85, Rome. 

429. 

[Rom, 1885.] 

Je m'e'tais endormi quand est venu Bernardo, et me sens 
encore tres fatigue. Probablement je me mettrai au lit des 
8 h. Si ma nuit est passable, je serai demain dans mon e*tat 
ordinaire — et viendrai, si vous me le permettez, vous 
demontrer personnellement mon pauvre andamento. 

Sclavissimo. 

430. 

Mieux vaut que je ne sorte pas ce soir. Ma fatigue de 
vivre est extreme, et malgre ma bonne volonte*, je ne me sens 
plus bon ä rien! Sclavissimo. 

Ne r^pondez rien a ce triste mot. 
[Rome, 1885.] Mercredi soir. 

431. 

Venezia, Palazzo Malipieri, chez la P BS * Hatzfeld, 

Mardi, 26 Jan vier 86. 

M me Hillebrand vous a e'crit hier de mon court sejour de 
Florence, ou plutöt ä une bonne demi-heure de Florence, dans 
la süperbe villa du C te Pio Resse ä Maiano. En ville, j'ai 
entendu la messe ä S u Croce — ensuite visite* Tatelier du tres 
celebre sculpteur Hildebrand, . dont je vous ai dejä parle. Ün 
de ses derniers ouvrages est un beau buste «Pensitroso* du 
Grand-duc, fait ä Weymar. 

La P S8e Rospigliosi est toujours tres souffrante, et me disait 
ne pouvoir guere marcher. Son charme d'esprit fleurit inalt^ra- 
blement. Elle m'invita de nouveau tres gracieusement ä 



Digitized by Googl 



— 431 — 

demeurer dans soii vülino j)rincier a Florence. A la P sse Hatz- 
feld, je citais hier le mot dit par Le'on XIII ä l'un de ses 
peintres, l'Irlandais Thadeu9: «Les Papes n'ont point d'äge». 
Sans l'infaillibilite — les tres belies et surtout les tres in- 
telligentes ferames pretendent a la meme pre'rogative! Chez 
la P sse Hatzfeld, j'ai revu la D Me della Grazia, avec laquelle 
je snis en relations agreables par mon habitation dans son 
Palazzo Vendramin, oü Wagner avait loue le 1 er £tage. 

Ce soir, je serai chez ma cousine ä Gorizia — et Dimanche 
a Budapesth. F. L. 

432. 

La re'ponse de Paris quo j'attendais ici, n'est pas arrive'e. 
D'autre part, j'accepte une invitation de Liege pour un concert- 
Liszt ä la mi-Mars. Le 1 er Avril, je serai ä Londres, oü, 
apres l'exdcution de 1' Elisabeth , 6 Avril, 2 concerts-Liszt ä 
grand orchestre sont dejä annonces pour les 9 et 10 Avril. 
Ensnite mon voyage ä Pe'tersbourg reste en expectative et 
quasi dubitatif — car le G.D. Constantin, qui m'a si graciense- 
ment invite, doit s'absenter ä la fin d' Avril. Inutile de vous 
ennuyer d'avance de mes alle*es et venues! 

Ici, tout reste de meme. Ci-joint la carte du C 1 Haynald 
— eile vous prouvera que nulle brouille n'est survenue entre 
Son fiminence et votre umilissimo Sclavissimo. 

11 Fevrier 86, Budapesth. 

Sans me faire souffrir, mes yeux continuent de s'affaiblir, 
de maniere ä me gener beaucoup pour lire et e*crire. 

433. 

22 Fevrier 86, Budapesth. 

A la lettre un peu övasive de Coloune, j'ai repondu hier 
plus eVasivement encore. II trouve bon de fixer son concert, 
oü quelques-unes de mes compositions doivent 6tre ex^cutees, 
au Dimanche, 14 Mars. Cette date pr^matur^e, ne me va 
point. D'abord, je ne voudrais pas montrer un empressement 
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exagere", ayant 6crit au President du comit£, Aubry, que je 
n'arriverai ä Paris que le 20 Mars — ensuite, il ne me con- 
vient guere que la Messe de Gran soit produite apres le con- 
cert Colonne, qu'elle doit precöder. Par cons^quent, je pre- 
vieus Colonne que je n'assisterai pas ä son concert — dont, 
soit dit en confidence, le programme me semble un peu timore* 
et hösitant. De plus, les questions sur les coupures de la 
Messe de Gran deviennent oiseuses — car ces coupures sont 
indiqu^es dans la grande partition, que Colonne n'a pas encore 
pris la peine de regarder. Je lui re*ponds que du reste de 
hauts dignitaires de l'Eglise ont pontifie* dans plusieurs gran- 
des villes durant l'exäcution complete de la Messe susdite. 
En rdsumä, laisser bäcler ä S* Eustache une 2 e ex&ution 
comme celle de 66, me r^pugnerait! Les marguilliers ne se 
pi*6*occupent que de la recette. C'est leur affaire — la mienne 
reste de ne pas oublier la musique! 

434. 

Dimanche, 7 Mars 86, Budapesth. 

M r le Präsident Aubry tient bon! Cela me d&ermine ä 
suivre ma premiere intention d'arriver ä Paris le 20 Mars. Le 
13, je serai ä Vienne, et le 16 ä Liege, oü Ton prepare aussi 
un grand concert-Liszt, dont je vous enverrai le programme. 
A Paris, mon illustre compatriote Munkäcsy peindra le portrait 
de votre vieux serviteur. Sclavissimo. 

Une magnifique afficbe dit que Liszt preYidera a la cere- 
monie ! 

435. 

10 Mars 86, Budapesth. 

Je vous remercie de m'ecrire en grandes lettres. Ma vue 
s'affaiblit deplorablement, et je ne voudrais demander ä per- 
sonne de me lire ce que vous m'ecrivez. Comme je vous Tai 
dej'a dit, je serai apres-demain, Yendredi matin r ä Vienne, et 
y resterai jusqu'ä Lundi. Le 15 Mars, j'arriverai a Liege, et 
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le 20, ä Paris. J'hdsitais beaucoup a «essayer» une 2 e exe*- 
cution de la Menne de Gran k Eustache. M r Aubrv mo 
rassure — les re*p6titions de chant marchent bien, avec entrain. 
L'affiche indique 6 chefs de chant des eglises de Paris, l'en- 
semble des exe'cutants se composera de 400 personiies, sous 
la direction de Colonne — enfin Ton s'attend ä un succes. 
Du reste, ä Paris, je ressemble un peu au personnagc de 
YAthalic qui craint «tout», et «n'a pas d'autre crainte»! 1 ) 

J'ai toujours apprecie les qualitds d'esprit un peu fantasques 
d'fingeno Wittgenstein 2 ). Mos relations personnelles avec lui 
etaient affectueuses de ma part. II m'appelait «l'ami de la 
vdrittf> — et je ne pouvais que hü souhaiter d'adorcr Celui 
qui demeure la Voie, la Verite et la Vie! 

Umilissimo Sclavissimo. 

436. 

Vendrodi, 19 Mars 8(>, Argenteau pres Liege. 

De Pesth, j'avais eerit a Magne que cette fois mon sejour 
a Vienne serait fort court. A mon arrivCe au Schottenhof, j'ai 
trouvä un mot de Magne, pour m'inviter le memo soir, Ven- 
dredi, a diner en famille. Le P ce Constantin Ctait au mieux 
dispose*. Vous etes plus renseigntfe que moi sur la rougeole a 
V Augarten, et la petite eure anodine du P co Constantin. Au 
physique, a ttntellect et au moral, Magno se maiutient admi- 
rablement ! 

Avant-hier, le coneert-Liszt a brillamment reussi ä Liege. 
Demain soir, je serai ä Paris. Mon logis est eneore cu suspens. 

437. 

Paris, 23 Mars [1886], hötel de Calais, nie des Capucines. 

Belloni vous a töle'grapliie hier — les Prelwks acclames 
au concert Colonne. Iis seront repetes Dimanche proehain, 

1 Parodie eines Verses aus Racine's Trauerspiel. 
2) Prinz E. W. war in Wien gestorben, sich auf dem Todten- 
bett zum Katholicismus bekennend. 

La Mara, Liszt-Briefe. VII. 2S 



Digitized by Google 



- 434 — 



avcc Orphtc et Rhapsodie Jlongroise. Les journaux se mon- 
trent tres favorables cette fois — non conime en 66, de de- 
plorable memoire pour moi! «Qui veut durer, doit endurcrN 

Munkäcsy peint mon portrait en grand. Sa maison iei 
est une magnificence que beaucoup de Princes n'egaleraient 
guere. Rubens n'e*tait qu'un devancier discret! 

Uu te4e*gramme de Petersbourg m'apprend que la Cour de 
Russie sera fin Avril en Crinale — par cons^quent, mon voyage 
ä Petersbourg est ajourne. Sclavissimo. 

438. 

2 Avril inatin, 86, Paris. 

Ollivier et la M ise de Blocqueville vous ont t$erit que 
i'accueil favorable fait ä ma personne et ä mes oeuvres de*passe 
mon attente. Je n'ai qu'ä m'humilier a ce jour de la fete de 
S l Francis de Paule, mon Patron et celui des minimes ! A 
midi, 2 e execution de la Messe- de Gran — de"sormais reha- 
bilitec, malgre l'opinion eontraire de Berlioz en 66, et de son 
seribe d'Ortigue, bon catholique et mon ami de jeunesse! 

Demain soir sera a Londres, et vous e>rira subito votre 
umilissimo Sclavissimo. 

439. 

Mardi inatin, 6 Avril 86, Westwood House. 

Sydeuham pres Londres. 

Parti Samedi, 3 Avril, ä 11 h., de Paris, je suis arrive 
iei avaut 8 h. A Douvres, ni'attendait Walter Bache — Mac- 
kenzie et Littleton 1 ), mon böte, etaient venus jusqu'ä Calais. 
Mackenzie, compositeur distingue* et fort en renomme"e iei, diri- 
gera ce soir V Elisabeth.. A la re*p£tition generale d'hier, plus 
de 1500 personnes assistaient. On me comble d'attentions et 
temoignages de Sympathie — c'est plus que du succes! Je 
vous enverrai quelques journaux, et Dimanche prochain vous 
eerira un bullctin votre umilissimo Sclavissimo. 



1) Londoner Musikverleger: Novello. Ewer & Co. 
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440. 

Jeudi, 8 Avril 80, Westwood Housc, Sydenham, London. 

Bulletin: Magnifique exe'cution de V Elisabeth avant-hier a 
S l James Hall. Entre les 2 parties, le P ce de Galles 1 ) est 
venu dans la chambre des artistes, et m'a reconduit dans la 
salle, pour me presenter a sa femme et ä sa bclle-sanir, la l) S8e 
d'Edimbourg. Hier, a 3 h., la Reine m'a fait Commander a 
Windsor. Elle se montra tres gracieuse cette fois, conversa 
en bon allemand, et je lui jouai 3 ou 4 courts morceaux do 
piano, dont un Nocturne de Cbopin. L'auditoire se composait 
de 3 dames d'honneur et d'un P c0 de Battenberg — plus 
M r Cusins 2 ), directeur de la cbapelle de la Reine, qui compte 
une trontaine do musieiens. Pour Dimanche proehain, 8 h. '/j, 
je suis invite ä diner cbez le P co de Galles. Je comptais 
repartir le surlendemain — mais une 2° exe'cution de VEli- 
sabeth est annonce*e pour Samedi, 17 Avril, au Crystal-Palacc 
— j'ai promis d'y assister. Le personnel chantant et exe- 
cutant, sous Texcellente direction de Mackenzie, sera le meine 
qu'ä S* James Hall. M me Albani 3 ) s'est admirablement iden- 
tifie'e ä la partie de Vßlisabeth, et les chaleurcux applaudisse- 
ments en public lui sont acquis. 

9 Avril. 

Au moins 25 lettres et billets ni'arrivent cbaque jour. 
Un sculpteur de grande renomm£e en Angleterre et tres Inen 
vu en Cour, M r Böhm 4 ), fait mon buste. J'attends la Photo- 
graphie d'apres mon portrait, peint par Munkacsy, tres adinirc* 
ä Paris, et vous Tenverrai. On parle beaueoup de l'executiou 
de YlSlisabeth ä Paris, dans l'^norme salle du Trocadero. 



1 Jetzt König Edward VII. von England. 

2 William C. (geb. 1833,, Violinvirtuos, Dirigent der Philharmo- 
nischen Gesellschaft. 

3) Marie Louise Cäcilie A. (eigentlich Lajeunesse , Gattin von 
Ernest Gye, Pächter des Covent- Garden -Theaters, bedeutende 
dramatische und Oratorien-Sängerin. 

4, Edgar B.. geborner Österreicher. 

28* 
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Lundi, 12 Avril 86, Westwood House, Sydenham pres 

Londres. 

Continuation du bulletin de Londres: Mardi, 6 Avril, dans 
l'apres-midi, un peu avant l'exäcution de Vßlisabeth, seance de 
la royal Academy of music. Selon la proposition de Walter 
Bache, un prix pour de jeunes musiciens sous le nom de prix 
Liszt fut institue; la distribution m'en revient — 1000 L. st. 
sont dejä r^unies a cet effet. Lors de mon Jubile* ä Buda- 
pcsth, le Muuicipe mit ä ma disposition une somme pareille 
— dont je distribue chaque ann6e les inte'rets ä de jeunes 
musiciens. 

Jeudi, 8 : Grande soire'e ä Grosvenor-Gallery, avec plusieurs 
morceaux de ma composition, et un Supplement de mes 10 
doigts. 

Vendredi, 9 Avril: Concert-Liszt ä grand orcbestre, donne 
par ßmile Bach J ) — non Walter Bache — pleinement räussi. 
Ensuite ä 10 h. 1 2 , le smoking-concert ä grand orchestre, 
compose* de düettanti fort distiDgueSs — tellement qu'ä mon 
su, il n'y a pas en Europe d'orchestre d'amateurs comparable. 
Le P ce de Galles a eu la gracieusete" de me faire asseoir ä 
cöte' de lui. 

Samedi, 10 Avril: De nouveau un concert-Liszt, tres bien 
dirige* par Manns 2 ) au Crystal-Palace — complet succes! 

Dimanche, 11 Avril: Messe de Palestrina ä l'«Oratorio», 
principale eglise catholique ä Londres. Sclavissimo. 

442. 

Westwood House, Sydenham. Vendredi, 16 Avril 86. 

Continuation du bulletin: Vers 7 h., la D s8e de Cambridge 
m'avait fait demander. En 40, eile in'a t^moigne beaucoup 

1} Preussi8cher Hot'pianist. 

2 August M. (geb. 1825), seit 1855 Dirigent der renommirton 
Krystallpalast-Concerte in London. 
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de bienveillance — eile est maintenant ägee de plus de 80 
ans, mais gardc un esprit alerte des plus aimables. Son oreiile 
£tant un pen en souffrance, je lui ai joue" 2 courts morceaux 
avec la petite pedale, sur un pianino. A 8 h., diuer chez le 
P (e de Calles, Marlborough House. Une vingtaine d'invite's — 
la fille de Lady Herbert brillait de sa beaut£, tres cölebre'e — 
les 2 Ambassadeurs presents, Russie et Italic, Staal et Corti, 
ne m^taient pas inconnus. Corti me rappela une soirCe d'Etters- 
burg, apres le congres de Berlin. Comme chasse-cafe*, mes 
petits morceaux de piano rencontrerent le plus favorable ac- 
cueil. 

Dans le courant de la semaine: se'ances chez le sciüptenr 
eminent d'Angleterre, Böhm, natif de Vienne, nationalisc Auglais 
depuis plus de 20 ans. Son buste de moi fera pendant ä mon 
Portrait de Munkacsy, admire* comme un chef-d'ceuvre ä Paris. 
S. E. Manning m'a recu avec bienveillance. Cela vous prouve 
que je ne suis pas plus ici qu'en Hongrie ou ailleurs en dis- 
cr^dit aupres des autorite"s catholiques. Je passe sur les iu- 
vitations ä diuer et lunch, dont je n'ai pu suivre qu'ä peine 
la moitie". Mercredi : repre"sentatiou de Faust. Dans l'entr'acte, 
apres l'ex^cution d'une Marche hongroise de ma composition, 
le public se mit a applaudir si chaleureusement que j'ai fait 
des saluts de ma löge. Ensuite le grand acteur d'Angleterre, 
Irving nous rCgala d'un maguifique souper, oü j'ai fait bonne 
connaissance avec rillustrissime Max Mtiller 2 ), glorieusement 
fixe ä Oxford. 

17 Avril, 6 h. du soir. 

Je passe encore sur 2 concerts r^ussis auxquels j'ai assiste, 
et vous mentionne seulement qu'aujourd'hui la 2 e exe'cution 
de V Elisabeth au Crystal-Palace a öte acclamee. Demain soir, 
je serai ä Anvers. Jusqu'au Mardi de PAques, j'y resterai, 
et de lä, retournerai ä Paris. 



1) Henry I. ;geb. 1888;. 

2 Sprachforscher und Sanskritist an der Universität Oxford 
1823-1900}. 
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443. 

Anvers, Boulevard Leopold, 21 Avril 86. 

Comme ä mes pre*ce*dents sejours ici, je demeure cbez 
M r Lynen — qui, selon le pr^cepte de notre illustre ami Vis- 
conti, fait un noble usage de sa fortune! Jusqu'au Mardi de 
Paques, je resterai ici et remplirai mes devoirs d'abbe" aux 
offices de la Semaine Sainte ä l^glise. «Tai demande* ä mon 
ami Walter Bacbe de vous 6*crire une sorte de post-scriptum 
de mon bulletin de Londres. Bache est un perfect gentleman 
et un excellent artiste. Pendant des annöes, il a fait des sa- 
crifices d'argent pour l'exe"cution de mes oenvres ä Londres. 
Plusieurs fois, je Ten ai d6conseill6, mais il me repondait im- 
perturbablement: «C'est mon affaire!» 

Du 27 Avril au 10 Mai, j'habiterai la princiere et tres 
artiste maison de mon illustre compatriote et ami Munkacsy. 
L'exe'cution de Xfilisabeth au Trocadero est annonce'e pour le 
8 Mai. Auparavant, 2 conccrts avec programme Liszt. 

444. 

53, Avenue de Villiers, chez M r de Munkacsy, Paris. 

Jeudi, 29 Avril 86. 

Pour gagner un peu de tranquillite, j'ai passe" une buitaine 
de jours a Anvers, du Mercredi de la Semaine Sainte jusqu'a 
hier, chez mes excellents amis les Lynen, qui ä plusieurs re- 
prises dejä m'ont fait la plus agreable hospitalite", sans eni- 
barras quelconque. Avant-hier, ä Bruxelles, j'ai fait ma visite 
au Nonce, M* r Ferrata. II m'a tres aimablement recu, en Sou- 
venir de notre bonne rencontre ä Rome, chez le C l Ozacki. 
11 me sait gre* de l'inte^ret que je prends ä l'avenir musical 
de son neveu, fort bien doue* et travailleur. C'est un des 
prineipaux disciples de Sgambati, du Liceo di Santa Cecüia. 
A Bruxelles, je suis aussi alle* voir ä Tatelier de Gouffens de 
belies peintures murales d'assez grande dimension, repr6sentant 
le chemin de la Croix, destinöes ä une cglise de Tournay. 
Gouffens, que vous connaissez de l'exposition de Munich, se 
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propose de passer l'hiver prochain a Rome, et je lui doimerai 
un mot pour vous. Ses tableaux respireut ime piete" nou 
feinte. 

L'execution de V Elisabeth dans la grande salle du Troca- 
de"ro est annoncee pour le 9 Mai — Belloni promet un suc- 
ces. Procbaineuient je vous parlerai d' 1 ou 2 concerts qui 
se preparent, auxquels seront executees des compositions de 
votre umilissimo Sclavissimo. 

Le luxe de la maison de Munkacsy ddpasse de beaucoup 
celui de Waknfried, Bayreuth. Pen de Princes sont aussi 
brillamment inataltes et tiennent maison comme Munkacsy. 

445. 

53, Avenue de Villiers, chez M r de Munkiicsy, Paris, 5 Mai 86. 

Dimanche dernier, ma Messe du couronnement du Roi de 
Hongrie devait etre executee ä Francois de Sales, nia pa- 
roisse d'ä präsent. Une grave negligence de l'&liteur Schuberth 
de Leipzig, qui a mis du retard dans l'envoi des parties, eui- 
pecha l'execution. Mais il y a eu bien mieux que cela. M r le 
eure" dans son pröne expliqua avec beaueoup de tact ä ses 
paroissiens le manquement de ma musique deja annoncee par 
plusieurs journaux. II alla jusqu'ä recommauder ä ses pa- 
roissiens d'assister a l'execution de Vtflisabeth, 8 Mai, au Tro- 
cade"ro — en faisant un vif eloge du compositeur. 

Co meme Dimanche, je me suis inscrit chez le P co Napo- 
leon, et chez la P 8se Mathilde — j'ai aussi mis ma carte a 
M r Popelin. Le P ce ni'a fait Lundi Tamabilite de sa visite. 
Nous causämes de vous — tout a l'heure je re<;ois de Sou 
Altesse Imp. un gracieux billet, qui m'invite a diner pour 
Dimanche prochain. 

446. 

Dimanche matin, 9 Mai 86, Paris. 

Hier, de 2 ä 5 h., V Elisabeth dans l'immense salle du 
Troeadero, qui contieut au moins 7000 personnes. La salle 
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etait convenablement remplie par tout Pari3. Pour mes ou- 
vrages, les tres grandes Salles sont desavantageuses — les 
d&ails, que je me flatte de soigner jusqu'ä un jota, se perdent. 
Toutefois l'impression generale du public d'hier e*tait favorable. 
Apres le miracle des roses, Gounod me disait: «II y a la des 
aure'oles — c'est nimbe* avec une poussiere mystique. => Apres 
le ehoeur final: «C'est construit avec de saintes pierres. » M me 
Ollivier vous en parlera, et Belloni vous enverra quelques jour- 
naux, coustatant le succes ostensible. 

Ce soir, diner chez le P ce Napoleon — Mercredi, chez la 
P sse Mathilde. Umilissimo Sclavissimo. 

447. 

21 Mai 86, Weymar. 

Parti Samedi soir de Paris, je suis tranquillement arrive 
ici, Lundi soir, 17 Mai, sans autre compagnon de wagon que 
mon Mihal 1 ). Le lendemain, Cosima est venue me retrouver — 
je ne l'avais pas revue depuis Venise, quelques semaines avant 
la mort de Wagner. Le 3 Juillet, j'assisterai ä Bayreuth au 
mariage de ma petite-fille Daniela avec M r Thode — un paran- 
gon de me'rites et qualit6s, me dit-on de tous cote's. II viendra 
ici avant son mariage, faire ma connaissance personnelle. Entre 
le 5 et le 18 Juillet, je serai probablement au Chäteau de Colpaeh, 
Luxembourg, clfez mes excellents amis les Munkäcsy. Je vous re- 
mercie d'avoir ecrit ä M me de Munkäcsy, femme de cceur, qui pro- 
fesse pour moi un devouemeut admiratif, sans nul mauvais alliage. 

Le cycle des repre'sentations de Parsifal et Tristan ä Bay- 
reuth commence le 20 Juillet et se termine le 23 Aoüt. Quoique 
j'avais e'crit a Daniela que je ne viendrais pas ä Bayreuth 
cette annee, la visite de sa niere a change* ma d&ermination — 
par consequent, je redeviendrai Bayreuthien de la fin Juillet 
jusqu'au 23 Aoüt, sans loger a Wahnfried, comme du vivant 
de Wagner. 

Details parisiens: Une indisposition, passee maintenant, m'a 
prive" du plaisir de me rendre ä Tinvitation de la P ss0 Mathilde. 
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Apres la Messe de Gran ä Eustache, un pr&licatcur de renom 
me dit: «C'est l'ccuvrc musicale la plus theologique que je 
connaisse». Cette opinion s'aceredite, malgre* beaucoup d'hesi- 
tations. 

448. 

22 Mai 86, Weymar. 

Post-scriptum ä ma lettre d'hier: L'appartement de M rae 
Erard, rue du Mail, que j'occupais durant une dizaine de jours 
en 78, lors de l'Exposition, est maintenant habite* par des pro- 
ches parents de M me Erard. Par consäquent, je me suis löge* 
a l'hötel de Calais — mais quand j'ai demande a y payer 
mon compte, il m'a £te r^pondu que M me Erard l'avait acquitte 
— y compris le coupe* dont je me servais du matin au soir. 
A Sydenham, la brillante hospitalite" de Littleton mettait un 
coupe ä ma disposition. Je me de"doramage ici en simplicite 
de tous ces luxes de voyages! Neanmoins je ne laisse guere 
sicher de soif mes quelques convives, tels que Gille, Riedel et 
d'autres qui me viennent de ci et de lä. Le Champagne seu- 
lement n'est servi qu'ä de rares intervalles ä ma table. Mon 
ancienne Pauline Apel de 1' Altenburg s'est marine avec le frere 
de son d£funt man. Elle 6chappe singulierement aux atteintes 
de läge, garde presque la meme mine qu'en l'annee 50, et 
continue de faire prestement mon manage. 

,T T ai revn hier avec plaisir M me de Helldorf. 

Sclavissimo. 

449. 

Lundi de la Pentecöte, 14 Juin 86, Weymar. 

Le succes des concerts de Sondershausen vous a 6tä mande 
par Adelheid, qui assistait ä ce Musikfest. Je ne veux pas la 
charger de vous renseigner sur mon £tat physique et vous en 
ecris directement avec exactitude. Depuis une douzairfe de jours, 
l'affaiblissement de ma vue est tel que j'ai du dicter toutes 
mes lettres, et continuerai de me*me cette semaine encore. En 
outre, je ne sais quel mal aux jambes m'a repris — sans me 
faire souflrir aucunement, il apparalt par un peu d'enflure. Le 
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räsultat de ma consnltation chcz 2 illustres me*decins ä Halle, 
Volkmann et Graefe 1 ), n'est guere agre*able. Pour guerir les 
jambes, Volkmann m'ordonne une eure ä Marienbad, ou un 
autre endroit qu'il m'indiquera plus tard — apres, Graefe tient 
pour probable que j'aurais ä subir une Operation, devenue fort 
anodine, m'assure-t-il. Vous connaissez mon antipathio des 
eures d'eaux, dont je n'ai use* qu'une seule fois ä Aix-la-Cha- 
pelle, il y a de cela 30 ans. L'ope*ration de l'a?il gauche me 
sourit presque davantage! 

Distribution de mon temps: Mercredi, 23 Juin, je serai ä 
Dornburg, pour la fete du Grand- duc, 24 — le 3 Juillet, a 
Bayreuth, au mariage de Daniela. Jusqu'au 30 Juin, je resterai 
a Weymar. Ne vous inquietez point, je vous en supplic — et je 
vous promets de me conduire tres raisonnablement. Deux de 
mes disciples pianistes du sexe masculin me font la lecture 
plusieurs heures par jour. Umilissimo Sclavissimo, 

auquei les m^decins promettent longue vie, ä condition qu'il 
se soigne! 

450. 

Vendredi, 2 Juillet 80, Bayreuth. 

Mardi dernier, M r Thode est venu me voir a Weymar. II 
m'a fait une excellente impression — sans etre beau garcon, 
il se präsente agi-eablement, et me parait etre du bois dont 
sont faits les hommes de capacite*. Ses manieres sont distin- 
gue'es, sans cuistrerie ni outi'ecuidance. II me proposa de 
m'aecompagner jusqu'ici — mais j'avais promis de diner Mer- 
credi au Belve'dere, et ne voulais pas le retenir un jour de 
plus. Je me suis fait lire une partie de son fort remarquable 
volume sur S fc Francois d'Assise, et son influence sur les beaux- 
arts durant la pdriode de la Renaissance. 

Le contrat de mariage de Daniela sera signe* ä Wahnfried 
demain soir — Dimanche aui*a lieu le mariage religieux ä Te- 
glise protestante. Le pere et la mere de Thode sont arrives 
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ici aujourd'hui. Lea epoux quitteront Bayreuth Dimanche soir, 
pour y revenir dans quinze jours. Apres les Festspiele, ils se 
rendront ä Bonn, oü Thode est liabilitirt als Kunsthistoriker ä 
Puniversitä. Le 5 Juillet soir, sera ä Colpach, G.D. de Luxem- 
bourg, votre umilissimo Sclavissimo. 

Daniela portait hier l'elegante broche avec l'inscription 
Roma-Amor, que vous lui avez donn^o. Pour ma part, je ne 
lui ferai aucun c ade au mainteuant, car cette annöe me sera 
eoütense — et faffaiblissement de mes yeux ui'empeche de 
fournir des transcriptions qui rapportent! 

451. 

Mardi, 6 Juillet [1886], Colpach, G.D. de Luxenibourg. 

Tout s est bien passe 5 , Samedi soir, ä Bayreuth. Apres la 
Signatare du eontrat de mariage, il y avait grand ricemmento 
de plus de 80 personnes ä Wahnfried. Le bourgmestre, tres 
ami de la maison Wagner, a fait une alloeution tres conve- 
nable — les notabilites de la ville et les artistes Prangers, 
chanteurs et instrumentistes dejä occupe's des repetitions de 
Parsifal, formaient la renuioi). On trouva de quoi se restaurer 
ä un bon buffet, suffisamment garni de mots froids — Isolde, 
£va et Siegfried se vouaient gentiment au Service. Une qua- 
rantaine de convives dtaient assis — moi a cöte* de la P sse 
Hatzfeld. Sa fille, autrefois C sse de Schleinitz, a 6pouse* a Berlin 
en secondes noces, ä la mi-Juin, le C te Wolkenstein, Amb. 
d'Autriche ä P&ersbourg. Ainsi le Wagnensme sera brillam- 
ment repre'sente par ses deux plus ardentes et tenaces propa- 
gandistes — M me de Wolkenstein et la B ne de Bulow, ci-devaut 
C s8e Dönhoff. Elle est maintenant la femme d'un personnage 
diplomatique important, tres en passe de devenir e"galement 
Ambassadeur d'AUemagne. 

Avant-hier, Dimanche, eut lieu la bene*diction nuptiale a 
l'e*glise protestante, toute remplie de monde. Le pasteur com- 
menta avec persuasion l'fip. 13 de S* Paul aux Corinthiens, 
sur TAmour, Charitas. A midi, diner de 30 personnes dans le 
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local de la restauration ä cöte* du theätre Wagner. J'etais 
place* eiitre Daniela et la P sse Hatzfeld. Les epoux aont alles le 
meme soir jusqu'a Nuremberg, et arriveront aujonrd'hui ä Geneve, 
pour faire visito ä Bülow. 

Hier soir, j'ai retrouve* ä Colpach le C l Haynald — tou- 
jours tres amiealement bienveillant pour moi. Demain, il aura 
une audience du Roi ä Bruxelles, et de lä, se rendra en Hon- 
grie — pour bönir le inariage de la fille du C te Emmanuel 
Andrässy avec le fils de Karätsonyi. 

Prochainement vous donnera des nonvelles de Colpach 
votre umilissimo 

Sclavissimo. 

* * 
* 



Das waren die letzten Zeilen, welche die Fürstin von ihrem 
Freunde grüssten. Als der Monat, in dem sie geschrieben 
wurden, zu Ende ging, fand Franz Liszt in Bayreuth die er- 
sehnte ewige Ruhe, nahe dem Genius, dessen Grösse er als 
Erster erkannt, dessen Idealen er, wie kein Anderer, zur sieg- 
reichen Verwirklichung den Weg gebahnt hatte. 

Die seinem Herzen die Nächste war, blieb nicht lange ohne 
ihn auf dieser Welt zurück. Dem Jenseits mit ihrem Hoffen 
zugewandt, folgte sie ihm schon am 8. Marz 1887 dahin, wo 
es keine Trennung mehr giebt. 
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